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PARTIE II. 



CHAPITRE VIIL 
. SUITE 

Du Manège , ou de l'Art de mon- 
te* à Cheval. 

Dfâbnaire des Termes du Manège. 

A. 

\Band9nr1er un Cheval, c'eft le 
laiflTer courir de toute fa vî- 
teffe. Abandonner les Etriers» 
c'eft ôter fes pieds de de- 
dans. 

Abattre un Chevil, c/eft le faire tomber 
Tome VL Part. IL Q fuc 
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fur Iç côté avec des cordages , lacg ou en- 
traves. On dit d'un Cheval qui tombe, qu'il 
s'abat. * 

Abreuver un Cheval , c'eft lefaire boire. ■ 

Abreuvoir, endroit où Fon fait boire & bai- 
gner les Chevaux. 

Académie. On donne ce nom au Manège 
ou Bâtiment deftiné à aprendre l'art de mon- 
ter à Cheval. 

Acculer fe dit d'un Cheval dont k crou- 
pe s'aproche trop près du centre de la 
Volte ; ou de celui qui fe jette fur la crou- 
pe, lorsqu'on l'arrête, ou qu'on le tire ea 
arrière» 

Acheminer un Cheval , c'eft l'accoutumer 
i marcher devant lui. Un Cheval achemi- 
né eft un Cheval dégourdi , propre à être 
dreffé. 

ASioru On dit , une belleou une mauvaife 
Aftion du Cheval. 

Aides (les) font les fecours que le Ca- 
valier tire de la Bride, de l'Eperon, du 
Poinçon , du Caveçon , de la Gaule , du 
fon de la Voix , du mouvement des Jambes, 
des Cuifles & du Talon , pour faire manier 
un Cheval. • 

Aiguillette. Voyez Eguillette. 

Air eft le mouvement des Jambes d'un 
Cheval , accompagné d'une cadence & d'u- 
ne liberté naturelles qui refont manier avec 
juftelTe. 

Ajujier un Cheval , c'eft lui donner de lt 
grâce en i'exerçant. 

Ali/an , ou Alfan, eft un Cheval dont 
le Poil eft d'une couleur roufEUre, accom- 
pagnée d'un crin roux ou blanc. 

Allégérir, ou allégir, c'eft rendre un Che- 
val plus libre, plus léger du devant que du 
derrière» Aller 
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Du Manège* ,35^ 
Aller fe dit des allures du Cheval, AU 
1er le pas, le troc, &c. Aller à trois jam- 
bes fe dit d'un Cheval qui boîte» 

Allonger les Etriers , c'eft augmenter ta 
longueur de TEtrivière par le moyen de fa 
boucle. 

Allure* train, marche d'un Cheval. 

Amble , certaine allure qui fe faitlorfque 
les deux Jambes du même côté s'était le- 
vées & pofées en même te m s & enfemble, 
les deux autires fe meuvent apré£, ce qui 
•continue alternativement. C'eft la premiè- 
re allure des Poulains» Cette allure eft 
bannie des Manèges» 

Ambler, aller l'Amble. Voyez Amble. 

Appareiller un Cheval de carofle , c'eft en 
choifir un qui lui reflemWe le plus que faire 
fe peut. Ceft auflî faire faillir à un Etalon, 
h Jument la plus propre , pour faire avec 
lui un beau & bon Poulain. 

Appeller un Cheval de la Langue, c'eft 
frapper la Langue contre le palais ; ce qui 
ftic un fon qui reflerable à tac. 

Appui (I') eft le fentiment réciproque en- 
tre ta main du Cavalier , & la bouche du 
Cheval, par lé moyen de la bride; ou bien 
<:*eft le fentiment de.l'aftion de la bride 
dans la main du Cavalier. Un Appui qui 
-force la main eft la marque d'une très mé- 
chante bouche. 

Appuier des deux , c'eft enfoncer les deux 
Eperons dans le flanc du Cheval. 

Arbalêtrt. Un Cheval en Arbalêtre eft 
un Cheval attelé feul à une voiture devant 
les deux Chevaux du timon. 

Arc, pièce de fer dans un carofle, qui 
joint les brancards au train de devant. 

Arçon, efpèce d'trc compofé de deu* 
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pièces de bois , qui fouciennent une fette 
de Cheval , & qui lui donnent fa forme. Il 
y a un Atçon de devant & un Arçon de 
derrière. Les parties de PArçon font le 
pommeau , le garot , les mammelles & lés 
pointes. 

Ardeur. Un Cheval qui a de l'ardeur eft 
celui qui eft toujours inquiet fous 1 homme. 

Arêtes , ou Queues de Rat , efpèce de 
croûte dure & écailleufe qui vient aux jam- 
bes de certains Chevaux. On nomme auffi 
Queues de Rat les Queues de Chevaux dé* 
garnies de poils. 

Armer fe dit d'un Cheval qui veut fe dé* 
fendre contre le mords. 

Arquer. Des jambes arquées font des ge* 
noux courbés en arc ; indice de jambes 
ruinées. 

Arrêt , paufe que fait le Cheval en che- 
minant. Former l'Arrêt du Cheval , c'eft 
l'arrêter fur fes hanches. 

Arrière • main f nom de tout le train de 
, derrière d'un Cheval. 

Arrondir. On emploie ce mot pour tout 
les manèges ou exercices qui fe font en 
rond. 

Ars, nom de certaines Veines des Che- 
vaux. 

Arzel fe dit du Cheval qui a une balfa- 
ne, ou marque blanche au pied de dei- 
rière du côté droit , ou du pied hors du 
montoir du derrière. 

Ajftette. Un -Cavalier qui prend une bon- 
ne Affiette , c'eft celui qui fe met en une 
N difpofition convenable fur la felle. 

Ajfiuplir, c'eft rendre foupîe un Cheval. 

Ajfurer la bouche du Cheval , c'eft l'ac- 
coutumer à fouffrir le moids, 

Atta- 
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: Attaquer un Cheval , c'eft le piquer vigou, 
reufeinent avec les éperons. 

Atteinte. Un Cheval qui fe donne des 
Atteintes ,"Ceft celui qui d'un de fes piedi 
blefle l'autre. 

Attelage s'entend de 7 Chevaux pareils, 
dont 6 fervent à tirer, & le 7«ne. c ft des- 
tiné à remplacer celui qui vient à man- 
quer. 

Attendre un Cheval, c'eft le ménager juf- 
qu'à ce que les forces lui foient venues. 

Avalure, bourlet qui fe forme au fabot 
d'un Cheval, quand le fabot aétébleflTé. < 

Avant-main, ou le devant du Cheval Ra- 
voir la tête, le cou, les épaules. 

Auber, ou Aubère, Cheval qui a le poil 
blanc, mais varié & femé par tout le corps 
de poil aléfan & de bai. 

Aubin ( V) eft un train de Cheval qui tient 
de l'amble a du galop. 

Averti. Un Pas averti eft un pas réglé & 
foutenu. 

Avives, inflammation des glandes parofi- 
des, fnuées au deflbus de la bafe de l*o# 
reilie. 

Aurillas. Les Chevaux aurillas font ceux 
qui ont de grandes oreilles. 

' * . B. 

* m 
w 0 

A dînant. Un Cheval badinant ou volon- 
taire cil celui qu'on mené derrière un 
carofle attelé de fïx Chevaux, pour le met- 
tre à la place de quelqu'un de ceux quipour- 
roit être hors d'état de fervir. 
Baigu. Voyez Bigu. 

Baille t. Un Cheval baillet eft celui qui a 
le poil roux tirant fur le blanc. 

Tome VL Part. IL Q Baif. 
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Mais. On nomme Chevaux bais ceux qui 
font de couleur de châtaigne, plus ou moins 
claire ou obfcure. 

BaUtade , efpèce de faut qu'on fait faire 
à un Cheval entre deux piliers. 

Balzane , marque de poil blanc qui 
rient aux pieds de pluOeurs Chevaux , de- 
puis le boulet jufqu'au fabot, devant & der- 
rière. 

Banquet (le), petite partie de la bran- 
che de la bride qui eft au • deflbus de l'œil. 

Barbe, ou fous barbe (la) eft le dehors 
de la mâchoire inférieure au-deflus du 
menton. 

Barbe. Un Cheval barbe eft un Cheval né 
en Barbarie. Un échapé de Barbe eft un 
Poulain engendré d'un Barbe. 

Barbes, ou Barbillons (les) font de peti- 
tes excroiflànces de chair un peu longues, 
qui viennent fous la langue du Cheval & 
J'empéchent de manger. 

Barde , ou Panneau , efpèce de longue Sel- 
le , qui n'a ni fer , ni bois , ni arçons, faite 
de groffe toile piquée & de bourre. 

Barder un Cheval c'eft lui mettre une , 
. Barde. Voyez Barde. 

Barrer les Chevaux c'eft les féparer par 
des barres. 

Barres , parties les plus hautes de la gen- 
cive du Chaval , où il n'y a jamais de 
dents , & où fe fait l'appui du mords. 

Bâù, efpèce de Selle de bois, qu'on met 
fur les Anes, fur les Mulets & les Che- 
vaux. 

Bâter un Cheval c'eft lui attacher le Bât 
fur le dos. 

j Battes ( les ) font les parties d'une Selle à 
piquer, élevées fur les arçons, fur le de- 
vant 
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nnt & le derrière f afin que le Cavalier 
fe tienne ferme. 

Battre à la main , ou bégayer. Un Cheval 
qui bat i la main, eft un' Cheval qui n'a 
pas la tête ferme, qui branle & fecoue la 
téte. On dit auflî qu'un Cheval bat la pouf- 
fière, lorsqu'il trépigne. Battre des flancs, 
c'eft les agiter avec violence. 

Beau Heu. Un Cheval qui porte en beau 
lieu, eft celui qui porte bien fa téte. 

Beau partir 4e la main. Un Cheval qui 
part bien de la main , eft celui qui part de 
la main facilement, avec vigueur, fur une 
ligne droite & fans fe traverfer. 

Bec de Corbin, pièce de fer fou dé e i la 
pince d'un kr de Cheval. 

Bégayer. Voyez battre à la main. 

Bégu , ou Baigu. Un Cheval bégu eft ce* 
lui qui depuis l'âge de cinq ans jufqu'i fil 
vieillefle marque naturellement à toutes les 
dents de devant. 

Belle face. Voyez Ckanfram blanc* 

Bercer fe dit d'un Cheval qui fe laiffe al- 
ler nonchalamment d'un côté & d'un autrt 
au pas & au trot. 

Biais. Aller en biais , c'eft aller les épau- 
les avant la croupe. 

Bidet , Cheval de la plus petite taille. 
Double Bidet eft un Cheval entre le Bidet & 
la taille ordinaire. 

Biguer un Cheval, c'cft le changer de main 

à la main. 
Billarder, c'eft quand un Cheval jette fct 

jambes de devant en dehors. 

Biftourné. Un Cheval biftourné eft celui 
auquel on a tordu & tourné les tefticules 
avec violence, pour le réduire à l'impuif- 
fancc des Hongres. 

Qi • Blet- 
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Bleitne t inflammation^ la partie intérieii- ' 
rc du fabot. 

Bond, faut que fait le Cheval en s'éle- 
Tant fubitement en l'air, & retombant à fa 
même place. 

Bojfette, petit rond doré & élevé en bof- 
fe, qu'on métaux deux côtés du Cheval, 
pour fervir d'ornement d'embouchure. 

Botte, chauffure de cuir fort, qu'on met 
pour monter à cheval. Elle eft compofée 
d'une genouillère, d une tige, & d'un fou- 
lier. La Botte forte eft celle dont la tige 
éft dure & ne fait aucun pli. La Botte 
molle eft celle qui fait plufieurs plis au* 
deilu s du coudepied. Les Bottes à la Hou* 
zarde & à l'Angloife font molles & n'ont 
point de genouillères. Voyez Bottines. 
' Botte. Aller â la botte eft l'aftion d'un 
Cheval colère qui porte fa bouche à la 
Botte ou à la jambe de celui qui le monte 
pour le mordre. Serrer la botte , c'eft 
prefler un Cheval d'avancer en ferrant les 
jambes. 

Botter (fe) c'eft mettre des Bottes. Un 
Cheval qui fe botte c'eft celui qui dans 
tin terrain gras, s'emplit le pied de terre, 
& y refte. 

• Bottines (les) diffèrent de la Botte, en 
ce que la tige & la genouillère font fen- 
dues en long par le côté, & fe rejoignent 
par des boucles ou des boutons , en ce 

Ïu'eîles fuivent précifément le moule de la 
imbe , & que le foulier n'y eft point at- 
taché. 

1 Bouche (la) fe dît de la fenfibilité qu'ont 
les Chevaux en la partie où on - leur met le 
mords. On dit Bouche fine , tendre, quand 

le 
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le Cheval s'arrête , pour peu que le Cava- 
lier levé la main; Bouche chatouilleufé, 
quand un Cheval craint trop le mords; 
Bouche forte, ruinée, quand il n'obéitpas; 
Bouche faufle , quand il n'a aucune fenfl- 
bilité. Une Bouche aflurée cft celle qui ne 
pefe pas à la main. Un Cheval fans bou- 
che eft celui qui n'obéit point. Une Bou- 
che i pleine main eft celle qui a l'appui af- 
furé. La Bouche égarée eft celle d'un Che- 
val qui fuit avec opiniâtreté la fujétion iu 
mords. 

Bouchon, tortillon de paille ou de foi» 
dont on fe fert pour frotter le Corps d'un 
Cheval. 

Boucler une Jument, c'eft lui fermer la 
Nature avec des aiguilles pu des anneaux 
de cuiVre , pour l'empêcher d'être cou- 
verte. 

Boules de licou : ce font des Boules de 
bois à travers lesquelles on paffe les longes 
du licou. 

Boulet , jointure qui eft à la jambe du Che- 
val au deflbus du paturon. 

Bouleté fe dit d'un Cheval dont le Boulet 
eft hors de fa fituation naturelle. 

Bouquet eft la paille que les Maquignons 
mettent à la queue & aux crins des Chevaux 
qu'ils veulent vendre. 

Bourbillon , nus qui fort d'une plaie. 

BvureletÇls) eft le colier des Chevaux 
ie carofie. 

Bourelier, Sellier, Lormier, eft celui qui 
fait lesharnois des Chevaux decarofTe&dt 
ebarette. 

Bout. Un Cheval qui n'a point de bout 
cft celui qui recommence fouvent des exer- 
cices viQlcns fans fe fatiguer. 

Q % Bouti. 
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Bouté. Un Cheval bouté eft celui qui a 
les jambes droites depuis le genou jusqu'à 
la couronne ; ce qui arrive fouvent aux Che- 
vaux court- jointés. 

Boute -en -train eft un Cheval entier dont 
on fe fert pour mettre les Jumens en cha- 
leur, ou pour découvrir lî elles font en état 
de fe laifler couvrir. 

Boutoir (le) eft un infiniment d'ariej, 
tranchant , avec lequel on pare le pied du 
Cheval. 

Bouton de ta bride eft un petit anneau de 
cuir , au travers duquel les deux rênes paf- 
fent. 

Boyau. Un Cheval qui a beaucoup de bo- 
yau eft celui qui a beaucoup de flanc ou 
de corps. Un Cheval étroit de boyau eft 
celui qui n'a point de corps. 

Brancards ( les) font deux pièces de bo» 
pliant , qui joignent le train de derrière 
d'une Chaife roulante au train de devant» 

Branches de la bride (les) font deux 
pièces de fer courbées, qui portent Tenu 
bouchure, les chaînettes & la gourmette. 
On appelle Branche hardie, celle qui ra- 
mène. 

Branches de mords. De quelque côté que 
les branches du mords aillent, la bouche du 
Cheval va toujours au contraire. 

Bpas, c*eft la partie de la jambe de de- 
vant qui s'étend depuis le bas de l'épaule 
jufqu'au genou. 

Brafficourt , ou Brachicourt, eft un Cheval 
qui a les jambes courbées en arc. 

Brêtauder, c'eft couper les oreilles à un 
Cheval, & , fmVant d'ancré», c'eft le châ- 
trtT. 

JBrkolkr eft le Cheval qu'on attelé à une 

Chatfc 
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Chaîfe de pofte à côté du Cheval de bran- 
card , & fur leaùel le Portillon eft monté. 

Bride (ta.) eft compofée de deux rênes, 
d'une têtière & d'un mords. La main dt la 
Bride c'eft ta main gauche du Cavalier. 

Bridon, Filet à l'Angloife qui a une em- 
bouchure fort menue , & qui n'a aucune . 
branche. 

Brinque eft une Cheval d'une vilaine figu- 
re & qui n'eft point étofé. 

Brocher c'eft pafler un clou au travers 
de la corne & du fer du Cheval pour le 
ferrer. 

Brocboir, marteau des Maréchaux. 
Branchait , fau* pas d'un Cheval. 
Broncher > c'eft mettre le pied à faux. 
BroJJe, instrument qui fert è panfcr les 
Chevaux. 

Brouiller , c'eft mettre un Cheval hors d'é- 
tat de bien manier. 

Brun, bai -brun, fe die des Chevaux qui 
font de couleur dechateigne, mab-fon obf. 
cure. 

Buade eft une Bride à tangue branche. 

c 

I 

f^Abas eft un grand Coche, dont le corps 
w eft d'ofier ch'ffé. 

Cabrer fe dit des Chevaux qui fe lèvent 
& fe dreflent fur les pieds de derrière, cora. 
me pour fe renverfer, quand on leur tire 
trop la bride, ou quand ils font vicieux on 
fougueux. 

Cabriole , ou Capriole , petit faut vif, par 
lequel le Chev£ levé le devant ôcenfuite le 
derrière, imiiant le faut des Chèvres. 

Qdadc , petit* éminence par ok on fait 

Q4 
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defcendre plufîeurs fois un Cheval au pe- 
tit galop , le devant en l'air , pour lui ap- 
prendre à plier les hanches ou à former fon 
arrêt. yj 

Califourchon , ou Chevauchons , jambe de- 
çà, jambe delà. 

Canal, concavité qui eft ai; mjlieu de la 
uûchoire inférieure de la bouche du Che- 
val, deftinée à placer la langue : c'eft dans 
ce Canal que croifient les Barbillons. 

Canon (le) eft la partie de la jambe du 
train de devant du Cheval. C'eft auflï une 
partie d'un Mords ou d'une embouchure de 
Cheval. ' . 

Cap, ou Càveffe de More, efl un Cheval 
de poiL rouan, qui, outre fon poil gris & 
baî, a la tête & les extrémités des pieds 
noires. j 
. Caparaçon y couverture qu'on met fur les 
Chevaux. 

' Caparaçonner, couvrir un Cheval d'un Ca- 
paraçon. 

Capriole. Voyez Cabriole. , j 

Caracole , mouvement que fait le Cavalier 
en demi- rond ou demi -tour, à gauche ou 
à droite, en changeant de main fans obfer- 
ver de terrain réglé. 

i Caracoler, c'elt faire des Caracoles. ~ 
Careau, Lime quarrée qu'on met entre 
les grottes dents du Cheval pour la lui faire 
mâcher, lorfqu'il a des furdents, ou des, 
dents mâche! iéres inégales, 
i Carière, terrain où on peut pouffer un 
Cheval , jufqu'à ce que l'haleine lui man- 
que. 

; Cariole, voiture groflîèreà deux roues. 

Caroffes. Il y a des Carofles à deux fonds, 
& des Carçffes coupés. , , _ , 
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Cmroffiers, ceux qui font des Carofles. 
Corroufelj courfe de Chevaux & de Cha- 
îlots magnifiquement équipés. 

Cavalcade, aflemblée de plufieurs perfon- 
ces qui fe promènent à Cheval. 

Cavakadeur, ou Cavale admit , eft, chez 
le Roi ou dans les grandes Maifons, PE- 
cuyer qui commande les Chevaux. 

Cavale. On dit , faire faillir une Cavale à 
un Etalon. 

Cavalier eft dans le Manège un homme 
qui manie bien un Cheval. 
Caveffe de Maure. Voyez Cap. 
Cavejjon, ou Caveçon, efpèce de Bride ou 
de MuTeroIe , qu'on met fur le nez du Che- 
val qui le ferre , pour le dompter & l'affoii- 
plir. II y a des CavelTons de cuir, de corde* 
& de fer. 

Cerf, Mal de Cerf, eft un Rhumatifmequi 
tombe fur les mâchoires & fur les parties 
du train de devant d'un Cheval. 

Chair, Bouillon de Chair, eft une forte d'ex* 
croifTance, qui fait boiter les Chevaux. 
, Cbaife roulante, Cbaife de Pqfte, eft une 
voiture légère à deux joues , pour aller en 
campagne. 

Chambrière, long fouet fait d'une grande 
courroie de cuir attachée au bout d'un bâ- 
ton, pour fouetter les Chevaux par der- 
rière. 

' Cbamfrain, partie du devant de la tête du 
Cheval , depuis le defTous des oreilles jus- 
qu'à fa bouche, en defeendant par 1 inter- 
valle des fourcils. Chamfrain blanc eft une 
raie de poil blanc, qui couvre tout le Cham- 
frain. Chamfrain eft auflï le bouquet de 
plumes qu'on met fur la tête des Chevaux. 

Q 5 C'eft 
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Ceft encore des pièces de cuir oa cfétofè qui 
couvrent cette partie. 

K Changer un Cheval , changer de main , c*eft 
rter la tête d'un Cheval d'une main à 
utre. 

Chapelet , paire d'Etrivières garnies de 
leurs étriers & ajuftées au poing du Ca- 
valier, qui les attache au pommeau de la 
felle. 

Chaperon fignifie le fond qui termine 
l'embouchure à écache, & toutes les au- 



bie l'embouchure avec la branche du côté 
du banquet. 

Charge , nom d'une forte de Câtaplame. 

Cbartil , endroit pour mettre les Charettes 
à couvert des injures de l'air. 

CbaJJer un Cheval ea avant c'efr le faire 
avancer. 

Châtain , nuance du poil bai, tirant fur la 
couleur des Châtaignes. 

Châtaignes , efpèce de corne tendre au 
deffus de chaque genou en dedans. 

Châtiment; ce font les; coups de gaule 
ou tf éperon qu'on donne au Cheval pour le 
faire obéir. 

Châtrer. Voyez Britauier. 

Chauffer les Etriers , c'eft enfoncer le 
pied dedans t jufqu'à ce que le bas des E- 
trï ers touche aux talons; ce qui a très mau- 
vaise grâce, il faut les avoir au bout du 
pied. 

Chef i Académie eft l'Ecuyer qui enfeigne 
à monter à Cheval. 

Cheval. Voyez ce que nous avons dit ci- 
devant des différentes fortes de Chevaux, 
de leurs qualités, delà manière de les dref- 
fer, &c. 

Cbc* 
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CbevaUr fe dit de Taflion du Cheval qui 
paflege fur les voltes. 

Chevaucher ne fe dit plus que de la ma* 
Bière de fe mettre fur les étriers. 

Chevauchons. Voyez Califourchon^ 

Cheville , Cheval qui n'eft propre qu'à 
tirer. 

Chicot , éclat d4 bois qu'un Cheval en cou- 
rant fe met dans le pied. 



plufieurs poils blancs au-deflus des yeux, vers 

ils lauere». 

Cirons, petits boutons blancs qui viennent 
à la bouche des Chevaux. 

Clarran , fonnette qu'on pend au cou des 
Chevaux qui font en pâture. 

Clou de rue. Voyez Rue. 

Cloué. Etre cloué à Cheval fignifie y être 
très ferme. 

Coetfé, bien ou mal, fe dit d'un Cheval 
qui a ies oreilles bien ou mal placées. 

Qiins (les) font les quatre dents fituéei 
entre les mitoyennes & les crocs , deux 
deffiis & deux deflbus, qui pouffent quand 
le Cheval a quatre ans & demi. Coins fe 
dit auflî'des quatre angles, extrémités ou 
lignes de la volte. 

Colier, harnois de bois rembourré, qu'on 
net au cou d'un Cheval de Charette. 

Collet, ou Colletin de Bufle , peau de Bufle 
préparée , dont on fait une forte de vête- 
ment pour les Cavaliers. 

Collier. Voyez Colier. 

Comble, pied comble, quand le Cheval a 
h foîe arrondie par deffus, enforte quelle 
cfl plus haute que la corne. 

Commencer un Cheval, c'eft le mettre aux 
premières leçons pour le drefTcr. 
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. Conduire fon Cheval étroit, c'eft le mener 
en s'approchant du centre du Manège: le 
conduire large, c'eft le mener en s'appro- 
chant des murailles du Manège. 

Confirmer un Cheval, c'eft achever de, le 
drefler. 

Connoitre les éperons, les talons, la bri-> 
ide, &c. c'eft de la parc du Cheval fentir avec 
juftefle ce que le Cavalier demande de lui. 

Contremarque fe die d'un Cheval qui a les 
dents creut'ées adroitement par le burin d'un 
Maréchal , avec une faulfe marque dans ce 
creux, pour imiter le germe de fève, & 
faire croire que ce Cheval n'a que fix ans. 
; Contremarauer. Voyez Contremarque. 

Contrevins, cadance interrompue en mar 
niant. 

, Corne, c'eft l'ongle qui règne autour du 
fabot du Cheval, & qui environne la foie 
& le petit -pied; c'eft là qu'on broche les 
clous quand on le ferre. , , 

Cornu. Un Cheval cornu eft celui dont 
les os des hanches s'élèvent auffi haut que 
le haut de la croupe. 

Corps. Un Cheval qui a du Corps eft ce- 
lui qui a beaucoup de boyau, beaucoup de 
flanc, y oyez Boyau. 

Cêté. Porter un Cheval de côté, c'eft le 
faire marcher fur deux pilles, dont l'une 
eft marquée par les épaules, l'autre par les 
Jbanches. 

Coucher. Se coucher fur les voltes , c'eft 
lorfque le Cheval a le cou plié en dehors, 
& porte la tête & la croupe hors la volte. 

Coude, jointure au train de devant du 
Cheval, qui aflemble le bout de l'épaule 
avec l'extrémité du bras. 

Couler flgnific se pas trop retenir fon Che. 
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val. Un Cheval qui coule au galop eft ce- 
lui qui va un galop uni & qui avance. 

Couper. Un Cheval fe coupe , , quand par 
Vun de fes fers il entame la peau d'un de 
fes ]>ouIet$., Oi* dît aijffi çouper le rond; 
couper la volte, nuànd un Cheval qhange 
de main en travaillant fur fes voltes. 

Couper un Cheval, c'eft le châtrer. 

Couper , fe couper, s'entrecouper , s 9 entre* 
tailler , fe difent, quand un Cheval en mat- 
chant fe blelTe les boulets avec les côtés de 
fes fers d'une jambe à l'autre. 
, Çourbature eft la même chofe que Pleu- 
jéfie ou Fluxion de poitrine , maladie qui 
fe manifefte par une* fièvre violente avec 
les mêmes* aççidens de la Poufle. 

Courbe, tumeur longue & dure qui occu- 
pe le gros Nerf ou Tendon du jarret à lt 

Sartie interne, & caufe quelquefois enflure 
; douleur jufqu'au bas du pied. 

Courbette , faut médiocre du Cheval , qui 
élève les pieds de devant en Pair, & puis 
ceux de derrière fui vent; ce qui eft répété 
& cqntinué en même cadence. Voyel 
Croix. 

( Coure, c'eft faire aller le Cheval au ga- 
lop. On dit auflî, coure le Cerf, le San- 
glier, &c. 

. Coureur, Cheval propre pour la courfe. 
On donne auffi ce nom à un Cheval qui a 
la queue coupée & une partie des crins. 

Courir. On dit, courir un Cheval, c'eft- 
à-dire l'outrer, le faire courir trop vite, 
trop longtems. 

Couronne (la) eft la partie la plus bafle 
du paturon du Cheval , qui règne le long 
du fabot. 

Courfe eft un défi de plufieors hommes â 

Q 7 che» 
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cheval , à qui arrivera le prémier a on bot 
fixé. Les Anglois font fréquemment de ces 
Courfes. Ce terme lignifie auffi un grand 
galop à toute bride. 

Courfier, Cheval propre à la courfe, Che- 
val de bataille. 

Courtaud, Cheval de moyenne taille , au- 
quel on a coupé la queue oc les oreilles. 

Court -j 'oint é eft un Cheval qui a le patu- 
ron court , les jambes droites depuis le ge- 
nou jufqu'à la couronne. 

Qmfu. Un homme coufu dans la felle eft 
celui qui s*y tient ferme fans branler. On 
dk auffi d'un Cheval maigre, qu'il a les 
flancs confus. 

Couteau de chaleur eft un morceau de 
faulx avec lequel on abat la fueur des Che- 
vaux en le coulant doucement fur leur poil. 
Le Couteau de feu eft un morceau de cui- 
vre ou de fer, dont les Maréchaux fe fer- 
vent pour donner le feu aux parties des 
Chevaux qui en ont befoin. 

Couverture (le) eft un morceau de coutis 
bordé , qu'on mec fur le corps du Cheval 
dans récurie. 

Ouvrir, on faillir, fe dit des Jumensaux- 
quelles ou donne un Etalon. 

. Crampon , petit morceau de cuir en for- 
me d'anneau fur le devant de fa felle, pour 
attacher les fbureaux des Piftolets. C'eft 
siuffi le renverfement de l'éponge du fer d» 
Cheval. 

Qramponeç un Cheval c'eft recourber fes 
fers par le bout, afin qu'il fe tienne ferme 
fur la glace. 

Cran, inégalités ou replis de la chair dans 
le palais de la bouche du Cheval. 

Crapaud, ou Fie, grofleur molle qui vient 
{bus les talons du Cheval. Cr* 
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Crapauàine , nom d'une efpèce d'ulcère. 

Cravate, ou Croate, Cheval qui vient de 
Croatie, & qui eft fort vite. 

CrévaJJes , fentes qui viennent derrière 
les Paturons & les Boulets , & donc il fort 
des eaux puantes. 

Crin, longs poils du cou & de la queue 
<fa Chevaî. 

Crinière, racine Ai Crîn qui eft fur Je 
haut de l'encolure du Cheval. C'eft auflï 
une couverture qu'on met ftir tes Crins de- 
puis le haut de la tète juS^u furfâfx. 

Criquet, Bidet , petft Cheval de peu de 
râleur. 

Crochets , eu Crocs (les) font quatre dents 
au-delà des coins, fituées fur les barres, 
deux deflus deux deftous. 

Crochu. Un Cheval crochu eft celui qui a 
les jarrets trop près Ptra de l'autre. 

Croix. Faire la Croix à courbettes , à ba- 
lotades, c'eft lorfou'on &it ces fauts en a- 
Vant , en arrière & aux côtés , tout d'une 
haleine , parce que cela ftit Bst figure d'une 
Croix. Voyez Courbettes. 

Crotin, fiante firaiche de Cheval. 

Croupade , faut plus relevé que ta Cour- 
bette oc qui tient le devant a le derrière 
du Cheval à une hauteur égale ; enforte 
qu'il troufle les jambes de derrière fous lé 
ventre, fans nouer l'aiguillette, c'eft -à- 
dire, fans s'éparer , en allongeant les jati- 
bes, fans montrer fes fers. 

Croupe , la partie du derrière du Cheval, 
qui comprend depuis l'endroit où la felle 
porte, jufqu'à la queue. 

Croupière, longe de cuir qui pafle au-defc 
fous do la queue du Cheval, et qui s'atta- 
cie i la felle pour la tenir « état. 

Cru. 
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Cru. Un. homme armé à cru , botté i 
cru, c'eft-à-dire , fans bas, fur la peau. 
Monter un Cheval à cru , c'eft le monter à 
poil , fans felle. 

CuiJJes. On dk, Aide de Cuifles , lorfque 
le Cavalier fait faire obéir fou Cheval en 
ferrant ou remuant les Cuifles. 

Culeron, partie de la Croupière, faite en 
jond , & fur laquelle pofe h queue du 
Cheval. 

• Cure *pied, infiniment de fer, qui fert i 
nétoyer le dedans du pied des Chevaux. 
Cuftode , chaperon ou cuir qui couvre les 
, foureaux des Piftolets. 
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DEbourrer un Cheval, c'eft. rendre fei 
\ mouvemens fouples& lians par l'exer- 
cice du trot» 

Déchargé. Un Cheval déchargé d'encolu- 
re, c'eft celui qui n'a point le cou chargé 
de graifle, j 
Défenfe. La Défenfe d'un Cheval eft la 
manière dont il rélifte à ce qu'on demande 
de lui. 

Déferrer. Se déferrer fe dit d'un Cheval 
donc le fer quitte le pied , fans que perfon- 
se y touche. 

. . Dehors. C'eft le côté oppofé à celui fur 
lequel le Cheval tourne dans un Manège. 

Délibérer fe dit d'un Cheval qu'on accou- 
tume à certains airs. On dit, il faut déli: 
bérer ce Cheval au manège de guerre. 

Délivreur, c'eli le Domeflique qui a hr 
clef du cofre à avoine, & qui la diltribue. 

Démarquer. C'eft lorfqu'un Cheval ne 

donné 
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ctontie plus à connoître par fes marques 
l'âge au'il a. 

DefatfOTmerJe dit du Cheval qui fait for- 
tir le Cavalier de la felle en fautant. 

Déformer un Cheval, c'eft tenir fes lè- 
vres fujettes & hors de deflus les barres, 
• De/entraver , c'eli ôter les entraves d'un 
Cheval. . . i( , 

Dtfergoter fe dit des Chevaux auxquels 
on fend i'ergot jufqu'au vif pour arracher 
des Veffies pleines d'eau qui leur viennent 
aux jambes fous l'ergot. 

Desbarnacher, ôter le Harnois d'un Che- 

ï. Defloler , c'eft ôter la foie fans toucher à 
la corne du fabot. On deflble pour plu- 
fleurs maladies. 

De/uni. Un Cheval eft defuni lorfqu'ayant 
commencé à galoper én avançant la jambe 
droite la prémière, il change de jambe, e« 
avançât la jambe gauche. : - a 

Détacher la ruade, c eli ruer vîgourcufe- 
mencvri ~ / j 

Z?à#kr*m Cheval, c'efl détacher les traits 
de la voiture. \* . 1.1 

Déterminer un Cheval, c'efl; le faire aller 
en avant lorfqu'il héfite. 

Détraquer, faire perdre à un Cheval fes 
bonnes allures. ,: : 

Dévider. Un Cheval dévide, lorfqu'en 
m^iiiant fur les voltes,' .fes épaulés vont 
trop vite, & que la croupe ne fuit pas à 
proportion. 

îi Via, terme par lequel les Charretiers font 
entendre à leurs Chevaux qu'il faut tourner 
à gauche. 

D *g™r un Ctwval, c'ett lui donner de 

i vu» ^ , 
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Domter un Cheval, c'eft lui apprendre à 

manier. 

Donner la main, dêttner la bride, c'eft lâ- 
cher la bride. 

Domer des deux à un Cheval, c'eft le 
fraper arec les deux éperons. Donner dans 
les cordes fe dit du Cheval qu'on a attaché 
avec le Caveffon entre les deux piliers. 
Donner l'herbe ou le vert, c'eft nourrir 
un Cheval dans L'écurie avec de l'herbe 
fraîche coupée. Donner un coup de corne, 
c'eft faigner un Cheval au palais arec le pe- 
tit bout d'une corne de Vache. 

Dos nud. Monter un Cheval â<Ios, ou 
à dos nud, c'eft le monter à poil & fans 
felle. Bj , ^ 

Dragon, tache de l'Oeii, qui couvre 
quelquefois toute la prunelle. 

Dreffé. Un Cheval dreffé eft celui qui eft 
accoutumé à obéir. 

Droit. Cheval droit fe dit d'un Cheval 
qui ne botte point. Promener un Cheval 
par le droit, le guider droit, le feire par- 
tir 4 reculer droit , c'eft le faire aller fur 
une ligne droit fans fe traverfer. 

Dur. Un Cheval dur à l'éperon eft celui 
qui n'a que peu ou poipt de fenfibilité. 

E. 

WAu blanebe, c'eft de l'eau mêlée avec 
^ du fqn. 

Eaux Les mauvaifes eaux dans le Che- 
val font les humeurs malignes 4 puantes , qui 
fortent du paturon 4 du boulet. 

Ebranler fon Cheval au galop, c'eft le 
Caire paffer de quelque allure au galop. 

Ebriliude, coup de bride que le Cavalier 

don- 
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donne par la fecoufle d'une rêne à un Che- 
val qui refufe de tourner. La Sacade fe 
foit par la fecoufle des deux rênes. 

Ebrouer fe dit des Chevaux pleins de feu 
qui font une efpéce de ronflement, comme 
s'ils vouloient faire fouir quelque humeur 
de leurs nafeaux. 

Ecacbe, efpèce d'embouchure ou mord* 
de Cheval. 

Ecart. Faire des écarts, s'écarter, c'eft 
fe jetter de côté. Ecart lignifie auffi le mal 
que fe fait un Cheval aux mufcles qui tien- 
nent répaalc au corps , lorfqa'il s'allonge 
trop, foit en giiflânt, fok quand il a peur. 

Ecbapi. Un échapé eft un Cheval engen- 
dré de races différentes. 

Ecbaper , c 'eft pouffer un Cheval à toute 
bride. 

Ecole fe dit de la leçon que TEcuyejr don- 
ne au Cavalier & an Cheval. On dit, voila 
un Cheval qui a de l'Ecole. Ecole lignifie 
au(Ti quelquefois Manège. Un Cheval d'E- 
cole eft un Cheval de Manqge 

Ecouté. Un pas écouté eft le pas d'un 
Cheval qu'on promène dans la main & dans 
tes tilons. 

Ecouter fon Cheval, c'eft être attentif à 
ne te rx>«t dfc-anger de fes airs de Manège. 

&c ont eux. Un Cheval écouteux eft celui 
qui ne fournit pas à tout ce qu'on lui de- 
mande. 

Ecume. Quand il fort une écume blanche 
& liée de la bouche d'un Cheval qui mâ- 
che fon mords , c'eû une marque de fanté 
& de vigueur. 

Ecurie. Ce mot fignifîe non feulement le 
Bâtiment fait pour les Chevaux, mais en- 
core les logemeas de tous les Officiers , 

Pa- 
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Palefreniers , &c. Les Ecuries du Roi de 
France font féparés en deux Bâtimens ; l'un 
deftiné pour les Chevaux de Manège, de 
Guerre, de Selle, de Chafle; ce qui s'ap- 
pelle la Grande Ecurie. L'Ecurie pour les 
Chevaux de CaroiTe eft la Petite Ecurie. 

Ecuyer, ou Cavale adeur. Voyez Cavalr 
cadeur. 

Effet fe dit des mouvernens de la main 
qui fervent à conduire un Cheval. 

Effilé. Un Cheval effilé eft celui qui a 
l'encolure déliée. 

Efflanqué. Un Cheval efflanqué eft celui 
donc le ventre va en étréciflant vers les 
cuiffes.- • " -« !•-.'.•. 

Effort marque une violente extenfion des 
Berft, ou le relâchement des mufcles qui 
retiennent les os du Cheval dans les join- 
tures. 

Egarer la bouche d'un Cheval , c'eft en 
diminuer la fenfibilité par ignorance ou 
brutalité. 

Egaroté. Un Cheval égaroté eft celui qui 
eft bîeffé au garot. 

Eglander. On églande le Cheval à qui les 
glandes s'engorgent & s'endurciftent dans le 
creux de la ganache. 

Eguillette. Nouer l'éguillette , c'eft quand 
un Cheval fauteur s'épare & rue entière- 
ment du train de derrière, allongeant les 
deux jambes également & de toute leur é- 
tendue. 

Ebauche, ou épointé, c'eft lorfque l'os de 
la hanche eft defeendu plus bas que celui 
de l'autre côté. 

Elancé, Cheval long, & qui a peu d« 
rentre. 

Elargir fe dit lorfqu'on fait embrafler i 

un 
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un Cheval un plus grand terrain que cçluï 
qu'il occupoit 



rafle les jambes à récurie dans la barre 
deftinée à féparer deux Chevaux pour les 
empêcher de fe battre. 

Embarrure, contufion ou écorchure qui 
vient de s'être embarré. Voyez embarrer. 

Emble. Voyez Amble* 

Emboucher, c'eft mettre â un Cheval un 
mords propre à le bien manier. 

Embouchure, partie du mords du Cheval; 
c'eft un fer qui tient fa bouche fujette. Il 
y a plufieurs fortes d'embouchures. 

Embourrer, c'eft garnir de bourre une 
felle. 

- EmbraJJer fe dit d'un Cheval, qui ma- 
niant fur les vol tes , fait de grands pas & 
embrafle bien du terrain. 

EmbraJJer fon Cheval, ou le tenir em- 
braffé , creft ferrer médiocrement les cuifles, 
& tenir les jambes près du ventre du Che- 
val, quand on eft deflus. 

- Emmiellure , forte d'onguent pour guérir 
les bleflTures des Chevaux. 

Emmufeler un Cheval, c'eft lui mettre 
une muletière, pour l'empêcher de mordre 
ou de manger. 

Emoucber , c'eft chaffer les mouches des 
Chevaux. 

Emouc bette, h ou (Te s faites de raifeaux & 
de cordes pendantes , pour garantir les Che- 
vaux des mouches. 

: Emoucboir, inftrument avec lequel on é- 
mouche les Chevaux. 

Empêtrer (O, ou être empêtré ,fe dit d'un 
Cheval qui eu pris dans fes traits. 
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<■ Emporter (s') fe dit d'un Cheval , qui 
n'ayant point de fenfibilité â la bouche > 
va toujours , malgré tous les efforts du Ca- 
valie*. 

En- avant. Le Maître d'Académie dit quel* 
quefois, en -avant, v$tre Cheval demeure ; ce 
qui lignifie, déterminez • le à avancer. 

Encapucboner ( s') , ou être encapuchonné, 
fe dit d'un Cheval qui baiffe la tète, & 
s'arme. 

Encajlelé fe dit d'un Cheval dont le talon 
eft trop étroit & la fourchette trop ferrée. 

Enc ajl dure, encaftelment , maladie des 
pîeds de devant des Chevaux , caufée par 
ta féchereffe & KétréciOeœent de la corne, 
& qui les fait fouvent boiter. 

Enchevêtré fe dit d'un Cheval, qui en fe 
gratant le cou avec les pieds de derrière , 
s'eft pris dans la longe, & s'eft fait une ex- 
coriation dans le paturon. 

Enchevêtrer, c'eft mettre le chevetre, le 
licou â un Cheval. 

Enclouer, enclouure, fe dit d'un Cheval 
qui a pris un clou de rue ou quelque chi- 
cot , ou qui a été piqué d'un dou par un 
Maréchal. 

Encolure , partie du Cheval depuis la tête 

jufqu'aux épaules. 

Enerver un Cheval , c'eft lui couper deux 
tendons qu'il a au côté de la tête , au défions 
des yeux , & qui s'aflemblent au bout du 
•nez , pour lui deffécher la tête & la rendre 
plus^menue. 

Enf$ncer les éperons à un Cheval, c'eft 
les lui faire fentir avec violence. 

Enfercir , c'eft prendre des forces. 

Engréner fe dit des Chevaux qu'on nour- 
•1 \ rit 
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fit de bon gcaln pour I$s rétablir, 
i Enbarnocbtr, barnacber , c'eft mettre le 
harnois. 

Enrayer une voiture, c'eft empêcher une 
roue de tourner en defcendant une monta- 
gne. 

EnfeUi fe dit d'un Cheval difficile A feller. 

Enfcmble fe dit d'un Cheval qui appro- 
che fes pieds de derrière de ceux de de- 
vant, enforte que le devant eft léger, que 
les hanch«s foutiennent fes épaules , & quH 
ne peut s'attetrer, ni galoper far les épau- 
les. Un Cheval qui eft court de reins , fe 
met mieux enfemble que celui qui eft 
long* 

Entabler eft quand la croupe d'un Cheval 
▼a avant fes épaules, lorfqu'il manie fur 
les voltes , & qu'il ne manie pas avec ju- 
ftefle. Un Cheval ne peut s'entabler qu'il 
ne s'accule. 

Entamer le chemin, c'eft commencer à ga- 
loper. Entamer du pied droit , du pied 
gauche* 

Entier fe dit d'un Cheval qui n'eft pas 
hongre ou châtré. Entier fignifïe aufli rétif. 

Entorfc, ou mimrcbure > bleffure faite 
an boulet par quelque effort violent 

Entraver, mettre des entraves. Voyez 
Entraves. 

Entraves. On met des entraves aux deux 
paturons de devant d'un Cheval, pour l'em- 
pêcher de mettre fes pieds dans la man- 
geoire, ou pour lui ôter la liberté de cou- 
• rir dans les pâturages. Il y a aufli des En- 
traves pour jetter un Cheval par terre. 

Entrecouper. Un Cheval s'entrecoupe, 
quand le côté de l'un de fes fers choque & 
entame un de fes boulets. On dit aufli 
couper. s En* 



384 D u M A NE® E. 

Entrouvert. Un Cheval entrouvferrèft Cet 
lui dont l os de l'épaule a été difjoint du 
corps par quelque effort. - ?! 

Ent repas eft un train ou amble rompu : on 
le nomme auflî traquenard. • ■» f 

Entrer dans les coins c'eft tourner fon Che- 
val dans les quatre coins du Manège, en 
fuivant exactement la muraille. 

Entretailler fe dit d'un Cheval qui porte 
fi mal fes jambes, que l'une coupe ou bief- 
fe l'autre. 

Eparer fe dit d'un Cheval qui détache 
des ruades, & qui noue l'éguillette. Tout 
Cheval qui s'épare, eft rude. 

Eparvin , ou Epervin. L'éparvin de bœuf 
eft une groffeur qui vient au bas du jarret 
en dedans, & qui fait boiter le Cheval. 
L'éparvin fec eft un engourdilTement du 
jarret, qui l'empêche de fe plier. - 

Epaule fe dit de la partie du train de de- 
vant d'un Cheval , comprife entre le garot, 
le poitrai) & les côtes. 

Epauler un Cheval , c'eft lui démettre l'é- 
paule. 

Epie. La main de l'épée ou de la lance 
eft la main droite. 

Eperon. On dit aprocher l'éperon , apuier 
l'éperon. Pincer eft aprocher délicatement 
l'éperon, fans donner coup. Talon fe prend 
;auflî pour éperon; & l'on dit, ce Cheval 
obéit aux talons. Promener un Cheval dans 
la main & dans les talons, c'eft lui faire 
prendre finement les aides de la main & 
des éperons. 

Epi, frifure naturelle du poil du Cheval, 
,qui fe relève fur un poil couché, & forme 
une manière d'épi de bled. 

Epointé. Voyez ébanebi. 
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Epouffette, morceau de ferge pour Aterla 
pouffière de deflus le corps du Cheval. 

Ergot, corne molle de la groffeur d'une 
châtaigne , qui eft derrière & au bas du 
boulet 

Efcapade, aâion fougueufe d'un Cheval 
qui n'obéit pas au Cavalier. 

Efquine. Voyez Echine. 

Ebouriffer un Cheval, c'eft lui couper un 
cartilage appellé Souris , qui eft au dedans 
de Tes nafeaux. 

Ejiampe, inflrument qui fait les trous pour 
paffer les clous d'un fer. 

Eftrac fe dit d'un Cheval qui a peu de 
corps, qui eft ferré des côtes. On dit plus 
communément, étroit de boyau. 

Lftrapride, défenfe d'un Cheval qui ne 
veut pas obéir , qui en même tems levé le 
devant & détache des ruades avec furie. 

Eftrapaffer un Cheval , c'eft le trop fati- 
guer. 

btabler, c'eft mettre un Cheval à cou* 
vert. 

Etalon, Cheval entier qui fert à couvrir 
les Jumens. 

Etoile, rond de poil blanc que plufieurs 
Chevaux ont au milieu du front. 

Etranguilkn , inflammation des glandes 
maxillaires. 

Etrécir , ferrer. Un Cheval oui s'étrécit, 
qui fe ferre, eft celui qui perd de fon ter- 
rain , qui s'aproche trop près du centre de 
la volte. 

Etrier, apui pour le pied du Cavalier, 
qui le tient ferme à cheval , & qui lui aide 
à monter en felle. On appelle Etriers dé- 
tfouflfés quand ils font pendans. Perdre les 
Etriers, c'eft les laiffer échaper. 
- Tome VI. Part. IL- R 



I 



38* Du M a n i c s. 

EtrUre , bande de cuir pour attacher les 
Etriers à la felle, quand on ne veut pas 
qu'ils pendent 

Etrille, efpèce de peigne de fer, qui a 
plufieurs dents en forme de fcie , & dont 
on fe fert pour panfer les Chevaux , les gta. 
ter, les décraffer. 

Étriller , panfer un Cheval avec l'Etrille. 

Etripe - cheval. On dit aller à ë tripe -che- 
val , quand on le pouffe à toute bride. 

Etrivière , courroie de cuir pour fufpen- 
dre les Etriers. 

Etroit fe dit d'un Cheval qui a les côtes 
platces , ferrées , & le flanc retrouffé comme 
un Lévrier. On dit auffi ejlrac , ou étroit 
de boyau. 

Extrémités (les) font les quatre jambes 
& le bout du nez du Cheval. 



TfAce fe prend quelquefois pour Chamfrain. 

r Voyez Cbamfrain. * 

Façonner un Cheval , c'eft lui donner de 
la grâce. 

Faim-vale, maladie qui a raport à la faim 
canine de l'homme. 

Faire net> c'eft nétoyer la mangeoire un 
moment avant de donner l'avoine aux Che- 
vaux. 

Faire la révérence fe dit d'un Cheval qui 
fait un faux pas. . 

Falcade, mouvement vif d réitéré des 
hanches & des jambes de derrière , quand 
on arrête fon Cheval à la fin de fa reprife 
au Manège. 

Falquer* c'eft donner un certain mouve- 
ment au Cljeval , quand on eft prêt del'ar-, 
i&er. Voyez Filffidc. la* 
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• r«m, gros toupet de poil oui vi*™ J, 
demère du boulet de pCfS « 

nifofti^' ? alad 'e des Chevaux qui fe m* 
oifefte en forma de boutons & d'ulcères & 
«il fe communique aifèment. ' 

Farcineux, qm a le farcin. 

Faucbcrk dit d'un Cheval qui traîne en 
denu-rond, une des jambe de deSS 2 
boite en marchant. «imc, « 

*£SJ5 e "î **** fau *. fe die 

euch?^ qU ' ^«"oP^tVleve la jambe 
ï ^ V . Mt la P ré »iéxe, car il S* 
ver la droite la prémière. 

AfrA*. Un Cheval feint lorfqu'il boita 
un peu par quelque accident 9 * 
ter (le) f© dit des pièces de fer datte, nn'nt. 

2 V y 3 ? ufieurs fort « de Fers. 
deSïïl^^ °!î Cheval «""nie 
dJoL Lî* f ^ m ?' e 'i ce,ui q«i ^ute, ca- 

J£l£. U 4c. c'eft le. 

, mettre des Fers aux pieds des 
Chevaux. Ferrer à glace, c'eft leur mettre 
des I-ers avec des crampons. Il » a HJ„.r 
tes manières de ferrer. T d,W * 

ae^-n?!ïï3i£" aiufter ,es Fer * 

,JfZ!t e L poc ^n OU J fac de cu *' où ''on 
renrerme ce qui eft néceflàire pour referrer 

SEUt** JS?* a P erd « <on fer. 
■Stf/er les Chevaux fe dit des Cochers oui 
H» frapeot avec leurs fouets ,JWÏt l u » 
Ftu. Appliquer le f ett , donner le feu, 

R 1 c'eft 
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c'eft appliquer fur la peau un fer chatid, 
pour empêcher Je progrès de quelque ul- 
cère \ 
. . Fèvem Voyez Lampas & Germe de fève. 

Fie, excroiflance de chaîr en forme de 
poireau ou de verrue, 
- Fiente. Voyez Crotin. 
. Fièvre. Les Chevaux font fujets à diver- 
fes fortes de fièvres. 

Ftlet 9 efpèce de petite Bride. 

Fm. Un Cheval fin a la tête feche, la 
taille dégagée, & peu de poil au fanon. 

Flamme, inftrument d'acier, compofé de 

• ou 3 Lancettes mobiles pour faigner un 
Cheval, & quelquefois pour lui faire des 
incitions. 

Fane. Battre du Flanc eft une fytnptome 
de maladie, & fur- tout de la pouffe. Un 
Cheval qui a peu de flanc, peu de boyau, 
cil celui qui a les côtes plattes & ferrées. 

Handrin , ou Cheval de Flandre. 

Flecbe , pointe d'une Lance. > 
.Fleur de Pécher, ou poil de mille fleurs. 
On donne ce nom au Cheval qui a le poil 
blanc, mais, varié & femé par -tout de poil 
aléfan & de bai. 

• Fond. Un Cheval qui a du fond eft celui 
qui travaille longtems fans fe fatiguer. 

Fondement qui tombe ou qui fort. Les 
Chevaux ont fouvent cette incommodité à 
k fuite d'un Ténefme, des Hémorrhoïdes, 
ou de l'amputation de la queue. 

• Forbure. Voyez Fourbure. 

Forcer un Cheval, c'eft le faire travailler 
au-delà de fa force. 

Forces, Cifeaux avec lcfquels on fait le 
crin des Chevaux. Faire les forces fe dit 
des Chevaux qui ouvrent beaucoup la bou- 
> i che 
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cheen forme de forces , au -lieu de fe ra- 
mener quand on leur tire la bride. 

Forge (la) eft ou la Boutique du Maré- 
chal ferrant, ou l'endroit où l'on allume le 
charbon. 

Forger fc die d'un Cheval qui avance trop 
les pieds de derrierè, & porte leurs pinces 
contre I éppngefdes fers des pieds de devant, 
ce qui marque fouvent qu'il eft foible de 
rems. 

- Forger un fer , c'eft le former. * 

Forme , dureté qui vient au paturon du 
Cnevalr ' r 

Fort. Un Cheval fort en bouche, ou qui 
a la.boucb^ forte, eft celui qui n'obéit pat, 
& qui a la bouche ruinée. V 

Fortran ou Fortern'ie dk d'un Cheval qui 
étant outré de laffitude, devient étroit de 

Foule. Faire la foule, c'eft lorfque plu. 
fieurs Cavaliers font manier à la fois un 
certain nombre de Chevaux fur différentes 
figures. C'eft une efpèce de Balet de Che. 
vaux, qui f e fait au fon des inftrumens. 

Fettrbu, Fotirbure. La Fourbure eft une 
efpece de fluxion ou de rhumatifmeuniver- 
fW, qui tombe fur les jambes & les rend 
roi des. 

Fourchette, partie du pied duChevaL C'eft 
une corne tendre fur le milieu de la foie, 
qui fe partage en deux branches vers lei 
talons en façon de fourche. Cette partie 
eft fujette à plufieitrs maladies. ■> 

Fournit la carrière , c'eft achever fa courfe. 
. Fuureau eft la peau qui couvre le Mem- 
bre du Cheval propre à la génération. 

Frais. Une Bouche fraîche eft celle qui 
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jette de lucarne. Un Cheval frais èft la 
même chofe qu'un Relais. 
. Frein. On dit un Cheval qui mâche fen 
frein , Ton mords. Voyez Ecume. 

Fronteau , partie de la têtière de la bridé : 
c'eft un morceau de cuir: qui pafle au - dfcf» 
fus des yeux du Cheval. 

Fuir les taUns fc dit d'un Cheval qui va 
de côté, évitant le talon qu'on aproche de 
fon flanc. 

Fumier de Cheval , c'eft Ci litière mêlée 
sivec fa fiente» , 

Fufée, maladie de Cheval, qui lui vient 
su canon fur le train de devant, & qui naît 
de deux Suros qui fc joignent enfemble, 

• i si 

G. » 

CZ4gné. On dit, la volonté eft gagnée, 
V quand le Cheval eft devenu obéiflant. 

Galle, maladie du cuir qui devient plein 
de puftules. 

. Galop. Nous avons parlé ci - devant du 
Galop; il y en a de plufîeurs fortes. ' v 
Galoper à PAngloife, c'eft galoper près 
de terre & fans lever beaucoup les jambes. 
Un Cheval qui galope feux eft celui qui 
fe defunit. 

. Ganache , partie de la tête du Cheval. 

Gargouille, forte d'anneau au bout de la 
branche de l'embouchure. 

Garrot du Cheval , c'eft la jonftion des 
os des épaules , au bas de Pencolure & des 
çrins du Cheval. C'eft auffi l'arcade de l'ar- 
çon , qui eft élevée de £ ou 3 doigts au^ 
deflus du garrot du Cheval. 

Gaule (la) eft une longue verge ou houf. 

fine 
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fine dont on fe fcrt au Manège pour fraper 
le Cheval. Remuer ou fifler la gaule, c'cft 
faire du bruit avec la gaule pour avertir le 
Cheval quand il fe ralentit. 

Genêt , Cheval d'Efpagne ou de Portu- 
gal, qui eft de petite taille, mais bien pro- 
portionnée. 

Genettâ, mords â la Turque, Ceft auffi 
une manière de fe tenir à Cheval. On dit, 
porter les jambes à la Genette, c'eft-à- 
dire 9 tellement racourcies , que l'éperon 
porte vis-à-vis les flancs du Cheval. 

Genou (le) eft la jointure du train de de- 
vant , qui aflemble le bras & le canon. On 
appelle jambe arquée , quand le genou eft 
courbé en arc. 

GmilleJJi fe dit de la grâce ft de la lé- 
gèreté avec laquelle le Cheval fait fon 
exercice. 

Germe de five % marque noire qui vient 
dans le creux des coins d'un Cheval, & 
qui s'y conferve depuis les cinq ans & déml 
jufqu'â fept ou huit, après quoi on dit qu'il 
ne. marque plus. On contrefait ce Germe. 

Gigoité. Bien gîgotté fe dit d'un Cheval 
qui a les cuifles fournies, & proportionnées 
à la rondeur de la croupe. 

Ginguer, ruer. 

Glandé , qui a les glandes enflées. 
Gode. Une Gode eft un Cheval fans force. 
Gorgé, enflé. 

Gourmander, tourmenter. Gourmanderïâ 
bouche d'un Cheval, ceft lui donner des 
faccades avec la bride. 

Gourme, humeurs impures que rendent 
les Poulains par les nafeaux & par des 
glandes fituées entre les deux os de la ga- 
nache. 

R 4 Gûur* 
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• Gourmet un Cheval, lui attacher la Gour- 
mette. Voyez Gourmette. 

Gourmette, petite chai ne attachée au haut 
des branches de la bride, par un trou qu'on 
somme l'Oeil % & qu'on place fous la barbe 
du Cheval. 

Gouffaut, Cheval court du reins. • 

Goûter la bride , c'eft s'accoutumer aur 
effets du mords. 

Grapins, Grapes, Arêtes. Voyez Arêtes. 

Gras -fondure , mauvaifes humeurs qui fc 
dégorgent dans les boyaux. 

Grifon, Cheval gris. 

Guéer un Cheval, c'eft le promener dans 
feau pour le rafraîchir. 

Guêtres , chauflure de coutil, de toile ou 
de cuir mou : elles n'ont point de fouliers 
qui y tiennent. 

Gueulait % qui a la bouche forte, & qui 
l'ouvre quand on lui tire la bride. 

Guides , courroies que tient le Cocher 
pour gouverner fes Chevaux. 

Guiliedin, Cheval hongre d'Angleterre. 
Les courfes pour des prix fe font fur des 
Guilledins. 

H. 

T-J Anches fe dit du train de derrière du 
Cheval depuis les reins jufqu'au jarret. 
Mettre le Cheval fur les hanches , le met- 
tre bien enfemble, c'eft le drefler à plier 
& à baifler les hanches. On dit, ce Cheval 
a les hanches fujettes , eft fujet des hanches, 
& fa4que fort bien. Affeoir un Cheval fur 
les hanches, c'eft les lui faire plier, quand 
on le galope , quand on le fait manier, ou 
qu'on l'arrête. 

Ha- 
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Haquenie. Un Cheval qui va la haquenée 
eft un Cheval qui va l'amble. 

Haras, terrain deftiné à la propagation 
des Chevaux. Il eft compofé d'Etalons, de 
Jumens, & de Poulains. Un Haras doit être 
établi dans un terrain fec. 

HaraJJçr fe dit des Etalons qui fe font 
trop fatigués après les Cavales ,& des Che- 
vaux qui ont trop travaillé. 

Haridelle, Cheval maigre. 

Harnacber, mettre le harnoîs. 

Harnois , armure complète d'un Cavalier. 
Ceft aufli tout Taflortiment qui fert aux 
Chevaux. 

Harper fe dit d'un Cheval qui levé leé 
jambes du train de derrière précipitamment 
& fans plier le jarret. 

Haut, batn expreffion dont fe fert l'E* 
cuyer pour avertir l'Ecolier qui fait dei 
courbettes , que fon Cheval ne levé pas af- 
fez le devant. 

Havrefac, fec dans lequel entre le nez du 
Cheval, & oh Fon met de l'avoine, lorf- 
qu'on le fait manger hors de l'écurie. ; 

Hennir, bennifiemtnt , cri du Cheval. 

Herbe, On dit, il faut mettre ce Chevat 
à l'herbe , lui donner l'herbe. Le fortir de 
fherbe , c'efl le mettre au fec. 

Hippodrome, lieu ou Ton exerce les Che- 
vaux , où l'on difpute le prix d'une courfc 
de Chevaux. 

Homme. Bel homme de Cheval eft celuf 
qui a bonne grâce à cheval. 

Hongn, Cheval châtré, coupé. 

Hors. Un Cheval hors d'école eft celui 
qui a oublié fon exercice. 

Hou[fes f couverture qu'on met fur la tel» 
Je des Chevaux. 
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Hou/fine. Voyez Gaule. 
Hyppomanes , liqueur qui fort d'une Jo- 
ment en chaleur. 



JAmbes. On dit A l'égard des Jambes du 
Cavalier , qu'un Cheval conçoit bien les 
Jambes , qu'il prend les aides des Jambes, 
qu'il répond aux Jambes, qu'il obéit aux 
jambes, pour dire qu'il fuit les mouvemens 
du Cavalier. 
Jambé, qui a bien de la Jambe. % 
Jardes,Jardons, tumeurs dures qui vien- 
nent aux jambes de derrière d'un Cheval f 
# qui font fituées au dehors du jarret. 

Jarret , jointure du train de derrière t qui 
affembie la cuifle avec la jambe. On dit 
d'un Cavalier qu'il a les Jarrets de fer, 
quand il les ferre avec trop de force. 

Jarretê fe dit des Chevaux qui ont les 
Jambes de derrière tournées en dedans. 

Jawçtier, Cheval qui a les jarrets trop 
proche l'un de l'autre. 

Javar, ou Javartj petite tumeur qui fe 
forme au paturon fous le boulet, & quel- 
quefois fous la corne , & fe réfout en a- 
'pottume. Javart encorné eft celui qui vient 
fous la corne. 

. Jetter fes dents fe dit du Poulain, lorf- 
que fes dents de lait tombent, & que les 

Îiutres viennent à leur place. Jetter une 
elle fur un Cheval , c'efi le feller vite. 

Incertains fe dit des Chevaux qui ne font 
pas fermes dans le Manège. 
Jointe fe dit pour Paturon. 
Jointes. Cheval long jointé eft celui qui 
a le paturon long, effilé & pliant , & court- 

jointé 
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joînté eft celui qui a le paturoiTcourt. 

Jointée. Une Jointée de fon , de froment, 
&c. c'eft autant qu'il en peut tenir dans les 
deux mains , quand elles font jointes. 

Jointure fe dit pour paturon. La Jointure 
grofle, c'eft- i* dire, le paturon gros, ce 
qui eft une bonne qualité. La Jointure 
menue eft une mauvaife qualité, fur -tout 
û elle eft pliante. 

Jouer avec fon mords fe dit d'un Cheval 
qut mâche & fecoue fon mords dans fa bou- 
che pour s'amufer. Jouer de la queue ft 
dit d'un Cheval qui remue Couvent la queue 
comme un Chien, ce qui arrive aux Che- 
vaux qui font fujets à ruer. 

Joutes, courtes accompagnées d'attaques 
& de combats de lances dans la barrière. 

Ifabelle, poil d'un jaune pâle & bien lavé» 

Juché fe dit d'un Cheval dont les boulets 
des jambes de derrière font le même effet 
que ceux des jambes de devant. 

Jumart 9 animal engendré d'un Taureau 
& d'une Jument ou d'une Aneffe, ou bien; 
d'un Ane & d'une Vache. 

Jument, ou Càvale , eft la femelle du 
Cheval. Une Jument Poulinière eft celle 
qui eft deftinée à porter des Poulains , ou 
qui en a déjà eu. 

L. 

I » 9 

T Acber la bride , la maîn , c'eft pouffer un 
*^ Cheval , ou le laifler aller â fa liberté. 

Lacs 9 ou Las , cordage avec un nœud 
coulant, deftiné i abattre un Cheval, au- 
quel on veut faire quelque opération. 

Jju[fer aller fm Cheval , c'eft le laitier 
marcher à fa faataifie ; c'eft aufli lui rendre 
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toute la main, & le faire aller de toute fa 
vitefle. 

i Lait. Soupe de lait r fe dit des Chevaux 
dont le poil eft roux & blanc. 

Lampas , ou F<to*, tumeur qui vient dans 
le palais , derrière les pinces de la mâchov- 
re fapérieure. On brûle le Lampas avec 
un fer rouge. 

Langue. L'Aide de la Langue eft un bruit 
qui fe forme en faifant choquer fa Langue 
contre le palais. Le Cheval s'anime par les 
Aides de la Langue. On carefle un Cheval 
de la Langue. Lorfqu'un Cheval fait ren- 
trer fe Langue dans legofier, on lui met 
un mords qui ait liberté de Langue. 
I Larder un Cheval de coups d'éperons, 
c'eft lui donner tant de coups d'éperons , 
que les plaies y paroiflent. 

Larger, aller large, c'eft gagner le ter- ' 
*ain en s'éloignant du centre de lavolte,& 
en traçant un grand rond. 

Larmiers y parties à côté des yeuxdu Che- 
val, ou un peu au-deiïus. 

Las. Voyez Lacs. 

Lavé. Le Poil lavé eft un Poil pâle & de 
couleur fade.. 

. Leçon fe dit du Cavalier & du Cheval 
qu'on inltruit. u 

Léger, Légèreté. On dk qu'un Cheval 
eft de légère taille, quand il eft de taille dé- 
chargée; qu'il eft léger à la main, quand 
U ne pefe pas fur le mords. y 
. Lever. On dit, levez ce Cheval àcapriô* 
ks> à péfades, à courbettes,, c eft -à- dire, 
maniez -le à cabrioles , &c. 

Lèvres. On dit qu'un Cheval s'arme de la 
Lèvre, ou fe défend de tes Lèvre*, quand 
IL les, a fi gjQfcs qu'elles couvrent les baih 
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res, en ôtentle fentiment,& rendent l'at* 
pui du mords fourd & trop ferme.' Défor- 
mer les Lèvres , c'eft les tenir fujettes, & hors 
de deflus la barre. ;> ; 

Liberté. LaiOer ,aller un Cheval à fa li- 
berté, c'eft lui fâcher la bride fur le cou, 
liberté de Langue fe dis , quand te mords 
*ft fait de teHe forte, que le Cheval a plei* 
pe liberté de remuer la langue. 

Lice , Champ clos ou arrière , où les an- 
çiens Chevaliers combattaient dans les Joiv» 
tes & les Tournois. 

Licou. On appelle un Cheval fujet à dé- 
faire fon Licou , Cheval fujet à fe délicoter. 

Liège, morceau de bois en forme <fe po> 
tite aîle, qui efi aux deux côtés du pom* 
meau de la felle, & qui s'appelle Batte, 
lorsqu'il eft. couvert de cuir. & embelli de 
clous. Cette Batte étoit autrefois de liège. 

Lieu. Un Cheval qui porte en beau Heu, 
ou qui porte beau, eft celui qui foutient 
bien fon encolure. 

Limon, Limonnier. Le Cheval du Limon, 
ou le Limonier, eft celui qui eft placé en- 
tre les deux principales pièces de bois , qui; 
fervent à tirer une charette. . 
. Litière, paHIe qu'on met fous les Che- 
taux. Faire la Litière, c'eft mettre de la 
Litière neuve, ou remuer la vieille. 

Locber. Un Fer qui loche, eft un Fer qui 
branle. 

. Long -jointi. Voyez Jointe. 

Longe , Lanière de cuir ou de corde qu'or* 
attache dans les Manèges à la têtière d'un- 
Cheval. Donner dans les Longes fe dit d'un- 
Cheval qui travaille entre deux piliers. 
Longe d'un Licou eft une corde attachée à 
une tetiùre & airêtée à la mangeoire, pouj? 
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tenir la tête du Cheval fujette. 

Lmvet eft un gris , couleur de poil de 
Loup. 

Lunatique. Un Cheval lunatique eft celui 
qui a une débilité de vue plus ou moins 
grande félon le cours de la Lune. 

Lunettes de Cbeval (les) font des petites 
pièces de feutre relevées en bofle , rondes 
& concaves , qu'on applique fur les yeux 
d'un Cbeval vicieux , qui veut mordre, ou 
qui ne veut point fe laifTer ferrer ni monter. 



M 



M. 

0 

Acber le Frein, le Maftigadour, le Mords . 
Voyez Ecume. 
Main. Ce mot eft de grand ufage dans 
le Manège. Main fe dît de la divifion du 
Cbeval en deux parties à l'égard de la Main 
du Cavalier. Les parties de la Main en avant 
font la téte, l'encolure» le train de devant. 
La Main de la bride eft la Main gauche du 
Cavalier; la Main de la lance ou de l'épée, 
c'eft la droite. On dit qu'un Cavalier n'a 
point de Main , quand il ne fait pas fe fer- 
vir de la bride. Tenir fon Cheval dans la 
Main , c'eft en être toujours le maître. Un 
Cheval qui eft bien dans la Main , eft celui 
qui obéit à la Main. Rendre la Main, don- 
ner la Main , lâcher la Main , baiffer la Main, 
c'eft lâcher, donner, rendre la bride. Sou- 
tenir, ou tenir la Main, c'eft tirer la bride. 
Conduire un Cheval de la Main à la Main, 
c'eft le changer de Main. On dit d'un 
Cheval qui n'a point d'appui , qu'il ne don- 
ne point dans la Main. Un Cheval bat à 
la Main, quand il fecoue la tête, ou 
qu'il levé le nez. Pour donner au Cheval 
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on bon appui & le mettre dans la Main , il 
feut le galoper & le faire reculer fouvent. 
Appui à pleine Main fe dit d'un Cheval qui 
a l'appui ferme , fans pefcr. Appui au-delà 
de la pleine Main fe dit d'un Cheval qu'on 
arrête avec force, qui obéit avec peine. 
Un Cheval tire à la Main, quand il r édite 
aux effets de la bride. Faire partir un Che* 
val de la Main, ou le laifier échaper de la 
Main , c'eft le pouffer de viteffe. Un Che- 
val tourne à toutes mains , quand il manie 
& tourne au pas , au trôt , au galop. Me- 
ner un Cheval en Main , le trocer en Main, 
le promener en Main, c'eft-à-dire, fans 
qu'il foit monté. Un Cheval de Main, eft 
celui qui eft refervé pour monter le Maître, 
en cas de befom. Un Cheval à deux Mains 
eft celui qui peut fervir à la felie & au ca» 
rofle , qui porte & qui traîne/ 

Mal de Cerf eft un Rhumatifme général 
par tout le corps. 

Malandres , galles ou crévaflès qui vien- 
nent i la jointure du genou des Chevaux, 
qui fuppurent quelquefois & forment des 
ulcères. 

Mallier, Cheval de Valet ou de PolW- 
lon, qui porte la malle. 

Manège, lieu defttné â manier & à faife 
travailler les Chevaux dans les Académies, 
ou chez les Grands Seigneurs pour inftruire 
leurs Pages & leurs Chevaux. Manège li- 
gnifie aufli l'exercice du Cheval. Chaque 
Cheval à fon Manège particulier. Manège 
fe dit encore de la connoiffance des règles 
pratiquées dans le Manège. Nous avons 
parlé ci -devant des principales règles du 
Manège. 

Miter m Cheval, c'efl le mener de façon 

qu'il 
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qu'il ne fâche ce qu'on lui demande. 

Menton, partie de la lèvre de deflbur» 
fous les barbes. :» *; 

Mèjair, ou moitié -air, eft une efpèce de 
demi - courbette. , 

MeJJager eft un petit Cheval ou Bidet 
dont on fe fert pour porter des fardeaux 
d'un lieu à un autre. . 

Mettre un Cheval au pas, au trot, &c 
c'eft le déterminer à aller le pas , &c. Met- 
tre un Cheval en haleine , c'eft l'exercer 
doucement , pour le mettre en état de four* 
nir uçe courte ou un voyage. Mettre dans 
la Main. : Voyez Main. Mettre au filet, c'eft 
tourner le Cheval le cul à la mangeoire, pour 
l'empêcher de manger. i 
: Mis. Un Cheval bien mis eft un Cheval 
bien dreffé. 

Molette, extrémité de l'éperon, qui fert 
à piquer les Chevaux. C'eft auffi l'épi ou la 
marque qui eft au front du Cheval. 

Molette, tumeur molle qui vient au Che- 
val à côté du boulet, pour avoir trop tra- 
vaillé ;. elle, çft groifc comme la moitié d'un, 
œuf de Pigeon. 

% .j Mollir fe dit des Chevaux qui bronchent. 

Monte. La Monte d'un Haras, c'eft le 
tems, le lieu & l'heure, où l'on fait cou- 
vrir les Jumens, auffi bien que le regître 
qu'on en tient. 

. Monté. Etre bien ou mal monté , c'eft 
avoir un bon ou un mauvais Cheval. 

Monter à Cbeval r c'eft apprendre à ma* 
Bier les Chevaux. On dit, un tel monte 
fous un tel Ecuyer, dans un tel Manège; 
il monte le Sauteur, le Barbe. Monter à 
Cheval , à dos , a nud , à poil , c'eft mon* 
ter fans Telle. Monter un Régiment*. c'plt 
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lui fourbir les Chevaux dont il a befoin. 

Montoir , pierre ou autre élévation qui 
fert à monter à Cheval. Ceft auflî l'appui 
qu'on fait fur Tétrier pour monter en felîe. Il 
y a des Chevaux doux, faciles au Montoir! 
En parlant du Cheval , le pied du Montoir 
eft le pied gauche de devant, & le pied 
hors du.Montoireft le pied droit de devant. 
Montoir lignifie auflî le côté gauche du Che-. 
val , parce que c'eft de ce côté qu'on mon- 
te à Cheval. Affurer un Cheval au Montoir, 
c'eft l'accoutumer à être tranquiie lorsqu'on 
monte deflus. 

Montre, endroit où l'on fait voir aux 
acheteurs les Chevaux à vendre. 

Monture. En Europe les Chevaux, les 
Mulets, les Anes, font les Montures ordi- 
naires; en Orient ce font les Anes & les 
.Chevaux; & dans les Indes, les Bœufs & 
les Eléphans. . , , 
. Moraillt's, Ou MouraiUès} Tetiailtes qui 
fervent à ferrer Je hez du Cheval, pour eut 
pêcher qu'il ne fe tourmente , lorsqu'on lui 
fait quelque opération violente. On dit, 
donner les Morailles à uo Cheval. > 

Moraines , Vers auxquels les Chevaux font 
fujets. 

Mords, ou Mots, efl tout Paffortiment 
des pièces qui fervent à brider un Cheval. 
Ceft autfi l'embouchure du Canon , qui ap- 
puie fur les barres de la bouche du Cheval. 
On dit; ce Mords;é/l à fimple Canon; ce 
Cheval appuie fur fon Mords, mâche fon 
Mords, a pris le Mords aux dents. 

More , Moreau , Cheval qui a le poil d'un 
noir foncé, vif Ôc luifant. Cap de More, ou 
Caveflfe de More, eft celui qui a la tête & 
les extrémités aoûes. • . 
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Morfondure , maladie qui fait forttr des ni* 
féaux du Cheval une pituite âcre, gluante, 
blanche ou verte; c'eft un Rhume. 

Morve, maladie dangereufe, qui eft une 
humeur épaiffe , glaireufe , fanguinolente 9 
ui vient d'un poumon gâté, & qui fe dé- 
e par les nafeaui ; c'eft une forte de 
Thtyfie , qui eft prefque incurable. Cette 
maladie diffère de la Morfondure. 

Muer fe dit des Chevaux qui quittent 
leur poil du moins une fois Tannée. Le 
Cheval mue à chaque printems , & quelque- 
fols fur la fin de l'autonne , quand il a été 
mal panfé, ou établé froidement. Il mue 
aufli quelquefois de corne. 
' Mules traverjiéres , crévafles qui viennent 
au boulet & au pli du boulet. 

Mulet f Mules, bêtes de Comme engen- 
drées d'un Âne & d'une Cavale, ou d'un 
Cheval & d'une AnelTe. 

Mur. Grater le Mur fe dit de l'Acadé- 
mifte qui aproche trop le long du Mur du 
Manège. 

Mujeliêre, courroie dont on lie la tête 
des Chevaux pour les empêcher de mor- 
dre. 

Muferole, partie de la têtière du Cheval, 
qui fe place au - defTus du nez. 

• N. > 

Ktdfeaux, ouverture du nez des Chevaux. 

Nater les crins , c'eft en faire des 
treffes. 

Nature d'une Jument, partie extérieure de 
la génération. 

. Nerf. On donne ce nom à un Tendon 
qui coule derrière les es des jambes: il 

doit 
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«toit être gros & apparent à la vue. 

Nètftrtêft, ou Nerffcru, atteinte violente 
que le Cheval fe tfonne aux tendons des 
jambes de devant par la pince des pieds de 
derrière. 

Neuf. Un Cheval neuf eft un Cheval qui 
B*a point été monté, nidomté. On dit qu'il 
a- fafr pied ou quartier neuf, quand une nou- 
velle corne lui elt revenue. 1 ' * 

Nouer ïéguillette. Voyez Eguillette. 

Nud. Monter un Cheval à nud. Voyez 
Monter. 

** Afcir. Là Nuit d'un Cheval eft le foin * 
kt paille qu'on lui donne pendant les Nuits 

qu'il féjounje au cabaret. 

. < * • » ■ 

o. 

» 

Ç\ÏÏik fe dit d'un Cheval doux & dreffé. 
w Oeil. L'Oeil verron (îgnifie que la pru- 
nelle en eft d'une couleur tirant fur le verd-f 
clair. CM! déCochon fe âk d*un Cheval quia 
lés yeux 'trop petits. x v » v 

Ognon, grofleur qui vient entre la Sole 
& lePetlt-piea. ' 4 

Oltvts, ftrte -d'embouchure; - u • ■ 1 

Omfrro^ew*. On Cheval ombrageù* eft 
etfut qui a peur de quelque objet que ce 
fpit,,& qui ne veut pas avancer. Il faut le 
approcher doucement de ce qui lui 
fait ombrage. 

Ongle du pied , c'eft la corne du pied. 

Ordinaire d'un Cheval, c'eft ce qu'on lui 
donne à manger par jour. 7 
. Oreillard. On donne ce nom aux Che- 
vaux qui ont le bas de l'Oreille trop dé- 
primé/trop Urge, ou qui branlent trop les 
Oreillet . \ • 1 ■ 
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Oreilles (les) doivent être petites, déliées 
bien placées. Les Chevaux malins portent 
une Oreille en avanc, & l'autre en arrière 
alternativement. 

Oterfes dents. On dit, ce Cheval ôte fes 
dents.de rrois ans. 

Outré. Un Cheval outré, ou à bout, eft 
un Cheval épuifé d'haleine par trop de fa- 
tigue. 



P. 

J>4ille. La Paille hachée fert dans quel- 
ques païs de nourriture aux Chevaux, 
mêlée avec l'Avoine. , <:jli 

Palefrenier, Vafët quî pânfe lés Chevaux. 

Palefroi , Cheval de parade & de pompe. 

Pance t eftomac dès Chevaux. 

Pancer, ou panferles Chevai^, c'eft avoir 
foin de lesnétoyer, leur fournir ce qui leur 
eft néceflaire, 

r Paneaux d'une felle font deux petits couf« 
finets de bourre, qu'on met des deux côtés 
de la felle. 

Parer, c'eft couper les ongles ou la corne 
d'un Cheval avec un boutoir ou paroir. t ' 

Paroir f ou Boutoir, Infiniment avec le* 
quel on pare le pied d'un Qievstf. Voye* 
parer. 

Partir. Faire partir un Cheval, ou lefai* 
re échaper de la main, c'èft le, pouffer avec 
impétuofité. ; • 

Pas Te dit de l'allure d'un Chevallamoins 
vite & là moins élevée. Un Pas & un Saut. 
Voyez Saut. ., . 

Pajfade, chemin ou pifte que le Cheval 
trace* en paffant & repaffant nlufieuts fois 
fur une longueur de terrain. II jr a diverfes 
fç^C^de Palfades. ' PaJJa- 
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Pajjage. LePaffage fe fait lorsque le Che- 
nal en tournant ou en marchant de côté,- 
croife les jambes, un peu moins celles de 
derrière que celles de devant. 
• Pajtfkger , pajjeger, mener un Cheval ail 
pas, au trot. ,J 

Patin 1 forte de Fer de Cheval. 

Paturon , partie du bas de la jambe du Cbe * 
val qui elt entre le boulet & la couronne, 
ôl dont là différente longueur lerendcourt- 
jointé ou long-fointé. 

Paume y Palme & Empan, mefure par la- 
quelle on fpécitie la taille des Chevaux: 
c'eft la hauteur du poing fermé. 

Peignes y nom qu'on, donne à une efpèce 
de Galle ou Gratelle. 

Percer fes dents , c'eft mettre fes dents. 

Pefade, ou Pofade, c'eft le prémier mou- 
vement du Cheval, lorsqu'il levé les pieds 
de devant fans remuer ceux de derrière. 

Pefanty pefer , fe dit d'un Cheval qui s'a- 
bandonne trop fur la bride, qui a trop d'ap- 
pui , qui pefe à la main , fans pourtant la 
forcer. 

Pétarades y Pets de Chfeval. 
. Piaffer y Piaffeur. Un Cheval piaffeur eft 
un Cheval plein de feu , inquiet, ardent, 
qui s'ébroue & fe traverfe. 

1 Picoter un Cheval , c'eft lui faire fentir 
foiblement l'éperon à plufieurs reprifes , ce 
qui inquiète beaucoup les Chevaux. 

Pie. Un Cheval Pie elt celui qui a des 
marques de poil blanc fur un autre poil. 

Pied y c'eft dans le Cheval la partie de II 
jambe depuis la couronne jufqu'au bas de 
la corne. Des deux Pieds de devant, l'un 
eft appellé le Pied de l'étrier, le Pied du 
montoir de devant: le Pied de la main de 

la 



4Qi$ Du M A » E G ç, 

Il bridç, c'eft le gauche. ta'dMfc $*1P- 
pelle le Pied hors du rçpntQi*; «ta 
Des deu* Pieds de derrjère, le d^jt a'aph, 
pelle le Pied hors du montoir dç derrière t 
îp Pied gauche fe twnw le pM du rc<*n- 
tôir de derrière. 

Pilier fe dit du centre de la volte autour 
de laquelle on fait tourner le Cheval , foît 
qu'il y ait un Pilier ou non,- & cela s'ap- 
pelle travailler autour du fiUei, Çe Pilier 
fert à régler l'étendue du terrain , afin de 
manier fur les voltes avec étendue & jus - 

teffe, Jl fçrt auffi à çquMQç&çer îesChsvau* 
desobéiflans & fougueu*. 

Fines, arrête que 1* corne fait aux pieds 
de devant, & qui eft cpippiife entre l*t 
deux quartiers. 

. Pincer , cçft aprochor délicatement l'é- 
peron du Banc du Cheval , fans donner 

coup ni appuier. Pincer du droit , pincer du 
gauche, p'mcqn des deu£* • 'V 
. Piquer , c'eft manier les Chevaux avec le* 
énerons ou Ip poinçon. . Piguer des deu**; 
c eft s'enfuir en toute diligence. t 
Piqueur, Domeftique deftiné à monter 
les Chevaux, pour les dreflfer ou le$ exercer. 

Pirouetta. Quand un Cheval t<?uune de U 
tète à la queue, fans changer de place, cela 
s'appelle Pirouette de la tête à la queue, ou 
Pirouette d'une pifte; & quand il fait ce tout * 
dans un petit terrain, & à peu-prés de la lon- 
gueur du Cheval, on l'appelle Pirouette de 
deux piftes. im 
Pis,, mamelle des Jumens; le Trafon 
eft le bout du Pis. 

PiJTvitffe* ou PinfaneJJe y maladie de lW 
vant-inain & de l'arrière- main , qui com- 
mence par. une démangeajfoA fous le pied. ; 

& 
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& hit perdre l'appétit au Cheval. 

Pijie , marque que le Cheval trace fur le 
terrain où il pafle. Ou dit qu'il travaille de 
deux piftes, quand il en marque une par le 
train de devant & une autre par le train de 
derrière. 

Plattelonge, longe de fil dont on fe ferf 
pour abattre un Cheval , ou pour lever fea 
jambes dans un travail. 

Poil s'emploie pour fignifîer la couleur 
des Chevaux. Il fe prend auffi pour la par- 
tie du flanc qui reçoit le coup d'éperon. Il 
ne faut pas laifler l'éperon dans le Poil, ôte* 
l'éperon du Poil. Monter un Cheval à Poil, 
ç'eft le monter fans felle. 

Poitifon, morceau de bois, pointu par le 
bout , quelquefois terminé par une pointe 
de fer , pour exciter les Chevaux à fauter 
entre les piliers dans un Manège. C'eftauiS 
un infiniment du Palefrenier pour percer 
des trous. 

Poing de la Bride , ou Poignet de la Bride, 
c'eft le Poignet de la nfrin gauche du Ou 
valier. 

Points, trous faits avec le poinçon aux 
courroies des fangles , pour y faire entrer 
les ardillons des boucles. 

Poireau , forte de Verrue ou d'Excroif- 
fance. 

Poitrail , ou Poitral , partie du Cbeva! 
comprife entre fes deux épaules au - dellbus 
de l'encolure. C'eft aufiï une partie du har- 

nois du Cheval. 

Pommeau , pièce de cuivre qui eftauhauC 
& au milieu de l'arçon de la felle, où l'on 
attache les piftolets. 

Pommelé fe dit de plufieurs petites mar- 
ques un peu plus Comores que le refte du 
poil. Ponh 
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Pont-levis, Quand un Cheval fe cabre, & 
fc dretfe fur fes jambes de derrière , on dit 
qu'il fait des Ponts levis. 
; Porter fignifie pouffer un Cheval , le faire 
marcher en avant d'un côté & d'autre, d'un 
talon fur l'autre. On dit aufli qu'un Che- 
val porte beau, ou en beau lieu, lorsqu'il 
a une belle encolure. 11 porte au vent 
quand il levé le nez auffi haut que les o- 
Kille*. 

Pofade. Voyez Ptfade* J 

Potence, règle pour mefurer la hauteur 
des Chevaux. «i > • 

Poudre, Pouffière. Battre la Poudre ou la 
Pouffière , c'elt lorsqu'un Cheval pofe fer 
pieds de devant tout près de l'endroit d'oii 
îl les a levés. Un Cheval bat la Poudre au 
pas , lorsqu'il va un pas coure , & qu'il avan- 
ce peu. - . -*••• ' 

Poulain, le petit d'une Jument. Au fémi- 
nin on dit Pouline, ou Pouliche. Les Pou- 
lains à deux ans ou deux ans & demi com- 
mencent à s'échaufer après les Poulines. Le 
Poulain quitte ce nom fur les quatre ans, 
quand on commence à le monter. 
4 Pouline. Voyez Poulain. 

Pouliner, faire un Poulain: 

Pouliniire. Jument Poulinière. Voyez Ja- 
ment. 

Pouffe, battement de flanc, qui vient d'u- 
ne opprelTion qui empêche le Cheval dere£ 
pirer; c'eft une forte d'Afthme. 

Pouffer un Cheval, c'eft le faire galoper. 
: Provende, nourriture compofée de fon& 
d'avoine qu'on donne aux Poulains. 

Purge, breuvage purgatif pour les Che- 
vaux. 
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QUarr*, Voltc quarrée & large de maniè- 
re aue le Cavalier fafle marcher fon 
Cheval de côté fur une des lignes du Quar- 
ré. C'eft fur les angles de ces Quarrés 
que les Ecuyers inftruifent le Cheval à cour* 
ner. * 
Quartier lignifie les côtés du Sabot d'un 
Cheval compris entre la pince & le talon 
de part & d'autre, Il y a des quartiers de 
dedans & des quartiers de dehors. Cheval 
qui a fait Quartier neuf, ou auquel la cor- 
ne qu'on avoit coupée, eft revenue. On dit 
faire pied neuf, pour Quartier neuf. 

Queue. Les Queues dégarnies de crins 
s'appellent Queues de Rat. On dit qu'un 
Cheval porte bien fa Queue, quand il la 
relève en marchant. Faire la Queue,rafraichir 
la Queue , c'eft en couper au bas les crins qui 
débordent. On coupe la Queue aux Che- 
vaux de chalTe & de courfe; & ces Chevaux 
s'appellent Coureurs ou Courtes - queues. 
On ajufte des fauflfes Queues aux Chevaux 
qui Pont coupée. Jouer de la Queue , ou 
quoailler, fe die d'un Cheval qui remue per- 
pétuellement la Queue quand on le mon- 
te , ce qui marque qu'il eft porté à ruer. 
Couper la Queue à l'Angloife, c'eft couper 
les tendons de défions la Queue. 

Queue de Rat eft un Cheval dont la Queue 
eft dégarnie de poil. Ce font auŒî des du- 
retés qui viennent à la jambe du train de 
derrière. 
Quinte , défaut d'un Cheval rétif. 




Tome VI. Part. IL 



S 



T> ^fliVftfr fe dit d'un Cheval qui n'ayant 
* v pas allez de force pour continuer à Cai- 
re des courbettes, fe ratoaiffe de lui-même. 

Rabattre. On dit d'un Cheval qui manie 
bien à courbettes : il rabat bien Tes cour- 
bettes, il les rabat avec grâce. 

Racourcir les é tri ers, c'eft faire entrer l'ar- 
dillon dans un des trous qui font aurdeffus 
de l'endroit où il écoit. Racourcir un Che- 
val , c'eft ralentir fon allure. 

Ragot , Cheval qui a les jambes courte*, 
la taille renforcée & large du côté de 1* 
croupe. 

Ralentir , fe ralentir , fe dit d'un Cheval 
qui diminue la vitefle de fon allure. 

Ramener, c'eft faire bailTer le nez à un 
Cheval qui porte au vent. 

Ramingue, Cheval rétif, qui réfifte aux 
éperons , qui rue , & fait effort pour jettec 
en bas le Cavalier. 

Rang y c'eft un certain nombre de Che* 
vaux attachés i un même râtelier dans une 
Ecurie ; & dans un Manège, c'eft l'endroiçoii 
les Académiftes à Cheval font à côté l'un de 
l'autre. 

Rape, forte de Lime qui fert à unir la 
corne- du pied , quand le Cheval eft ferré. 

Rafer fe dit d'un Cheval qui ne marque 
plus, qui a à peu près huit ans. Le Cheval 
a rafé environ fur les huit ans. Rafer le t%- 
pis fe dit des Chevaux qui galopent près 
detefre.* 

Raffembler fon Cheval, c'eft le tenir de 
manière que fes mouvemens foient plus vifs 
& moins allongés; le Cheval paroit alors 
plus court. • • 



Digitized by Google 



D u M a » e o ï, 411 

R&t. Voyez Queue de Rat. 

Râtelier, c'ell ce qui fert dans les Ecurie», 
à meure le fourage deltiné pour la nourri- 
ture des Chevaux. 

Jtebotter , remettre fes bottes. 

Rebrider, remettre la bride. 

Recommencer un Cheval, c'eft lui rapren. 
dre Ton exercice quand il l'a oublié. 

Réduire un Cheval , c'eft le donner, l'ob- 
liger à quitter fon humeur fauvage , fes 

fcprtifirt 

Refroidiffement , morfondure légère. 

Reins. Les Reins du Cheval commen- 
cent vers le milieu du dos, & s'étendent 
jufqu'à la croupe. Ce qu'on appelle le Rem 
double , les Reins courts , marquent la force. 
Les mauvaifes qualités des Reins font d'être 
longs & bas, ce qui s'appelle un Cheval 
tnfellé. 

Relais. Les Chevaux de Relais fon cetuf 
qu'on tient prêts, pour en changer dans le 
befoin. 

Rclaier, c'eft monter ou faire atteler des 
Chevaux frais ou de relais. Voyez Relais. 

Relever, c'eft obliger le Cheval à porter 
en beau lieu, & lui faire bien placer fatêtew 
11 y a des Mords propres â relever un Che- 
val. On dit auffi, un Pas relevé, des Paiïa- 
des relevées. 

Rcmboure , c'eft la bourre ou crin qui eft 
dans les paneaux. 

Rembwrer les Selles fie les Bâts, c'eft met- 
tre de la bourre ou du crin dans les pa- 
neaux. 

Remis. Un Cheval bien remis eft celui 
qui a rapris l'exercice qu'il avoit oublié. - 

Remife , endroit, à couvert , dtftiné pour y 
loger des voitures. 

S a Remoé 
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Remolade, onguent pour les Chevaux qui 
ont des foulures, des enflures, ou autres 
maladies: il y entre de la lie de vin, du 
miel, de la térébenthine, de lagraifle. 

Remonte , Chevaux achetés pour rempla- 
cer ceux qui ont été réformés ou qui ont 
péri. Remonte , en terme de Haras , figni- 
lie tous les fauts jjue l'Etalon dônne à la 
Jument enfuite du prémier. 

Remonter, fe remettre à cheval. C'efl: auflî 
fournir de nouvelles montures à des Cava- 
liers démontés. 

Rendre la main. Voyez Main. 

Rendu. Un Cheval rendu eft celui qui par 
fatigue ne fauroit plus marcher. 

Rênes, deux longes de cuir qui font atta- 
chées d'un côté à la branche de la bride, 
& de l'autre elles font dans la main du Ca- 
valier : elles font agir l'embouchure, & tien- 
nent la tête du Cheval fujette. 
• Renifler fe dit du bruit que fait le Cheval 
avec fes nafeaux , quand quelque objet lui 
fait peur. 

Repartir. Faire repartir un Cheval , c'efl 
le laifler échaper de la main une féconde 
ou troifième fois, le faire revenir fur fa 
pifte. 

Repouffoir, efpèce de gros clou pour faire 
fortir les clous du pied, lorsqu'on veut dé- 
ferrer un Cheval. 

Reprife fe dit quand on recommence une 
leçon, un Manège, & qu'on le fait d'une 
. haleine. 

Retenir , terme de Haras , pour figntfier 
concevoir. Cette Cavale a retenu, c'eft-à- 
dire, elle eft pleine. Les Jumens retiennent 
mieux lorsqu'elles font en chaleur & dans 
leur liberté naturelle. 

Rétif* 
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Rétif, Cheval qui s'arrête ou recule, au- 
lieu d'avancer. C'eft auffi un Cheval mali- 
cieux, rebelle, qui veut aller où il luiplait, 
& quand il lui plait. - 1 

Réveiller ton Cheval, c'eft l'avertir & l'a- 
nimer. 

Rifpojle fe dit de l'action d'un Cheval qui 
rue, quand il fent l'éperon, qui répond à 
l'éperon. 

Rivet , extrémité du clou qui eft rivé, ou 
retrouffé furja corne. 

Robe fe diQquelquefois du poil du Che- 
val. Ce Cheval a une belle robe. 

Rogne - pied , morceau d'acier tranchant 
d'un côté , qui fert à couper la corne qui 
pa^e au delà du fer, lorsqu'il elt broché. 

Roide. On dit être roide à cheval ou être, 
à cheval comme une paire de pincettes, 
quand on y eft d'un air contraint. 

Rompre l'eau à un Cheval, c'eft l'empê- 
cher de boire tout d'une haleine. Rompre 
un Chaval au trot, au galop, c'eft l'exercer 
peu à peu à trotter, &c. Rompre un Che- 
val à la charte, c'eft le dégourdir. 

Rond, pifte circulaire, qu'on appelle auffi 
la vol te. Voyez Volte. 

Roiïe, méchant Cheval ufé de vieillefle 
ou de maladie. 

Roter fur l'avoine fe dit d'un Cheval dé- 
goûté qui ne veut pas manger fon avoine, 
on de celui qui ne fauroit achever celle 
qu'on lui a donnée. 

Rouan • Cheval qui a du poil gris ou blanc 
femé fort épais, & prcfque dominant fur 
un poil bai, aléfan, ou noir. 

Rouler à cheval , c'eft s'y tenir de maniè- 
re que le corps va tantôt à droite, tantôt 
fur le côté gauche. 

S s Rm- 
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Roulier, Chartier oui tranfportedes mar- 
chandifes reglément d'un endroit à l'autre. 

Roujfm, Cheval épais & entier, comme 
ceux qui viennent d'Allemagne & de Hol- 
lande. / 

Rouvicux, galle invétérée. 

Rubican, poil rubican. Un Cheval rubi- 
can. il y a peu de différence entre Rubican 
& Rouan. Voyez Rouan. 

Rude. Un Cheval qui a le pas rode eft ce- 
lui qui fatigue fon Cavalier. 

Rue , clou de rue. On drt qu'un Cheval 
a pris un Clou de rue, quand un Clou lui 
eft entré dans le pied. 

Ruer, élancer les pieds de derrière. 

Ruiné. Un Cheval ruiné eft un Cheval ufé 
de fatigue. 

C/f&ot (le) eft toute la corne du pied Ai 
Cheval au-defîbus de la Couronne, ce 
qui renferme le petit -pied, la fofc & lt 
fourchette. 

Saccade, fecoufle violente que le Cavalier 
donne au Cheval en tirant tout - à- coup les 
rênes de la bride, quand le Cheval pefe i 
la main. 

Saignée. On fe fert de divers inftrumens 
pour faigner les Chevaux. La Flamme eft 
rinftrument le plus ufité. 

Saillir fe dit de l'accouplement d'un Eta- 
lon avec une Jument. 

Salières. Les Salières d'un Cheval font à 
un bon pouce au-deffus des yeux. Quand 
cet endroit eft creux & enfoncé , il dénote 
un vieux Cheval , ou un Cheval engendré 
d'un vieux Etalon. 

■i San* 
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Sangle eft ce qu'on met par deflbus le 
ventre d'un Cheval, pour attacher une Selle 
ou un Bât, afin de les tenir fermes. 

Sangler un Cheval , c'eft attacher & ferrer 
les Sangles. Voyez Sangles. 

Saut. Un Pas & un Saut fe dit d'un air 
relevé du Cheval qui manie par haut , qui 
marque une courbette entre deux Sauts ou 
cabrioles, de manière qu'il levé le devant 
& rue des pieds de derrière. Deux 
Pas & un Saut eft un manège compofé de 
deux courbettes terminées par une cabriole. 
Un Cheval va par bonds & par fauts, quand 
1 va à courbettes & à cabrioles. 

Sauter. Sauter une Jument fe dit de l'E- 
talon qui la couvre. Sauter de ferme à ferme, 
c'eii quand on fait fauter un Cheval fans qu'il 
bouge de fa place. Sauter en feile, c'eft fe 
jetter fur un Cheval fellé , fans mettre le 
pied à rétrier. Voyez Saut. 

Sauteur , Cheval qui manie aux airs rel e* 
vés, qui fait des fauts avec ordre & obéit 
fance entre deux piliers, qui va à cabrio- 
les, à croupades. On met des trouffe-queues 
aux Sauteurs , pour empêcher leur queue de 
jouer. 

Sec. Remettre un Cheval au fec , c'eft lui 
remettre le foin & l'avoine, après l'avoir 
mis à l'herbe & au vercL 

Seeeuer fe dit d'un Cheval dont . le trot 
eft rude. 

Secourir des Chevaux , c'eft leur donner 
les aides à tems & i propos lorsqu'ils fe ra- 
lentirent. 

Seime, fente dans la couronne, qui s'é« 
end jusqu'au fer , & qui par le fahg qui en 
ort fait boiter le ChavaL Cet accident vient 
de l'aridité de la corne. 

S 4 Selle, 
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, Siège qu'on met fur le dos du Che- 
val pour la commodité du Cavalier. Avoir 
Je cul fur la felle , c'eft être à cheval. Oa 
doit toujours s'afleoir furie plat des cuiflcs, 
& jamais fur les fefles, qui doivent feule- 
ment toucher la felle. Il faut toujours fe 
tenir collé fur la felle, fans en perdre ja- 
mais le fond. Il fout ferrer les cuifles au- 
tant qu'il eft poflîble. Avant le fiècle de 
Valeminien , on fe fervpit de paneauxquar- 
rés au - lieu de felle. Une felle â tous Che- 
vaux eft celle qui a des arçons mobiles, 
«qui fert à voyager en pofte & en relais, 
qui peut s'accommoder à tous Chevaux. 11 
y a plufieurs fortes de felles. 

Seller 9 mettre la felle à un Cheval. 

Sellerie , lieu où Ton ferre les felles & les 
harnois. 

Sellette y petite felfe. 

Sellier, Ouvrier qui fait & vend des Tel- 
les. Il y a à Paris les Selliers-bourreliers, 
& les Selliers- lormiers - caroffiers , dont 
les uns font des harnois & des felles; & 
les autres, outre les felles , font des ca- 
rottes. 

Serpéger, c'eft conduire un Cheval en 
ferpentant, & tracer une pifte tournée en 
onde. Ce mot a vieilli. 

Serrer fe dit d'un Chevaf qui fe rétrécit 
& ne s'étend pas aflez a une main ou à l'au- 
tre, qui ne prend pas aflez de terrain. 

Seyme. Voyez Seime. 

Siège , endroit du haut de la felle où le 
Cavalier eft aflîs. 

Sifler. On fifle quand un Cheval boit ou 
qu'il urine , parce qu'on a remarqué que 
cela le tranquilife pour ces deux fonc- 
tions. ... 
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Sigustte, efpèce de Caveçon. 

«SWfcr, Un Cheval qui fille, ou qui eft 
fillé, eft celui qui a Içs fourcils blancs; 
c'eft une marque qu'il a quinze ou fei- 
ze ans. 

Sillons ( les) du Palais font des élévations 
pofées en travers du Palais à un demi-pouce 
Tune de l'autre. 

Solandres , Soulandres , font des gales, des 
fentes ou crévafles, qui viennent a la join- 
ture des jarrets. 

Sonata fe dit d un Cheval dqnt la foie eft 
foulée* 

Solbature, meurtriflfure de la chair qui eft 
fous la foie du Cheval. 

Sole, ongle de Cheval, ou efpèce de cor- 
ne beaucoup plus tendre que l'autre corne 
qui l'environne. Cheval deffolé eft celui à 
qui on a ôté la foie fans toucher à la corne 
du fabot. 

Solliciter. Un Cheval pareffeux a befoin 
d'être fol licité. 

Somme , fardeau qui eft auflî pefant qu'un 
Cheval peut le porter. Cheval de fomme eft 
celui qui eft deftiné â porter la fomme 

Sommier, Cheval de fomme. 
. Somalie. Voyez Sonettes. 

Sonaillier , Cheval qui porte une clochette 
pendue au cou, & qui marche devant Ie« 
autres. 

Sonettes , clochettes qu'on pend au cou des 
Chevaux & Mulets de MefTager. 

Sortir. On dit qu'un Cavalier fort de It 
felle, lorsque les mouvemens du Cheval 
l'ôtent de (on afljète. 

Soubrefaut. Saut imprévu & contre teint 
que fait le Cheval, quand il veut fe déro- 
ber dedeflbusle Cavalier. 

S 5 . Sw 
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Soufleurs. On donne ce nom aux Chertnx 
qui fouflent prodigieufement , fur-tout dans 
les chaleurs. 

Soupçonneux fe dit d'un Cheval médiocre* 
ment peureux. 

Soupe "de lait. Voyez Lait. 
* Souqnenille , efpèce de Redingotte de toi- 
le que les Palefreniers & les Cochers met» 
tent pour panfer leurs Chevaux. 

Sourcils. On dit que le Cheval fille oa 
efl: fillé , lorsque le poil des fourcils eft 
blanc. 

Souris f cartilage qui eft dans les nafcaux 
du Cheval, qui le fait ébrouer , ou ronfler 
des nafeaux. 

Sous -barbe, partie du Cheval qui porte la 
gourmette. 

Sous-gorge, lanière de cuir qui pafle fous 
h gorge du Cheval. 

Sous-ventrière, courroie de cuir qu'on met 
fous le ventre du Cheval pour tenir en état 
les harnois. „ 

Soutenir la main , ou foutenir un Cheval, c'efl 
tenir la bride ferme & haute. 

Statue équeftre, nom qu'on donne à une 
Statue repréfemant communément la perfon- 
ae d'un Roi ou d'un homme fameux monté 
fur un beau Cheval, & deftinée à être mife 
dans une place publique. 

Sujet. Tenir un Cheval fujet, c'eft le fou^ 
tenir quand il fe traverfe. 

. Suite. Un Cheval de Suite eft celui qui 
eft deftiné aux Valets & aux Palefreniers 
dans les équipages, pour le monter. 

Sûr. Un Cheval fûi du pied eft celui qui 
ne bronche point. 

Surdent, dent roâchelière du Cheval fort 
haïue, & qui pouffe des pointes qui incarné 
moierx la langue " Sur- 
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Sortir , bande de cuir qui pofe fur le dos 
du Cheval de carotte, & qui fert à unir les 
traits. 

Surfêis, grotte fangle , qu'on met par- 
defliis les autres fangles , pour tenir la feile 
ferme. 

Surmener > foire travailler un Cheval ovt 
une Béte de fomme au-delà de fes forces. 

Sur -os, calus ou dureté qui vient au ca- 
non du Cheval au • deflbus du genou en de* 
dans ou en dehors. 

Surpayer, Survendre un Cheval , c'eft Ta- 
cheter, le vendre plus qu'il ne vaut. 

Surprendre un Cheval, c'eft fe fervir des 
aides trop brusquement. 

Sufpendre un Cheval , c'eft lui paOer une 
fourpente fous le ventre dans i'ocçafion de 
certains maux» 

T. 

■ 

TPv#fr, ou Catara&e, épaiffiflement des Ii. 
* queurs du Criftallin , ou de la membranfe 
qui l'envelope. 

Talon fe dit de l'éperon dont le Cavalier 
arme les Talons. On dit, en ce fens, qu'un 
- Cheval entend les Talons, qu'il obéit, qu'il 
répond aux Talons. Donner du Talon à un 
Cheval. Pincer ou appuier des deux, c'eft- 
à -dire, des deux Talons ou éperons. Le 
Ramingue réfifte aux Talons. Promener 
Un Cheval dans la main & dans les Talons, 
c'eft le gouverner avec la bride & Téperoir. 
Porter un Cheval d'un Talon fur l'autre, 
c'eft lui faire faire tantôt le Talon droit, & 
tantôt le gauche. Talon dans le Cheval eft 
la partie du derrière du bas du pied oppofé 
i la pince. Dans ce fens on dit: ce Che- 
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val a les Talons ferrés, il eft bas de taîom 
haut de talon. On appelle encaftelés les Che- 
vaux qui ont les Talons étroits & ferrés. 

Tapis. Rafer le Tapis , c'eft galoper près 
de terre , comme les Chevaux Anglois. 

Tâter le pavé, le terrain, c'eft lorsqu'un 
Cheval ayant mal au pied, n'appuie pas fur 
le pavé. 

Taupe (Mal de). Ce mal arrive fur-tout 
aux Chevaux qui tirent au collier: il vient 
fur le fommet de la tête, derrière les deux 
oreilles, à Pendroit où porte le licou, & 
forme une meurtriflure qui dégénère en 
abfcès. 

Teigne, pourriture puante qui vient à la 
fourchette des Chevaux, & qui eft difficile 
à guérir. 

Tems fignifieoulesmouvemens d'un Che» 
val qui manie avec mefure & juftefle, oi* 
l'intervalle qui eft entre deux de fes mou- 
vemens. 

Tendon, cartilage fîtué entre la corne & 
le petit- pied. Souvent il faut le couper. 

Terme. Avoir ou n'avoir point de tenue 
à cheval , c'eft y être ou n'y être fas 
ferme. 

Terraignol. Ce mot, qui vieillit, lignifie 
un Cheval qui a peine à lever le devant? 
qui a les mouvemerrs trop retenus, trop près 
de terre. 

Terrain. Un Cheval garde bien fon ter* 
rain, embrafTe bien fon terrain, quand H* 
marque bien fa pifte , fans fe ferrer ni s'é- 
largir. Tâter le terrain. Voyez Tâter. 

Terre à -terre, fuittfde fauts fort basque 
le Cheval fait en avant , étant porté de côté 
& maniant fur deux piftes. Le Terre -à- 
tcrre eft le prémter manège auquel on drefle 

le 
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îe Cheval. Les fix Voltes fe font Terre-* - 
terre , deux à droite , deux à gauche , & 
deux encore à droite , le tout d'une ha- 
leine. 

Tête. La beauté d'une Tête de Cheval 
eft d'être petite, déchargée de chair, de 
façon que les veines y paroiffent fous la 
peau. 

Tète de More. Voyez Cap ou Cavejfe de 
More» 

Têtière fe dit de la partie de la bride qui 
entoure la tête du Cheval , & des cuirs qui 
foutiennent le mords , les rênes , ou les 
longes. 

Tic, mauvaife habitude qu'ont les Che- 
vaux d'apputer les dents contre la mangeoi- 
re, ou contre la longe du licou, comme 
s'ils les vouloient mordre» 

Timon , partie du train d'un carofle, 
oh l'on attelleles Chevaux, qui fert à les 
féparer. 

Timonier , Cheval qu'on met au timon. 
Tiquer, c'eft avoir le Tic. Voyez Tic. 
Tiqueur , Cheval qui a le Tic Voyea 
Tic. 

Tirer. Un Cheval tire à la main quand 
SI réfifte à la bride. Un Cheval propre à 
tirer, eft un Cheval de carofle, de charee- 
te, &c. 

Tijonné fe dit d'un Cheval qui a de larges 
taches noires éparfes ça & là fur le poil 
blanc. 

Torcbe-nis, inftrutnent avec lequel on 
ferre le nés du Cheval. 
• Toupet, c'eft le crin qui eft entreles deux 
oreilles , & qui retombe fur le front. 

Tourmenter un Cheval , c'eft l'inquiéter * 
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le châtier mal -à -propos. Se tourmenter 
fe dit d'un Cheval qui a trop d'ardeur. 

Tourner lignifie changer de main. Ce 
Cheval tourne à toutes mains. En parlant 
des Aides, on dit: tourner les cuifles , tour- 
ner les jambes, tourner les talons. 

Tournoi. Voyez ce que nous avons die 
ailleurs de cet Exercice. 

Toux. Tout Cheval qui touffe n'eft pas 
toujours pouffif ou courbattu. Si on négli- 
geoit moins la Toux , il y aur oit moins de 
Poufles & de Courbatures. 

Train, allure, démarche du Cheval. Ce 
Cheval a le Train rompu , il va de train , 
bon traîn, grand train. Le train, ou la 
partie de devant du Cheval, font les épau- 
les & les jambes de devant Le traîn de 
derrière font les hanches & les jambes de 
derrière. Train fe dit auffi de ce qui fert 
à traîner, à porter; de ce qui fupporte un 
carofie, une chaife. Ceft encore la pifte 
ou la trace marquée par les pieds des Che- 
vaux , ou par les ornières que font les roues. 
Ce mot fignifie auffi les équipages, la fuite 
d'un grand Seigneur. 

Traim. Bout du pis d'une Jument. 

Trait. Un Cheval de trait eft celui qui 
eft delliné à tirer un carofte, une chaife 
&c. Les harnois de carofle ont des traita 
de cuir. 

. Tranchées. Les Chevaux font fujets a ut 
tranchées: alors ils fe débattent, ils fe vas- 
trent, les flancs leur battent, ils ne peu- 
vent uriner , &c. 

: Trape, Traî>u, fe dit des Chevaux d'une 

taille courte & groflîére. 

. Traquenard, en trépas qui eft un train ou 
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âmWe rompu. Il fe dit auffi du Cheval qui 
a cette allure. 

Travail , petite enceinte pratiquée de- 
vant la boutique d'un Maréchal , pour en- 
fermer un Cheval qui fe tourmente quand 
on le ferre. 

Travaillé. Un Cheval trop travaillé eft 
celui qu'on a trop fatigué. 

Travailler un Cheval, c'eft le manier , l'e- 
xercer au pas, au galop. 

Traverfé. Un Cheval bien traverfé eft ce» 
lai qui eft large du poitrail & de la croupe. 

Traverfer fe dit d'un Cheval qui coupe la 
pifte de travers , oui jette fa croupe d'un 
autre côté que fa tête. 

Trépigner fe dit d'un Cheval qui bat ta 
poudre avec les pieds de devant, en ma» 
niant fans embrafler la vol te, qui fait fes 
mouvemens courts & près de terre. 

Tricoifes, Tenailles pour ferrer & défer« 
rer un Cheval. 

Tricoter fe dit d'un Cheval qui remoé 
vite les jambes «n marchant , & qui n'a* 
vance pas. 

Tride fe dit d'un mouvement de Cheval 
qui eft court & vite. 

Trot 9 allure du Cheval entre le pas &le 
galop. Mettre un Cheval au Trot, letroter. 

Troter des Epaules fe dit du Cheval qui 
frote pefamment. Voyez Trot. 

TreuJJi de foorage eft ce qu'un Cavalier 
peut en porter fur la croupe de fon Cheval. 
Ce terme fignifie aufli la croupe du Cheval 
fur laquelle on porte lesTrouflTes, le ba- 
gage du Cavalier. Monter enTroufle, re- 
mettre en TrouOe. . ^ , 

TrouJfe queue, gros cuir qu'on attache à 
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la queue des Chevaux fauteurs. Voyez 
Sauteur. 

Troujjequin, bois qui s'élève fur l'arçon 
du derrière d'une felle , & qui en affermie 
les battes. 

Truité fe dit , lorfque fur un poil blanc 
il y a des marques de poil noir, de bai, ou 
d'aléfan, fur -tout à la tête & à l'encolure. 

V. 

Vjir. Voyez Vairon. 

Vairon fe dit de l'œil du Cheval dont la 
prunelle eft entourée d'un cercle blan- 
châtre, ou qui a un œil d'une façon, & 
un de l'autre. Il fignine auffi un Cheval , 
dont les poils font tellement mêlés , qu'il 
eft difficile de diftinguer les blancs d'avec 
les noirs, les roux d'avec les bais. On 
l'appelloit autrefois Vair. 

Valet, en terme de Manège, eft une for- 
te de poinçon ou d'aiguillon , qui eft au 
bout d'un bâton , qui ferc à pincer & à aider 
un Cheval fauteur. 

Valet à débotter , planche avec une entail- 
le, où l'on met le talon, par le moyen de 
laquelle on fe débotte tout feul. 

Varice , grofleur au dedans du jarret : c'eft 
la veine crurale, qui fait en cet endroit une 
tumeur molle. 

Vent fe dit d'un Cheval qui commence à 
être pouffif. Ce Cheval a du vent. Porter 
le nez au vent. Voyez porter. 

Ventre. On dit : ce Cheval n'a point de 
Ventre, & plus communément, ce Cheval 
n'a point de boyau, pour dire qu'il eft fer 
ré du flanc. 
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• Ventrière, longe de cuir qui empêche le 
harnois du Cheval de trait de tomber, & 
qui parte fous Je ventre. 

Verd. Mettre uiy Cheval au Verd, lui don- 
ner le Verd, c eft le mettre à l'herbe, lui 
donner de l'orge en verd. 

Verron. Voyez Vairon. 

Vers. Les Chevaux font fujets aux Vers: 
ceux qu'on nomme Moraines ont leur liège 
dans les replis du fondement , on les tire 
avec la main. 

VeJJigon, ou VeJJignon , enflure molle qui 
vient à droite & a gauche du jarret du 
Cheval. 

Vineux, gris vineux, eft un poil blanc & 
noir, mêlé de bai. 

Vitre, nom qu'on donne à la prunelle de 
l'œil <du Cheval. « 

Unir fe dit d'un Cheval , dont le train de 
devant ne fait en galopant qu'une même 
aftion avec celui de derrière. 

Volée fe dit des Chevaux qu'on met au- 
devant des autres , pour tirer plus vite un 
caroiïe, un chariot, quand il y a plufieurs 
rangs. Ces Chevaux font plus propres à la 
volée qu'au timon. 

Volte, rond, ou pifte circulaire fur^Ia- 
quelle on manie un Cheval. Il y a plufieurs 
fortes de Voltes. La Demi -volte eft un 
demi - rond , que le Cheval fait d'une ou de 
deux piftes , au bout duquel il change de 
main & revient fur la même ligne. 

Voltiger , faire les exercices fur le Che* 
val de bois pour apprendre à monter à Che- 
val, & à defeendre légèrement. 

Voltigeur, Maître qui apprend à voltiger 
fur le Cheval de bois. 

V<Ah 
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Vwloir, en vmloir, fe dit de la Jument 
qui paroit difpofée à fouffrir l'Etalon. 

Voûter un Fer , c'eft Je forger. 

UJê. Un Cheval ufé eft celui qui ne peut 
plus rendre de bons farvkes. 

Fuider. Se vuider , Ceft fieaten 

Y. 

Yfiuf. Voyez Oeil. 

z» 

eft un Cheval qui n'eft ni grta , ni 
blanc ! 5c qui n'a aucune marque blanche» 
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CHAPITRE IX. 

De l'Art de la Guerre* 

Des différentes fortes de Guerre. 1* De 
la Guerre défenfive & offenfiye ? fcf de 
quelle manière on doit Je conduire dans 
tune £f dans Vautre. De la Guerre 
privée , de la Guerre publique , de 
celle qu'on nomme mixte. De la Guerre 
JoUnnelle & non Jolennelle. De la 
Guerre pleine ou parfaite , & de la 
Guerre imparfaite. De la Guerre de 
Repréfailks. De la Guerre entre Puif- 
fances égales. De la Guerre de fetourt. 
De la Guerre civile ou inteftine. De 
la Guerre de Religion, Nicefftté d'ap- 
prendre la théorie de la Guerre , 6? 
quelle eft la manière (Tenjeigver cette 
théorie. Peuples qui ont enjeigné les 
frémiers VArt de la Guerre. 



>. ryPeft-ce que la Guerre? c*«ie 
î. La Guerre , dans le fens le plus c'cft que 



JD. 

général , n'eft autre cbofe que l'état de ïaGucnew 
ceur qui tâchent de vuider leurs différends 
par les votes de la force. 
D. Qu'eft - ce que l'Art de la Guerre ? Et rAr| 
R. Cet Art, dont les Hommes ont ton» a* | n 
jours fait profcflîon , eft une Science d'une tu 
vafte étendue, qui donne des règles pour 
•'égorger 4 fe détruire réciproquement. 
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Diffcrcn. A Combien y a - 1 - il d'cfpècei de Guer- 
tcs cfpèccf res ? 

de Guet- A on en diftingue de plufieurs fortes, 
qui font la Guerre offenCve & la Guerre dé- 
fenfive., la Guerre privée, la Guerre publi- 
que, la Guerre mixte, la Guerre folennelle 
& la Guerre non folennelle, la Guerre plei- 
ne & parfaite & la Guerre imparfaite, la 
Guerre de Réprefailles , la Guerre entre 
Puiflances égales , la Guerre de fecours , la 
Guerre civile , & la Guerre de Religion. 

La Guerre D. Qu'eft-ce que la Guerre défenfive? 

dcTenfîve, R. c'eft celle que l'on entreprend pour 
1 fe conferver & pour fe défendre contre lei 
1 infultes de ceux qui tâchent de nous faire 
du mal en notre perfonne, ou de nous en- 
lever & de détruire ce qui nous appartient. 

ta Guerre D. Qu'appelle- t-on Guerre offenfive? 

offenfive. c » e ft ce |i e qui fe fait pour contra j n . 

dre les autres à nous rendre ce qu'ils nous 
doivent, en vertu d'un droit parfait que l'on 
a de l'exiger d'eux, ou pour obtenir la ré- 
paration du dommage qu'ils nous onteaufé 
injuftement, & pour leur faire donner des 
furetés , à l'abri defquelles on n'ait plus rien 
à craindre de leur part pour l'avenir. 
Conduite D. Comment doit- on fe conduire dans 
qu'il faut i a Guerre défenfive? 

la "Guerre 5 *• Cctte forte de GllCHe doit être foll- 

<U'fenGve. t enue P*r la prudence & l'efprit de prévo- 
yance de celui qui la conduit. Si elle eft 
imprévue, il faut ménager le peu de Trou- 
pes qu'on a fur pied. On jette l'Infanterie 
dans les Places que l'on croit devoir être 
attaquées, abandonnant à l'Ennemi celles 
qui dans la fuite de la Guerre peuvent être 
facilement reconquifes, ou qu'il ne peut 
conferver que difficilement. La Cavalerie 

doit 
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doit être mife en campagne , de façon 
qu'elle ait fa retraite fûre, & cela afin d'in- 
commoder les fourages & les convois de 
l'Ennemi, & d'empêcher que les petits Par- 
ties ne s'écartent trop de l'Armée , & ne 
jettent trop facilement la terreur dans le de- 
dans du païs. On doit retirer dans les meil- 
leures Places tout ce que l'on peut ôter du 
plat-païs, & confumer même par le feu 
tous les grains & fourages , qu'on ne peut 
mettre en lieu fflr,afin de diminuer par -'là 
la fubfiftance aifée de l'Armée ennemie. On 
envoie les Beftiaux dans les lieux les plus 
éloignés de l'Ennemi, & autant qu'il fe peut, 
on les couvre de grandes rivières, où ils 
trouvent plus de fureté & une fubfiftance plus 
lifée. 

Lorfqu'on a quelque tems pour fe prépa- 
rer à la Guerre défenfive, on l'emploie à 
lever des Troupes , à aflembler des muni- 
tions de Guerre, & à réparer les Fortifica- 
tions des Places, dont la confervation eft 
la plus néceffaire. A ces précautions du dé- 
dans, il faut joindre celles du dehors, qui 
confident en négociations pour des fecours 
des PuilTances voifines , pour des Levées 
étrangères , pour des Diverfions éloignées. 

Le fuccès d'une Guerre défenfive dépend 
principalement de la conduite du Général 

3ui la foutient. Son attention particulière 
oit être i ne fe point commettre, à multi- 
plier de petits avantages , à reflerrer fon 
Ennemi dans fes fourages , & l'obli. 
ger à ne les faire ordinairement qu'avec de 
groffes efeortes ; à battre ou écorner fes 
cenvois , à lui rendre le paffage des riviè- 
& des défilés difficiles : s'il veut attaquer 
quelque Place , y jetter quelques petits fe- 
cours ; 
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cours, avant qu'il l'ait invertie, pour rani- 
mer le Peuple & la Garnifon, enfin à ne 
chercher dans ce commencement qu'à fe 
faire refpefter de l'Ennemi par (on aûivité 
& fa vigilance , à le rendre circonfptâ dans 
fes marches, & même dans ion camp, & 
qu'à gagner du teins & lui en faire perdre. 
Avec tous ces, foins un Général habile ra- 
nime les cœurs de fes Troupes, & dorme 
à fon Prince le tems de rétablir fes affaires, 
pour balancer dans la fuite lefuccès, & 
changer la nature de cette Guerre toujours 
trifte à celui qui eft forcé de la Contenir, 

Il y a une autre forte de Guerre défenfi* 
ye,qui eft celle qui vient par desnulbeurs, 
comme par celui d'une Bataille perdue. 
Dans ce cas, un Général doit pourvoir le 
plus prompcement qu'il lui eft poffibleaux 
çhofes qui lui font néceffaires pour remet* 
tre fes Troupes en état ou de fe préfenter 
à l'Ennemi, ou de s'oppofer à fes progrès» 
Si le Païs, eft ouvert <& dégarni de Places, 
fortes , il l'abandonne à l'Ennemi „ & fie 
tttire loin de lui à couvert des bonnes Pla* 
ces ou des Rivières. S'il fe trouve quelque 
Place qui ne puiiïe être enlevée que par 
un Siège dans les formes , il y jette un Corp* 
d'infanterie , & fait confuuuT à ce liège 
tout le plus de tems qu'il fe peut , afin de 
trouver par- là celui du rétabli (Tement de 
ion Armée battue. Si le Pais eft ferré & 
coupé de Rivières * il difpure à l'Ennemi 
tous les Défilés & les paffages de ces RU 
vières , mais avec circonfpeâion & de ma* 
niôre qu'il n'engage point une affaire géné- 
rale, jufqu'à ce qu'il ait regagné un peu. 
d'égalité de forces , foit par les homme* 
qu'il aura fait perdre à l'Ennemi dans ces 
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petites affaires, (bit par des fecaurs qu'a 
aura reçus. 

D. Quelles inefures doit -on prendre lorfUtefuret I 
«u'on s'eft une fois déterminé à faire hoaP 1 * 0 *» 
Ôuerre offenfive, & quelle conduite doic-^ c °l 
on tenir dans cette Guerre pour qu'elle afc£ cî?e« 
un heureux fucces ? offenfiye, 

R. Le fecret avant qu'elle éclate, le pro- & com - 
iet & Tordre dans lesentreprifes,dèsqu'eU? c . nt r 011 
le aura éclaté, font les deux partis qui con-^duL 
tnbuent le plus à en rendre le fuccès heu dans cent 
reux. II y a d^s précautions à prendre tant Guene. 
à l'égard du dehors qu'à l'égard du dedans* 
Les précautions au dehors font les Alliai^ 
ces & les Oirçtés , pour n'être point troublé 
dans l'expédition qu'on a projettée ; les Lo- 
vées étrangères foit d'Hommes ou de Che- 
vaux; les achats de munitions de guerre, 
fi on ne les a pas dans fon Païs , foie pour 
augmenter celles qu'on a , foit pour les ôter 
i l'Ennemi* Les précautions au dedans 
font la fùrecé des Frontières éloignées, la 
levée fecrette des Troupes nouvelles, l'aug- 
mentation des vieilles, la fourniture des 
Magafms de guerre & de bouche , la coa- 
ftruftion des chariots d'artillerie & de vi- 
vres , la levée de leurs Chevaux. On met 
les dépôts de vivres & d'artillerie à une 
portée , qui donne également jaloufie à 
plufieurs Places des Ennemis , afin de les 
obliger, en partageant leurs forces, den'a- 
voir ces Places qu'à demi garnies. 

Il faut beaucoup d'ordre dans les entre- 
prifes de cette nature. Si le Païs qu'on 
veut attaquer , eît bordé de Places fortes, 
on attaque le quartier qui y donne une en- 
trée libre, & qui porte avec plus de ficill- 
lé vers la Capitale, afin d'y jetter la ter- 
reur 
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reur, & obliger par -là l'Ennemi de dégar- 
nir quelques unes des Places de la Fron- 
tière, pour raffûrer le cœur du Païs. On 
retombe enfuite fur les Places qui ont été 
dégarnies-: on ouvre le Païs attaqué; on 
fait porter dans ces Places , après leur pri- 
fe, tous les dépôts qu'on a dans les fien- 
nes, afin de faire la guerre avec plus de 
commodité. On a une Armée beaucoup 
plus forte en Infanterie qu'en Cavallerie ; 
on prend des mefures pbur faire lever de 
l'Infanterie nouvelle f qui , jettée d'abord 
dans les Places conquifes, & mêlée avec 
une partie de la vieille , qu'on aura tirée 
de l'Armée, fe forme, & fe met en état de 
fervir en campagne l'année fuivante. 

Si le Païs eft ouvert, on doit être fort en 
Cavallerie , afin de pénétrer avec plus de 
diligence jufques dans fon centre , & de 
^pouvoir faire des détachemens pour con- 
duire les convois en fureté. Il fuffit dans 
ce cas de mettre feulement de l'Infanterie 
dans les Châteaux, ou petites Villes, qui 
afllir«nt les chemins des convois. Lorf- 
qu'on a pénétré le plus avant qu'on a pu 
faire commodément , on campe l'Armée 
dans un lieu avantageux par fon afliète, afin 
de pouvoir faire delà des détachemens con- 
fidérables , pour réduire par la terreur des 
armes les extrémités du Païs , où il n'eft 
pas poffible de fe porter avec l'Armée en- 
tière. 

Si le Païs eft coupé de Rivières , on ob- 
ferve fi elles entrent dans le vôtre, ou fi 
elles en fortent, fi elles traverfent le Païs 
qu'on veut conquérir , fi elles font profon- 
des , navigables & larges. Si elles entrent 
• dans votre Païs , & que près de votre Fron- 
tière, 
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tlère, l'Ennemi ait une Place forte & gran- 
de, & qu'à rentrée de votre Païs fur cette 
même Rivière, on n'y en ait point; c'eft 
par cette Place qu'on commence , afin que 
fi dans la fuite la conftitution de la Guerre 
vient à changer, on ne laifle pas à l'Enne* 
mi une Place , où il puitTe aijembler de 
grands Magafins, & les faire entrer avec 
commodité pour la fubfiftance de fes Ar- 
mées , & pour le tranfport de fes munitions 
de guerre. Si les Rivières fortent de votre 
Païs, & que l'Ennemi y ait auflî une Place 
ou grande par fon habitation, ou forte, il 
eft d'une conféquence infinie de s'en rendre 
Je maître, pour en faire une Place d'armes 
ou un dépôt commode, afin de porter la 
guerre bien avant dans le Païs ennemi. Si 
les Rivières traverfent le Païs ennemi , & 
qu'elles foient grandes , la conquête n'en 
peut pas être fi rapide. On ne laifle rien 
derrière foi; on étend d'abord fa conquête 
jufqu'à cette Rivière qui traverfe le Païs ; 
on Te rend maître de fes bords, & s'il y a 
quelque Ville du même côté, & qu'elle ne 
foit pas forte, on la fortifie avec diligence, 
& on- s'y établit fi folidement qu'on ne puif- 
fe pas en être chaflë. 

Si le Païs eft couvert de Montagnes & 
de Bois, il eft par conséquent rempli de 
défilés. En ce cas , l'Armée avec laquelle 
on veut conquérir doit être beaucoup plus 
forte en Infanterie qu T en Cavalerie, & fui- 
vie d'un plus grand nombre de Pionniers, 
par le moyen defquels on ouvre les déniés, 
autant qu'il eft poflîble. On rend les che- 
mins de communication bons & larges , on 
fortifie d'efpace en efpace des portes pour 
aflurer les convois ; on fait de grauds abba- 

T9mcVLPan.II. T " tis 
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tis dans les bois pour élargir les chemins; 
on conduit tous les travaux vers quelques 
Villes ou Places, qui foient dans une fitua- 
tion plus ouverte f où on puifle faire les dé- 
pôts dont a befoin. , . • • 

Si c'eft un Païs de plaine, on ne peut y 
avoir trop de Cavalerie. Ceft elle qui fou- 
met le Païs , & qui empêche l'Ennemi de 
fe communiquer. Il' ne faut en ce cas -là 
d'Infanterie, que pour conferver les grandes 
Villes qu'on foumet. Mais, comme il ar- 
rive rarement que les Païs ne foient pas 
mêlés , c'eft la connoiffance qu'en doit avoir 
le Prince qui veut conquérir, qui lui fait 
prendre des mefures juftes pour conduire 
fon entreprife à une fin heureufe, en com- 
pofant fon Armée comme il lui convient. 

Dans le commencement d'une Guerre, 
une Bataille donnée à propos, en décide 
prefque toujours le fucces; ainfî on ne doit 
pas héfiter à la donner, fi l'Ennemi par 
quelque mouvement , pour ralTembler fes 
forces, fe .met à portée de rifquer un évé- 
nement. 

Une chofe qui mérite encore d'être bien 
confidérée , c'eft l'état des Finances du Prin- 
ce qu'on veut attaquer. S'il eft pauvre, 
tôut eft aifé à entreprendre contre lui. On 
ménage fes Sujets, on Jes lui débauche, 
(bit par douceur, foit en les mettant hors 
d'état de pouvoir aflîfter leur Prince. Si 
ce Souverain eft riche par les tréfors qu'il 
aura amalTés , ou par les facultés de fes Su* 
jets, on l'attaque vivement, on forme plu- 
fieurs entreprifes à la fois. On traite fes 
Peuples avec douceur , on les décharge des 
impofitions qui lui auront été les plus 
odieufes, & on leur donne toute aflurance 

. pour 
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pour ce qui concerne leur Commerce. 

D. Qu'eft-ce qu'une Guerre privée? Guerre 

R. C'eft celle qui fe fait de Particulier à pûvee. 
Particulier, & fans autorité publique. 

D. Qu'appelle -t- on Guerre publique? Guerre 
. R. C'eft celle qui fe fait de part & d'au- publique, 
tre par autorité d une Puiflance civile. 

D. Qu'eft-ce qu'une Guerre mixte? Guerre 

R. C'eft celle qui fe fait d'un côté par mute, 
autorité publique, & de l'autre par de am- 
ples Particuliers. 

D. Que nomme- 1- on Guerre folennelle, Gucrre ç oJ 
& Guerre non folennelle? ' lennelleôc 

R. C'eft celle qui fe faifant par autorité non folen* 
du Souverain, eft accompagnée de certai- ncllc * 
nés formalités, comme d'une Déclaration 
folennelle, &c. La Guerre non folennelle 
eft celle qui fe fait ou fans avoir été dé- 
clarée dans les formes, ou celle qui fe fait 
Amplement contre des Particuliers. 

D. Qu'eft-ce que la Guerre pleine & Guerre * 
parfaite, & la Guerre imparfaite? pleine ou 

R. C'eft celle qui rompt entièrement & à parfaire & 
tous égards l'état de Paix & de Société, & im P arfaitc * 
qui donne lieu à tous les aétes d'hoftilités, 
quels qu'ils puiflent être. La Guerre im- 
parfaite eft , au contraire , celle qui ne 
rompt pas la Paix à tous égards, mais pour 
de certaines chofes feulement , l'Etat de 
Paix fubfiftant quant au furplus. 

D. A quelle forte de Guerre donne - 1 - Guerre de 
on le nom de Guerre de Repréfailles ? RepreTaU- 

R. On entend par Guerre de Repréfail- lw » 
les, cette efpèce de Guerre imparfaite, ces 
aétes d'hoftilité que les Souverains exercent 
les uns contre les autres, ou leurs Sujets 
par leur confentement , en arrêtant ou les 
perfonnes ou les effets des Sujets d'un 1£- 

T 2 tat, 
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tat, qui a commis à notre égard quelque 
injuftice, qu'il refufe de réparer, afin de 
nous procurer des furetés à cet égard , , & 
pour l'engager à nous rendre juftice, &, 
au cas qu'il perfide à nous la refufer, de 
nous la faire à nous-mêmes, l'état de Paix 
fubfiftant quant au refte. 
Guerre D. Qu'eft - ce que la Guerre entre Euif- 
entre Puif. fances égales ? 

jances éga- jR # c » elt ce u e j laouelle les Voifins ne 
s ' prennent point d'intérêt,, tant que les Par- 
ties n'ont point de trop grands avantages 
les unes fur les autres. 

Et ce qu'il D. Qu'y a-t-il à obferver à l'égard de 

feut obfer- cette Guerre. 

▼er dans R, .£U e ne doit jamais être de durée lorf- 
g" C c <itf° n veut en retirer quelque avantage ;&, 
" pour les règles, elle eft conforme à toutes 



maxime dans cette efpèce de Guerre, que 
• , le Général le plus vif & le plus pénétrant 
l'emporte ordinairement à la longue fur 
.celui qui ne poffède pas ces qualités au 
-même degré, parce qu'il multiplie telle- 
ment les petits avantage* par fon a&ivité & 
fo pénétration , qu'à la fin fes fuccès légers 
lut en procurent un grand & décifif. Un 
Général continuellement attentif à fe pro- 
curer la fupériorité par de petits avantages., 
arrive toujours à fon but qui eft celui de la 
ruine de l'Armée ennemie, auquel cas il 
change la nature de cettte guerre, & en 
faicune offenfive,ce qui doit être le grand 
objet de fon Prince. 
Guerre de D. Qu'eft -ce que la Guerre de Secours? 
Secturs. R. C'eft celle dans laquelle un Prince 
fecoure fes Voifins à caufe des alliances 
des eng3gemeos qu'il a avec eux , ou pour 
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les empêcher de fuccomber fous la puHfen- 
ce d'un Conquérant. 

D. Comment un Prince doit -il fe con- Commem 
duire dans cette Guerre ? il faut s'y 

R. S'ilTentreprénd en vertu de quelques conduire. 
Tiaités, il les obferve religieufement, en 
fourniflant le nombre de Troupes prefcites, 
& même en offrant de l'augmenter , s'il en eft 
requis, ou en attaquant lui-même l'Ennemi 
commun , s'il e(t en itat de le pouvoir faire. , 
Si c'eft pour empêcher fes Voifins de fuc- 
comber fous une Puiflance, qui après fa 
conquête pourroit lui donner de l'ombrage, 
il a plufieurs mefures à garder pour fes in- 
térêts particuliers. La principale eft d'exi- 
ger d eux quelques Places de fureté , de 
peur qu'ils ne faflent leur Paix à fon infçu 
ou à fon préjudice , fuppofé que fon Etat 
foit contigu à celui qui eft attaqué. Le 
Général que le Prince choilit pour le com- 
mandement d'un Corps auxiliaire, doit être* 
fage & prévoyant. Sage pour maintenir la 
difcipline dans fon Corps, & empêcher que 
le Prince allié ne fafle aucune plainte con- 
tre lui : prévoyant , pour que fes Troupes ne 
tombent point dans aucun befoin pour leur 
fubfiftance, qu'elles ne foient expofées au 
péril de la guerre, qu'en proportion de 
fes forces avec celles du Prince allié, & 
enfin pour qu'il ne fe pafte rien à fon infçu 
dans le Cabinet du Prince allié, qui puiffe 
être préjudiciable à fon Maître. 

D. Qu'eft-ce que la Guerre civile ou Guerre ci. 
infteftine? vile ou in* 

R, C'eft celle qui fe fait entre les Sujets ttûme. 
d'un même Royaume, entre les parties d'un 
même Etat. 0 . . . 

Cette Guerre eft toujours malheureufe £uf 

T 3 pourcucac 
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pour le Prince qui la foutient. Elle peut 
avoir différentes origines. La dureté du 
Gouvernement, tant politique qu'eccléfiaf- 
tique, les fa&ions & I l'ambition des Grands 
dans une Minorité, ou fous une règne foi- 
blc, & les intelligences d'un Ennemi at- 
tentif à fufcicer des affaires au dedans, à 
un Voifin qu'il veut attaquer, ou contre le» 
quel il eft en guerre. 

Guerre de Qu'eft-ce que la Guerre de Religion? 

Religion. R. C'eft celle qui fe fait dans un Etat au 
fujet de la Religion, l'un des Partis ne vou- 
lant pas tolérer l'autre. Cette Guerre n'eft 
guère connue que parmi les Chrétiens, 
quoique la Religion Chrétienne ne prêche 
que la tolérance & la charité. 
On peut D. Ne peut on apprendre l'Art de la 

apprendre Guerre que par la feule pratique qu'on eu 
l'Ait de la fait dans Jes A rrn ^ es ? 

la ftSc" R - Mr - de Puyfegur a entrepris de faire 
théorie. ' voir (a) , „ que fans Guerre , fans Trou- 
„ pes, fans Armée, & fans être obligé de 
„ fortir de chez foi, par l'étude feule, avec 
„ un peu de Géométrie & de Géographie, 
„ on peut apprendre toute la théorie delà 
„ Guerre de campagne, depuis les plus 
petites parties jufqu'aux plus grandes , & 
„ cela en la même manière que le Maré- 
. „ chai de Vauban , par la théorie renfer- 
„ mée dans les Livres qu'il nous a laitTés f 
„ & par la pratique qu'il a établie en con- 
„ formité, nous apprend l'art de fortifier, 
„ d'attaquer, & défendre les Places , ce 
' „ qui même journellement eft enfeigné 
„ par des personnes qui n'ont jamais été 
à la Guerre, ni fait travailler à fortifier 
„ des Places. * D. 

(a) Dans fon Art de U Guerre* 
- : " i • » 
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D. Quelle forte de diftinftion doit -on. Diftinc- 
xnettre dans l'Art de la Guerre ? tion à faiie 

R. Il y faut difttnguer ce qui eft pure- dam l'Ait 
ment opération de l'efprit d'avec ce qui *L e lâ 
n'eft qu'opération du corps. Cette théorie uer 
eft ce qu'on appelle proprement l'Arc 
libéral de la Guerre. Ceft par cet Art que 
tout fe met en mouvement , que les Armées, 
dont les opérations n'en font que le méca- 
nique, agiffent & combattent. Ceft par 
lui que l'on apprend à faire des projets de 
guerre, de même qu'à en bien juger; c'eft 
un Art, en un mot, que tout homme peut 
apprendre fans forttr de chez foi. 

D. La feule théorie fuffit-elle à ceux Ncceiïîté 
qui veulent aller à la Guerre? de joindre 

R. Non. Il faut qu'ils apprennent fur le "LÇSff 
terrain à en faire l'application. Ils doivent ti l on £ 
fe porter fur les lieux pour y faire leurs o- corps à la 
pérations; & là en fe conformant aux prin* théorie, 
cipes & aux règles qu'ils fe feront formées îorfqa'on 
à l'aide des bons Livres, ils apprendront £q„""JJ 
d'eux-mêmes à camper des Armées, à les 
faire marcher, & à choifir des champs de 
bataille, à en dillinguer le bon & le mau- 
vais, à circonvaller des Places; car il n'y 
a pas plus d'art à circonvaller une Place de 
guerre qu'un Village, & ainfi de même par 
raport à toutes les autres opérations; la 
difficulté confiftant uniquement dans les 
différentes fituations des terrains, pourfa- 
voir en tirer tous les avantages poffibles , 
& dans la proportion plus ou moins grande 
entre les deux Armées , que l'on peut fup- N 
pofer de telle force qu'on voudra. 

De plus, fans Guerre, avec quelques Avantage! 
Troupes auflï bien qu'avec une Armée, d'une bon- 
quand on faura la bonne théorie, on pour-»* Théo* 

T 4 ra, nc » 
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. ra, en quelque Païs que ce foit, repréfen* 
ter autant de difTérens Combats & de 
Batailles, que l'imagination peut s'en figu- 
rer, & en faire voir toutes les règles; en- 
forte que, lorfqu'il furviendra une Guerre, 
& qu'il s'agira de combattre, les Chefs fe 
trouveront inftruits & les Troupes exer- 
cées à former de bons ordres de Bataille , 
fuivant les différentes fituations des lieux; 
&, comme elles en connoitront toute la 
force , cela leur donnera de la confiance à 
combattre avec art, au-lieu que les Chefs 
& les Armées , qui attendent que l'on foit 
en guerre pour apprendre les mouvemens 
& les ordres de Bataille qui peuvent con- 
venir à la iltuatiçn des lieux , font toujours 
expofés à fe faire battre, faute de princi- 
pes & de règles.' On peut donc établir que 
la théorie de la Guerre exifte féparémçpt 
de h pratique , & qu'il n'eft pas néceffaire 
d'avoir été dans les Aimées pour être ver. 
fé dans cet Art. 
DifFeren- jD. Quelles font les différentes manières 
tes manié- d'enfeigner la théorie de l'Art de là Guer- 

théorie. * Cette théorie peut s'enfeigner par la 
parole, par les écrits, par des figures tra- 
cées, (bit fur le papier, foit fur un terrain, 
& encore mieux, en ce qui concerne le 
mouvement des Armées , par de petites fi- 
gures matérielle^ de Bataillons & Efcadrons, 
de la groffeur d'un pouce, plus ou moins, 
* & attachées enfemble par de petits liens 
brifés, pour exprimer & repréfenter parles 
mouvemens qu'on leur donne, ceux que 
l'on doit donner réellement à des Bataillons 
& Efcadrons, & par conféquent à des Ar- 
mées entières. 

Non 
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Non feulement ce dernier moyen eft le 
plus prompt, mais il eft le plus fûr & le 
plus facile, pour bien faire comprendre & 
démontrer ces différens mouvemens dans 
toutes leurs différentes combinaifons , ce 
qui eft bien difficile dans les Armées mê- 
me, parce que la plupart des mouvemens 
ne peuvent s'y voir d'un bout à l'autre, 
non plus que les Païs où marchent les Co- 
lonnes , ni le nouveau Camp où elles vont, 
ni la pofition où eft l'Armée des Ennemis, 
ni leurs Places de guerre, quoique la mar- 
che d'une Armée doive être dirigée fur 
toutes ces confidérations. 

Delà vient que l'on doit auflî avoir re- 
cours à des Cartes particulières plus détail- r 
lées , & deffinées fur de plus grandes échel- 
les que les Cartes ordinaires, ou même re- 
présentées en relief, fur lesquelles les peti- 
tes figures , dont on vient de parler , étant 
mifes en mouvement, on conçoit de quelle 
manière une Armée, que l'on y a représen- 
tée en bataille, doit fe partager, & pour- 
quoi la marche doit en être réglée d'une 
façon plutôt que d'une autre, & ainfi de tous 
les autres mouvemens. 

ZX Croyez-vous qu'il foit poflible de felnfuffifan- 
rendre capable des prémiers Emplois de la ce (, ? la 
Guerre , quand on veut s'en tenir à ce qui Kf SS 
fe pratique dans les Troupes & dans les théorie 
Armées? fondée fur 

R. La chofe eft très difficile, fi même de bons 
elle n'eft impoflîble. En effet, fi faire beau- WMP*» 
coup de campagnes , fe trouver dans un 
grand nombre de combats , étoient des mo- 
yens par eux - mêmes fuffifans pour rendre 
un homme capable des prémiers Emplois de 
la Guerre , il s'enfuivroit que les Caporaux 

T s dans 
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dans l'Infanterie, les Brigadiers dansla Ca- 
valerie , qui par leur ancienneté feroient 
parvenus à la tête des Compagnies , fe- 
roient capables de les remplir; ce quin'eft 
pas* 

Il eft vrai que, plus un Officier fait de 
campagnes , & qu'il fe trouve à un plus 
grand nombre de Combats, plus il fe forme 
pour i'aétion, plus il aquiert de mérite & 
fe rend digne des honneurs & des récom- 
penfes de la Guerre. Mais tout cela ne 
fuffit pas pour aquérir la capacité requife 
aux prémiers Emplois , s'il ne s'élève à la 
recherche des connoiflances fupérieures & 
abfolument néceffaires pour les remplir. 

Avec la feule pratique, fans théorie qui 
foit fondée fur des principes, on aura beau 
monter des tranchées, on ne faura pas pour 
cela conduire une attaque devant une Pla- 
ce, non plus que fe précautionner contre 
des forties ; on fe fera trouvé dans beau- 
coup de circonvallations , on ne les faura 
pas faire; on aura de même été dans des 
Armées d'obfervation , & vu faire tous les 
mouvemens pour couvrir un fiège, on ne 
faura pas pour cela les diriger ; on aura 
marché bien des fois avec une Armée , on 
ne faura pas pour cela en réglei^ les mar- 
ches, ni connoître quand elle font mal fai- 
tes, & fi c'eft la faute de ceux qui les au- 
ront dreffées , s'il faut s'en prendre plutôt 
à la difficulté du Païs, ou u on aura pris 
toutes les mefures néceffaires contre l'En- 
nemi; on fe fera fouvent mis en bataille 
devant l'Armée oppofée,on ne faura pas 
par quelles raifons l'ordre de bataille aura 
été bien ou mal formé; on aura été à biea 
des fourages , peut-être que û on étoit 

chargé 
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chargé d'en faire, on courroie rifque de s'y 
prendre mal, & de nefavoir pas diftinguer 
la quantité d'Efcorte qui feroit néceflaire 
à fa fureté, pour n'en employer ni trop ni 
trop peu; on aura été dans un grand nom- 
bre de Camps , on ne faura pas pour cela 
camper une Armée, & connoître fi lepofte 
eft bon ou mauvais , & s'il remplit les vues 
pour lesquelles on le prend. 

En tems de Guerre , quand on eft dans 
un Camp, on y eft renfermé au dedans des 
Gardes, on n'en peut fortir qu'avec de 

frofies Efcortes ; on n'eft pas maître de s'en 
loigner pour aller reconnoître la Païs. 11 
vous faut des Guides, que vous puiffiez 
queltionner, ce que vous n'avez que quand 
vous commandez (occafion bien rare); & 
quand même vous auriez la connoiffance du 
Païs , jugerez - vous par vous - même quels 
avantages vous pourrez y prendre fur votre 
Ennemi, & de Tufage que le Général veut 
faire de fa fituation ? 11 faudroit pour cela 
être dans fon fecret. 

Aujourdhui dans les grandes Armées, il 
y a fouvent deux cens Colonels de Gendar- 
merie, Cavalerie légère ou Dragons, qui 
la plupart ont ce gr^e fans Régiment. Le 
même abus eft dans l'Infanterie, quand cha- 
que jour il y auroit deux Colonels de Ca- 
valerie , & autant d'Infanterie , de piquet, 
comme les campagnes ordinaires ne durent 
que fix mois, qui font cent quatre -vingt 
jours, ils ne feroient de piquet tout au plus 

Sue deux fois chacun dans une campagne, 
: ne fortiroient du camp que les jours où il 
y auroit des fourages ou des Efcortes de 
Convois , & rarement pour quelque ati- 

T 6 ue 
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tre expédition ; ainfi ce fervice eft bien peu 
de chofe. 

Ces grandes Armées ont trente -cinq à 

Juarante Maréchaux de Camp (a), & autant 
e Lieutenant - Généraux , dont plufieurs 
n'en font pas tes fon&ions les jours 'de 
combat, mais feulement celles du fervice 
journalier de PArmée. Il n'y a chaque jour 
qu'un Lieutenant - Général , & un Maré- 
chal de Camp. Ainfi ils ne fauroient être 
commandés que cinq à fix fois dans 
une campagne. Leur emploi eft de faire 
monter les Gardes & de les vifiter, & s'ils 
font de jour, & que le hazard faffe qu'il y 
ait un fourage, ou que l'Armée décampe, 
c^eft au Maréchal de Camp à faire le fou- 
lage , ou à marquer le Camp ; mais fi le 
Général ne l'a pas envoyé d'avance recon- 
noître l'endroit, où il veut aller camper ou 
fourager, & qu'il y a ait envoyé le Maré- 
chal Général des Logis, ou tel autre qu'il 
aura choifi, celui-ci aura drefTé l'inftruc- 
tion de tout ce qu'il y aura à faire, le Gé* 
néral remettra aux mains du Maréchal de 
Camp de jour la feuille qui contiendra la 
difpofition , & lui ordonnera d'en exécuter 
le contenu; ainfi ce Maréchal de Camp ne 
produira rien du fien. 

De plus, il faut s'être rompu à fa voir re- 
connoître un Païs; on n'y eft pas ftilé 
en peu de tems. Suppofé qu'on aille affié- 
ger une Place, & qu'il faille en faire la " 
circonvallation , fi l'on n'en a pas fait, ou 
même quand on auroit été quelquefois pré- 
fent à cette opération avec le Maréchal Gé- 
nérai 

(a) En 1745 il y a eu en Flandre jusqu'à qui» 
rre • vingt fcize Maréchaux de Camp. 
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»éral des Logis, ou un autre, fi Tonne 
s'y eft pas ftilé, il faudra qu'on s'en rapor- 
te encore à celui que le Général en aura 
chargé , & qui fera plus au fait. 

Si pareillement un- Lieutenant -Général, 
ou Maréchal de Camp, n'a pas étudié les 
Fortifications, ni appris par règles la ma- 
nière de conduire les attaques ; quand il 
commandera les tranchées, ce feront les 
Ingénieurs qui dirigeront le tout, & il ne 
fera qu'ordonner aux Colonels qui feront 
de tranchée, de fournir aux Ingénieurs tous 
ks gens armés, ou travailleurs qu'ils de- 
manderont. 

Il réfuke delà que fi l'on n'a pas étudié 
l'Art de la Guerre, on ne s'y rendra jamais 
habile, on ne comprendra pas même bien 
des chofes que l'on verra faire. On fait 
bien qu'il faut une véritable Guerre & s'être 
trouvé dans des Combats, Batailles, Atta- 
ques, & Défenfes de Places, pour s'établir 
la réputation d'un Homme de Guerre, & 



être perfectionné dans cet Art ; mais fi ce 
que l'on aura pratiqué, n'a pas été fait fur 
certains principes , & avec les connoiflan- 
ces dont on vient de parler, on laiffe aller 
bien des chofes à l'avanture. La Guerre ne 
doit laifler au hazard que ce qu'une grande 
capacité, jointe à une fage conduite, ne 
peut éviter. 

D. N'eft • ce pas au défaut de théorie Les granw 
qu'il faut attribuer les grandes pertes que des peite» 
l'on bit dans les Armées V des k? m - 

R. Il ne faut pas en douter. Ces pertes JJJfJJ?^ 
doivent être attribuées au défaut d'art; & m éc9 r *t- 
tant qu'on fera la Guerre, fans l'avoir ap tribuéesaa 
prife par xègles & principes , on ne tirera défaut de 

T 7 fk' 
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fa fureté que d'une force très fupérieure, ou 
du pur hazard. 

Rien ne prouve mieux cette vérité , que 
la perfection où l'on a porté depuis quelque 
tems l'Art d'attaquer & de défendre les Pla- 
ces. Le peu de monde que Ton perd dans les 
attaques , en comparaifon de ce qu'il s'en 
perdoit autrefois, & le peu de tems qu'on 
y emploie, font autant de preuves con- 
vaincantes, que fi on perfe&ionnoit de mô- 
me la Guerre de campagne, il ne fe don- 
neroit pas tant de Combats mal-à- propos, 
& que par conféquent on éviteroit de faire 
tuer bien des Hommes que détruit le dé- 
faut de fcieiice. Quand le Maréchal de 
Vauban entreprit de mettre l'attaque des 
Places dans la perfection où elle eft, il 
choifit des perfonnes verfées dans les Ma- 
thématiques & dans l'étude des Fortifica- 
tions , & leur enfeigna par la théorie & par 
la pratique la manière de conduire avec art 
les attaques. En France , les Ingénieurs 
font trti Corps à part, & ce Corps eft tou- 
jours nombreux. Ce font eux qui ont 
toute la direction des Tranchées & des At- 
taques , fous l'autorité apparente des Offi- 
ciers Généraux , fur - tout quand ceux-ci ont 
négligé d'aprendre les Fortifications. Cette 
Science n'a pas pa(Té aux Troupes , parce 
qu'elle demande de l'étude, & qu'elle ne 
peut s'aprendre que par ce moyen, auflî 
voit -on peu d'Officiers qui la poffèdent. 
Les Grecs à. Quels font les Peuples qui ont en- 
ontcnfei- feigné les prémiers PArtde la Guerre, & de 
gné tes quelle manière Pont -ils enfeigné? 

\>a™'a TS \ R - Ce font ,es Grecs ( l ui ,es P rémfers » 
Guttns ou J nême ies feuls > a y ent réduit la Guerre 

ea 
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en Art , qui en ayent tenu des Ecoles pu- r - 
bliques , où la théorie en ait été enfeignée, 
tant par raport aux opérations de l'efprit, 
que par raport à celles du corps; & cela 
féparéinent de toute pratique , foit par les 
leçons de la parole, foit par celles des écrits 
& des figures tracées, non feulement quant 
aux parties qui regardoient les ordres de 
bataille, mais même en ce qui concernoit 
toutes les autres. 

Les Romains , au contraire , n'ont dû Les Ro- 
qu'aux Grecs les principes de cet Art, & mainsd «- 
ne s'y font rendus habiles que par une éttt- g™**? 
de privée que des Chefs & des particuliers principes 
en faifoient; deforte que la théorie ne s'en de cet Ait. 
eft jamais enfeignée chez eux publique* 
ment, & qu'ils n'apprenoient à leurs Trou- 
pes que les mouvemens & les exercices 
du Corps , comme on le voit dans Vegèce 
& dans plufieurs autres Auteurs. Il faut 
cependant convenir que ce que les Romains 
faifoient pratiquer à leurs Troupes étoit 
fondé fur des principes de Géométrie ; fon- 
dement qui n'a pas paflé jufqu'â nous, & 
qui nous a manqué jufqu'â préfent en ma- 
tière d'opération de Guerre , fi on en ex- 
cepte l'attaque & la défenfe des Places. 

Chez les Grecs non feulement il y avoit Maîtres 
des Maîtres pour enfeigner l'Art de la 9 ui çnfci- 
Guerre à ceux qui fe deftinoient à l'exer- j^^de'la 
cer, mais même les Particuliers qui ne s'a-G Uerre 
donnoient qu'aux Sciences, fe faifoient unchezles 
capital de s'inftruire dans celle * là aufli bien 
que dans les . autres , la regardant comme 
néceflTaire, non- feulement pour ceux qui 
voûloient en faire ufage dans les Armées, 
mais encore Utile & avantageufe dans les 
Négociations & dans le Gouvernement. : 

D. Coin- 
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fourquoi D. Comment fe peut -il que les Grecs en 
les Grecs, général ayent mieux enfeigné l'Art dé la 
fi habiles 5uerre que les Romains, & que cependant 
Ar" S ont ces derniers l es a y ent fubjugués ? 
cependant- R> Le plus d'Art & de Science dans une 
^téfubju- Nation ne fuffit pas toujours pour avoir 
gue's par f ur l'autre la fupériorité dans la Guerre, il 
m*in°" J a ^ tn d'autres parties qui doivent y con- 
courir, comme rç'être pas trop inférieur en 
nombre de Troupes , en argent & autres 
moyens de faire ou de foutenîr la Guerre, 
tels que font la fituation des Pals, la for nie 
du Gouvernement , &c. Les Grecs t toient 
féparés en plufieurs petites Républiques, 
qui avoient plus de Science que de forces, 
qui avoient de tems en tems des Guerres 
entre elles , & quelquefois s'uniflbient con- 
tre un Ennemi commun , tel qu'étoit le Roi 
de Perfe. 

Nous voyons qu'Alexandre , à la tête des 
Grecs , conquit 1- Afie plus par fa Science 
dans la Guerre, que par le nombre de fes 
Troupes; qu'après fa mort fes Généraux, 
qui avoient partagé entre eux fes conquê- 
tes , fe maintinrent longtems contre d'au, 
très Puiflances: mais, comme il n'y a rien 
de (table, les Romains prirent enfin fur eux 
l'avantage, auffi les armes dont ils fe fer- 
aient étoient- elles plus propres à toute 
expédition , que celles dont les Grecs fat- 
foient ufage. Mais la fupériorité des Ro- 
mains fur les Grecs dans les evènemens, 
ne détruit pas cette vérité, que les Grecs 
ont été en général plus favans dans l'Arc 
& la Science de la Guerre que les Romains, 
fur-tout par raport aux opérations del'efprit, 
q.ui font la partie eflèntielle des grands Ca- 
pital , . , 

. m D.Quel 
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Z>. Quel a été l'Art de la pucrre depuis Depuis Icb 
les Grecs & les Romains? Giecs&le* 

R. 11 ne parole pas que cet Art ait ècé*™*ffi 
enfeigné' chez aucune autre Nation par Guerre n'a 
théorie, ni par aucune pratique fondée (ut étéeafeU 
des principes de Géométrie & de Géogra- gnée par 
phie, mais que Ton s'y eft toujours conduit théorie 
uniquement par les lumières naturelles des ^^J££ am 
Hommes. S'il s'eft trouvé des Chefs qui, Nal i on . 
par leurs talens & leur application, ayent 
mieux difeipliné leurs Troupes pour com- 
battre, & même former de bons Officiers 
Généraux , quand ces perfonnes font venues 
à manquer, tout ce qu'elles avoient appris 
de Science s'eft perdu avec elles, à quel- 
que ufage près qui fe fera confervé. 

■tt* tt 1* *r *r r *•* *jt t* ht tt *ï* tt *** hp tp t* *t* t* i* 

CHAPITRE X. 

De l'Art de la Guerre. 

De la manière dont les anciens Peuples 
faifoimt la Guerre , 6? fur 'tout de 

: VA r t militaire des Grecr 6? des Ro- 
mains : avec un précis de ce qu'il y a 
de plus important à /avoir fur cette ma- 
tière dans les Auteurs qui en ont le 
mieux écrit. 

D. QUels Auteurs faut-il confulter pour Auteur» 
^Cfavoir comment la Guerre s'eft 9 u 'lK aut 
faîte dans % les tems les plus reculés, & fur- {^YAn 
tout chezles Grecs & les Romains? militaiie 



Digitized by Google 



450 De l' A r t 
des Grecs R» Si Ton veut puifer dans les fources, il 
****** faut lire l'Iliade d'Homère, l'Hiftoire d'Hé- 
muas. rodote, la Retraite des Dix. mille par Xé- 
; ; } nophon, fa Cyropédie, fon Hiftoire Grè- 
que , fon Recueil des chofes mémorables de 
Socrate, puis Thucidide de la Guerre du 
Péloponèfe, la fuite de cette même Guerre 
par Xénophon , les Guerres d'Alexandre 
par Arian, la vie de Philopémen par Plu. 
tarque , Polybe , les Commentaires de Cé- 
far, & enfin Vegèce. , 

Quelques morceaux détachés de ces Li- 
vres pourront donner une légère idée de la 
manière dont on faifoit la Guerre dans ces 
prémiers teins. Mais il eft à propos d'à- 
vertir auparavant, qu'en lifant les Auteurs 
anciens que je viens de citer , il faut avoir 
égard aux ufages , aux coutumes & au* 
mœurs de ces tems-là, & non pas raporter 
tout à ce qui fe pratique aujourdhui. 

On doit encore obferver que la façon 
dont la Guerre fe fait aujourdhui, ne diffè- 
re pas effentieltement de celle qui étoît au^ 
trefois en pratique. La Science & l'Art de 
la Guerre ont écé& feront toujours les mô- 
mes, ils ne varient pas extrêmement, de 
quelques armes qu'on fe ferve. Les Capi- 
taines, qui ont été à la tête des Armées, 
& qui ont fçu la guerre par principes , ont 
toujours été obligés de former leurs ordres 
de bataille fuivant Jes différentes fituations 
des lieux où ils dévoient combattre, & fui- 
vant l'ufage qu'ils pouvoient faire de leurs 
armes. 

Nous lifons dans l'Iliade d'Homère (a) 

„ qu'on 

(*) Tome I, Livre IV, pag, zîf % de laTraduo 
tion de ACad. Dacier. 
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„ qu'on voyoit s'avancer les nombreufes compawi- 
„ Phalanges des Grecs, qui marchoienc au Tondes 
> , combat; qu'elles avoientà leur tête cha- ^langes 
„ cune leurs Chefs , qu'elles fuivoient dans^ 9 ^ 
„ un profond filence, pour entendre &exé- TtoU pes 
„ cuterles ordres pluspromptement; qu'au des Tio- 
3 j contraire les Troyens étoient dans leur yens. 
„ Camp femblables à des troupeaux de bre- 
„ bis , qui font répandus dans des parcs, & 
#v font rétentir de leurs bêlemens tout le 
pâturage. > 
La comparaifon que fait ici Homère de$ 
Phalanges Grèques avec les Troupes des 
Troyens, nous fait très bien connoître la 
différence qu'il y a entre de vieilles Trou* 
pe bien difciplinées , & des Troupes de 
nouvelle levée. Rien , en çffet , ne mérite 
mieux d'être obfervé que le iilence que 1 
gardent les Grecs, -en allant au combat, 
pour mieux entendre les ordres qu'çn leur 
tfonne. , . •« ■ 

t . Nellor, parlant au fils d'Atrée, lui dit Ancienne 
(a): „ Enfujte nous enfermerons notre manière] 
* Camp 4'une muraille flanquée de Tours ° h Y^ 

fort élevées, pour fervir de rempart à Camp% 
,, nos Vaifleaux & à nos Troupes. On y 
>9 fera d'efpace en efpace de bonnes portes 

aiTez larges pour faire pafler nos Chars, 
„ & nous l'environnerons d'un Fo(Té large 
„ & profond , que les Hommes & les Che- 
„ vaux ne puiflfent franchir. Cela nous af- 
„ furera contre les fortiçs de nos Enne- 
„ mis , & mettra nos Quartiers hors d'in- 
„ fuite. 

Ce partage feul fait voir qu'Homère fa- 
voit les Fortifications. Le Mur dont il par- 
le 

(a) Ibid. Tome II, Livre VII > pâg. **» , ; 
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le n'eft pas une muraille faite de pierre oi> 
de brique, mais feulement de la terre qu\>n- 
tire du Fo(Té que l'on creufe, & de laquel- 
le on forme un Parapet derrière, cw-à- 
dire, uneélévation qui tient lieu d*une mu- 
raille. Ôr il n'y a rien de plus parfait en- 
Fortifications que cette manière de retran- 
cher un Camp , par raport aux armes & aux» 
machines dont on fe fervoit dans ce tems- 
M. C'étoit un demi - cercle dont la Mer 
faifoit le diamètre, ou un quarré dont elle 
fbrmoit un des côtés, à' l'endroit où leurs 
Vaifleaux, ou plutôt leurs Râtimens étoient 
à l'ancre ou tirés à terre; & c'eft tout ce 
qu'on pouvoit faire de mieux. 
Combats La manière de combattre de cesprémiers 

dis Grecs 
&des Tkk 



«fc* Grecs tems e ^ tr ^ s bj en marquée dans les trois 



vc iS pafTages fuivans. f , Dès que les deux Ar 
„ mées font en préfence, & que le fignal 
, r efl donné, elles s'ébranlent & fe cho* 
„ quentavec furie; les Lances fe mêlent; 
f „ les Boucliers heurtent les Boucliers ; les 

Cafques heurtent les Cafques; le coara- 
fy -ge & la force décident de la vie & de la 
mort (a) . 

„ On voit les Phalanges fe rallier autour 
„ des deux Ajax. Les plus vaillans femet- 
„ tent à la tête , & attendent fièrement 

Heftor & tous les Troyens ; les rangs 
„ font fi ferrés que les Piques foutiennent 
„ les Piques , les Cafques joignent les 
„ Cafques, les Boucliers appuient les Bou- 
„ ciiers. Ces Bataillons héri(Rs defers'é- 
„ branlent avec ardeur, mais les Troyens 
„ les préviennent& tombent fur eux; Hec- 

tor marchfc à leur tête, & forçant ce qui 

(*) Ibid. tint VIII, pag. 3 t% 
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„ e'oppofe à fon paflage , s'ouvre chemin 
h pour arriver aux Tentes & aux Vaifleaux 
„ des Grecs: mais lorfqu'il fut arrivé aux 
„ Phalanges d'Argos, & qu'il voulut les 
„ rompre, il fut obligé d'arrêter, quoiqu'il 
„ les chargeât avec beaucoup de furie, car 
>t ces vailïans Grecs le reçurent fans s'é- 
„ branler, & le repouflerent à coup de Pi- 
„ que & d'Epée (a). 

. , t Achille étoit venu à Troye avec cin- 
„ quante Vaiflfeaux. Sur chacun il y avoit 

cinquante Hommes. Il les avoit partagés 
„ en cinq Corps , «que cinq Capitaines d'un 
„ courage & d'une fidélité connue com- 
„ mandoieat fous lui. Après qu'Achille les 
„ eue rangés chacun fous leur Chef, pour 
„ les exciter il leur parla .... A la voix 
, f de leur Roi, leurs ranes fe ferrent, com- 
„ me un Homme qui élève un grand édi- 

fice a foin de bien joindre & bien lier les 
„ pierres, afin qu'il réfifte à tous les efforts 
yi des vents. Ces fiers Bataillons fe ferrent 
tf de même, le Soldat appuie le Soldat, le 
„ Bouclier le Bouclier , les Cafques touchent 

les Cafques (6). 



Vous voyez qu'Achille avoit amené 2 500 Jugement 



Hommes, qu'il les avoic féparés en Corps J 
de 500 chacun commandé par un Capitai- 
ne; air.fi voila la Cohorte Romaine , & le 
Bataillon tel qu'on le forme aujourdhui. 
Vous voyez encore que ces difFérens Corps 
en bataille font féparés par rangs, & for- 
ment un Quarré rond ; voila Aine divifion 
de Troupes formée dans la bonne règle : 
Tordre quelles obfervent, dans le moment 



Ibid. Livre XIII, pag. 2<r. 
(i; Ibid. Tome XII , Liv;ç XYJ , pag, iz % 
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qu'elles vont charger & fout en ir le choc, 
êft tout ce qu'on peut demander de plus 
parfait. Ces rangs, qui font ferrés, & qui 
s'appuient & fe foutiennent l'un l'autre, font 
que tous ces Hommes ne forment qu'un 
Corps , & que toutes leurs forces font réunies 
en une feule pour attaquer & pour foutenin. 
Les Grecs fe fervoient de Piques ou de 
Lances. On fe fert aujourdhui de l'Epée 
& du Fufil avec la Bayonette au bout. La 
différence qu'il y a, c'eft que la Lance & 
la Pique étoient plus longues que n'eft le 
Fufil avec la Bayonette; mais cela nechan. 
ge rien à la place que le Soldat tient dans 
les rangs , ni à la manière de charger, 
puifque l'un & l'autre ne font que poin- 
ter. 

Autre for- Homère parlant des Troyens qui font 
te de repoulTés, dit: „ Les Troyens abandon- 
nâtes » nenc le Navire de Protéfilas àdémi-bru- 
TÎoyensfc» lé, & prennent la fuite avec une confufion 
les Grecs. „ horrible. Les Grecs fe répandent de 
„ tous côtés autour des VaifTeaux , 6c fe- 

„ ment par -tout le defordre Le 

„ Combat dure pourtant encore, car les 
Troyens n'ont pas encore entièrement 
„ plié. Ils ont été repouffés un peu loin 
„ des Vaifleaux , mais ils font toujours quei- 
„ que réfiftance. On combat de tous cô- 
,t tés par troupes féparées , Tordre de ba- 
,j taille étant rompu (a). 

Ce Combat reflemble à la plupart de nos 
Combats d'Infanterie , qui fe donnent dans 
lies Jardinages , Villages , Hayes, & Païs 
coupés. Ces lieux , où l'on ne peut garder 
aucun ordre, font que fans prendre un 

grand 

(s) lbid. pag. zi» 
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grand avantage de l'un ni de l'autre côté, 

on fe détruit également. 

„ Mercure introduit Priam dans le Camp Sorte de 

„ des Grecs Il entre dans la Tente J e " te h ^ tc 

„ magnifique que les Theflaliens avoient par ] t [ e 

faite à Achille d'un bois de fapin; ils Ta- Thcfla- 
„ voient couverte de cannes , & autour liens. 

. „ marqué une Enceinte avec des pieux qui 
„ faifoient fa Cour , que Ton fermoit avec 
„ un Levier (b). 

Cette Tente, que les ThelTaliens avoient 
faite à Achille, eft la même chofe que ce 
que Ton pratique aujourdhui dans des Camps • 
où Ton fait pafier l'hiver à des Troupes. 
Elles font des Baraques , dont les murs 
font de torchis, & qu'elles couvrent de 
paille; mais dans les Fais, ou il n'y a pas 
de paille longue, & dans les Pais chauds, 
on les couvre de joncs, de rofeaux, de 
genêt ou de planches : dans ceux où il y a 
beaucoup de bois, on fait les côtés des ' 
Baraques avec des Paliffades ou .Pieux , 
que l'on boufllle encore pour en fermer les 
jointures. 

Les paflages que l'on vient de citer de Homère 
l'Iliade d'Homère, joints à un grand nom.^ en ^ olt 
bre d'autres répandus cà & là dans fon Poè- Q^ a c. * 
me , prouvent qu'il favoit par principes 
beaucoup de parties de l'Art militaire, 
quoiqu'il ne paroilTe pas qu'il ait jamais été 
à la guerre. 

On ne voit dans PJliade aucun Combat On ne roit 
de Cavalerie, mais tous fe donnent à pied , P oint u dc . 
ou fur des Chars, & nous lifons dans la g™! 6 
Préface de la Traduftion de ce Livre, que dans Hlia- 
cette Nation ne combattoit pas à cheval, de. 

Ainfi 

(s) Xbid. Livre XXXV ; p*r» &h : > 
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Ainfi le terme à'EJcadron n'y eft employé 

3ue pour défigner ce qui combattoit fur 
es Chars , quoiqu'aujourdhui il ne s'attri- 
bue qu'aux Troupes qui combattent à che- 
val. Cependant, quand Homère parle du 
!, Camp retranché, il dit: Nous ferons un 
Foflë large & profond, que les Hommes 
ni les Chevaux ne franchiront pas ; & dans 
rOdyffëe (a) il eft dit des Cîconiens , qu'ils v 
étoient en plus grand nombre , plus aguer- 
ris, mieux difciplinés & mieux drefl'és à 
combattre à pied ôc à cheval. 
Recher. Hérodote mérite d'être confulté fur la 
chcs foires matière dont il eft ici queftion, parce qu'il 
fur i'oiigi- a recherché l'origine des Guerres -qui a- 

Guerres voient été faites de mémo ^e d'homme. 

par He'io- Cet Hiftorien vivoit, comme il nous l'ap. 

dote. prend lui-même, quatre cens ans ou envi- 
ron après Homère. Il s'agit à préfent de 
favoir fi, depuis Homère, les Grecs fefont 
maintenus dans l'Art de la Guerre. 11 pa- 
role au moins qu'ils avoient confervé le 
même ordre de bataille, & qu'ils ont tou- 
jours été bien armés & bien difciplinés , en 
comparaifon des autres Nations. C'eft ce 
que prouve le récit que fait Hérodote des 
trois grandes aélions des Grecs contre les 
Perfes. 

Bataille de ^ a prémière de ces aftions fe donna du 
Alararhon, teins de Darius, lorfque les Perfes firent 
des Ther- une defeente dans I'Attique, & furent bat- 
giopiles, tus à Marathon par les Athéniens, qui for* 
e îatce. jurent avec art j eurs ordres de bataille, & 
combattirent de même. La féconde eft 
celle des Thermopiles, où l'on voit bien 
une grande valeur dans les Lacédémoniens, 

com- 

U) Line ,11, pag, t 7 . 
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commandés par Léonidas , mais beau- 
coup d'incertitude pour prendre un par- 
ti propre i défendre l'entrée de leur 
Païs , & d'ailleurs des mefures mal prifes 
pour y réuflîr , ce qui fut caufe de leur per- 
te. La treiOème eft la Bataille de Platée, 
où les Grecs au nombre de cent mille Hom- 
mes, commandés par Paufanias, combatti- 
rent contre les Perfes au nombre de trois 
cens mille, commandés par Mardonius , qui 
vint les attaquer dans le tems qu'ils étoient 
en marche; &, comme cette marche avoît 
été mal concertée, faite de nuit, & que 
leurs Colonnes avoient été féparées, les 
Grecs euflent été battus, il l'ordre de ba- 
taille, obfervé par chaque Nation qui corn- 
pofoit leur Armée, quoique ces Corps fuf- 
fent féparés les uns des autres, n'eût été 
plus fort que celui des Perfes ..malgré leur ' 
fupériorité par le nombre. De plus, c'eft 
que les Grecs étoient mieux armés, &dres- 
fés pour toutes les différentes actions; ainfi, 
malgré le defordre où ils s'étoient mis par 
leur faute, ils ne laiflerent pas d'être vic- 
torieux. 

Par le récit que fait Hérodote de la Ba- 
taille de Cyrus contre les MafTagètes corn- Cyruscon. 
mandés par Thomiris leur Reine, on voit " e |5 s . 
le peu d'art qu'il y avoit, ou plutôt qu'il t V s . 
n'y en avoit aucun dans la difpofition de 
l'Armée de ce Prince, qui n'elï pas diffé- 
rente de celle des MafTagètes. 

Quelques-uns prétendent que Cyrus, qui Si Cyrus 
a fait de grandes conquêtes, étoit favant ' f " ICndo . l l t . 
dans l'Art militaire, & que fes Officiers for 
moiçnt de bons ordres de bataille. D'au- 
tres foutiennent, au contraire, qu'aucun 
des Rois d'Afie n'a jamais eu aucune tein-. 

Tme FI. Part: II. V turc 
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tiire de cet Art. Tant que Cyrus n'a ea . 
affaire qu'aux autres Rois d'Ane, il a été 
plus grand qu'eux & les a fubjugués; mais 
dès qu'il a combattu contre une Nation 
plus belliqueufe , il a fuccombé. Ce Prin- . x 
ce peut avoir eu d'ailleurs de grandes quà« 
lités, mais s'il avoit fait la guerre avec art, 
il auroit eu des Officiers bien inftruits, des 
Soldats bien difciplinés : or on ne remarque 
dans les Troupes & dans les Généraux qu'il 
laiflTa à fon fils Cambife, ni difcipline, ni 
fcience de l'Art militaire. Rien en effet 
de fi pitoyable que toutes les Guerres en- 
treprîtes par Cambife, par Darius , par 
Xercès, & dont Hérodote fait mention; 
au • lieu qu'il eft aifé de voir que depuis la 
- mort d'Alexandre, & longtems après, l'Art 
v de la Guerre s'eft foutenu parmi ceux qui lui 
* çnt fuccedé. 
Supériori- Quant à la Guerre de ces Nations fur 
té des m er, la Bataille de Salamine que les Grecs 
i Gr r C fence S 6 a g îlèrent contre les Perfes, marque leur 
d a ela l Guei. fu P ériorité en tout fur Ies autres Nations; 
re fur les fupériorité qu'ils n'avoient pas aquife par 
autres leurs forces , mais par leur Art & Science, 
Nations. & dans laquelle il fe font maintenus après 
Homère, ayant confervé le même ordre 
de bataille , & toujours été bien armés, bien 
. difciplinés , & bien exercés, 
lénophon ^es c ^°^ cs abfurdes débitées par Héro- 
reg.irdé dote donnent lieu de proire qu'il n'enten- 
«onime fa- doit point la Guerre. Il y a infiniment plus 
vantdans à profiter dans Xénophon. Son hiftoirede 
l'Art miU- i a Retraite des Dix - mille eft du commen- 
• • cernent à la fin le tiflfu d une conduite ache- 
vée dans l'Art militaire. On y voit claire- 
ment que cet Art s'enfeignoit che? les Grecs 
par principes & par règles. Dans fa Cyfo* 

pé<Jit 
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pédie 11 débite toute la Taftique des Grecs, 
à tout ce qu'H favoiten matière de Guerre, 
« fait parler Cambife pour en inftruire Cy. 
rus , & fait faire la Guerre à Gyrus en con- 
formité. Il importe fort peu à ceux qui 
veulent apprendre la Guerre, que les faits 
raportés foient véritablement arrivés, pour- 
vu qu'ils foient placés de manière à pou- 
voir inftruire , & que les principes s'y trou- 
vent également renfermés. 

Qu'on life bien la Cyropédie , qu'on fafle Jugement 
des extraits des endroits dignes de remar-^ r ^ Cy - 

dont Cambife fait mention (a), k dont ilect ofv«! 
ne nomme encore que les titres, y font F* 
renfermés en fubftance; on verra qu'il les 
met tous en pratique, & qu'il nous apprend 
à les y mettre nous-mêmes, & à en faire 
ufage dans de pareilles occaGons. II n'o- 
met aucune des parties qui regardent les 
opérations de l'efprit, & qui font les plus 
grandes Se les plus eflentîelles. II commen- 
ce par le détail de ce qui concerne un Fan- 
taŒn, un Cavalfc*, dans la manière de les 
armer; enfuite H en forme des Efcouades 
puis des Compagnies, puis des Bataillons, 
& ainfi du refte, en remontant de degré 

h GuSe CC qU>U 7 ad ° pIuS S raQ ddans 
Quand Xénophon fuivit Cléarque , qui 
commandoit les Dix -mille Grecs qui fe mi- 
rent au fervice du jeune Cyrus, pour aller 
taire la Guerre contreArtaxercès, il n'étoit 
que Volontaire; mais après que Tifapher- 

nés ' 

pentierf ' Pag# * 3 ' T « d «^w de Chu- 
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pès eut fait aflafliner les Colonels , qui s'é- 
toient imprudemment livrés â fa bonne foi, 
il fut ehoifi dans le nombre de ceux qui les 
remplacèrent, & tout de fuite il conduific 
cette belle Retraite dont il fait la deferip- 
tion. Cependant jufques- là il n'avoit été 
Chef d'aucunes Troupes, & n'avoit fervi 

Sue dans un Emploi fubalterne. Ce n'étoit 
onc point les grandes fondions dans .la 
Guerre qui l'avoient formé, mais la théorie 
qu'il en avoit apprife; & ce fut èjifuite par 
fon application & fes refléxions fur l'Art 
de la Guerre , qu'il aquit fa grande "ca- 
pacité. : 
Ce fut depuis qu'il travailla à fa Cyropé- 
die, Ouvrage favant, où il fait entrer tout 
ce qui peut fervir à inftruire un grand Pria» 
ce dans l'Art militaire. Ceux qui veulent 
l'apprendre au.'ourdhui, n'ont qu'à le lire 
& retire avec refléxion , ils comprendront 
que tout ce qu'il a fait & dit, doit être en- 
core actuellement pris pour modèle, &que 
la différence der armes à feu donc nous 
nous fervons, d'avec les armes dont on fe 
fervoit dans ce tems-là , y apporte peu de 
changement, outre que ce n'eft que dans 
quelques parties. 
Antre Ou* On trouve quantité de traits curieux & 
vragede en m ême t ems très inftru&ifs dans un autre 
phon'où ° l,vra g e deXénophon, où il traite descho- 
ronvoit fes mémorables de Socrate. On y lit en» 
que l'Art tr'autres (a), que Socrate s'entretenant a- 
militaire vec un Jeune -homme qui prétendoit aur 
l'enfet- pr émières Charges de l'Armée, lui tint le 
{e"°G XC c ^ # z difcours fuivant. „ Comme il pourroit ar- 
river 



(s) Livre IH, Setf. I. 
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0 river que quelqu'un d'entre nous auroit 
,, à conduire un Régiment ou une Compa- 
ti gnie dans nos Troupes, afin que nous ne 

fuflîons pas entièrement ignorans de l'Art 
,j militaire, dites -nous par où l'onacom- 

mencé à vous enfeigner l'Art 1 militaire? 
, , Par où on a fini , répondit le Jeune* 
„ homme; car on m'a fait voir feulement 
„ Tordre qui doit fe tenir dans une Armée, 

foit pour marcher, foit pour camper, foit 
„ pour combattre. 

„ Mais ce n'eft-là, lui dit Socrate, qu'u- 
„ ne partie de la Charge d'un Général. H' 

faut qu'il foigne aux opérations de guer* 
„ te.:. . . . Javoue bien auflï qu'il eft très 
„ à propos qu'il entende à ranger des gens 
„ en bataille, car c'eft ce qu'il y a de plus 
„ important dans une Armée que l'ordre, 
i, & fans cela il eft impoflîble de s'en fer- 
„ vir, non plus que de tirer quelque avan- 
„ tage d'un tas confus de pierres, de 
„ briques , de bois , de tuiles ; mais 
„ quand chaque chofe eft en fa place, 
„ comme dans un Bâtiment , quand on a 
„ fait les fondemens & la couverture, 
„ de matériaux qui ne peuvent fe pourrir 
„ ni fe gâter à l'eau, tels que font lespier- 
„ res & les tuiles, quand on a employé la 
„ brique & le bois dans le corps de l'édi- , 
„ fice, alors il s'en fait une maifon qui 
u tient lieu parmi les plus confidérables 
„ pofleflïons. 

„ Cette comparaifon, interrompit le Jeu- 
f , ne -homme, me fait fouvenir d'une chofe 
N qui fe doit auflï pratiquer parmi les gens 
„ de guerre , car il faut toujours mettre fes 
i, meilleurs Soldats aux prémiers & aux 
», derniers rangs , & les moindres dans le 

V 3 „ milieu 
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„ milieu, afin que les uns les traînent & les 
f , autres les pouffent. 

„ On vous a donc appris , dît Socrnte, à 
„ connoître les bons & les mauvais Sol- 
f , dats, autrement cette règle ne vous fer- 
„ vira de rien. Certes, répliqua lejeune- 
„ homme, on ne m'a point enfeignéceque, 
„ vous dites, &je penfe qu'il faudra que de 
„ nous-mêmes nous nous rendions capa- 
„ bles de difcerner les bons & les mauvais 
„ Soldats. 

„ Mais enfin, pourfuivit Socrate, dites- 
„ moi: lorfque le Maître vous a montré 
„ les différentes façons de. ranger une Ar- 

mée, vous a-t-il dit quand il falloit 
„ vous fervir des unes ou des autres ? Nul- 

„ lement, répondit- il Cependant* 

„ repartit Socrate, c'eft fuivant les occa- 
„ fions qu'il faut changer l'ordre. Quoi- 
„ qu'il en foit, répliqua le Jeune-homme, 
„ il ne m'a rien enfeigné de tout cela. Al- 
„ lez donc le trouver, ajouta Socrate, & 
„ l'inttrrogez là-deffus; car s'il le fait, & 
„ qu'il ait tant foit peu d'honneur, il fera 
„ honteux d'avoir pris votre argent, & de 
„ vous renvoyer fans inftruélions. 

Dans une autre occafion Socrate s'entre- 
tenant avec le fils du grand Périclès, celui, 
ci lui dit 0): c'eft à la Guerre qu'il faut 
„ beaucoup de difcipline, de modefïie & 
„ d'obéiflance, &c'ert ce qui manque tout- 
„ à -fait aux Athéniens. Peut-être aufD, 
„ répliqua Socrate, que ceux qui comman- 
„ dent n'y entendent rien. Ne voyez-vous 
» pas que l'on n'entreprend pas de con- 
fJ duire une troupe de Muficiens, de Ca- 

mé* 

(s) Ibii pag, 21* 
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n médiens, de Danfeurs, ou d'Athlètes , fi 
» l'on n'en eft pas capable , & que tous 
„ ceux qui fe chargent d'un tel emploi, 
„ pourroient bien moutrer où ils ont ap- 
„ pris ces exercices, dont ils foot devenus 
„ les maîtres ; mais la plupart des Capital 
„ nés vont faire lear apprentiflage à TAr- 
„ mée. Je fai bien que vous n'êtes pas 
„ de ce nombre, & que vous rendriez bon . 
„ compte du tems que vous avez employé 
„ à apprendre l'Art militaire & les autres 
„ Exercices louables. Je m'imagine même 

que , dans les Mémoires de votre père 9 
„ ce grand Périclès, vous avez trouvé plu- 
„ fleurs rares ftratagêmes , & que vous en 
„ avez encore lamaffé grand nombre de 
„.côté & d'autre par votre diligence. Je 
„ ne doute point non plus que vous ne 
„ méditiez Couvent fur ces matières, afin 
„ qu'il ne vous échape rien de ce qui peut 
„ être utile à un Général d'Armée ; telle- 

ment que fi vous vous trouvez en doute 
„ de quelque chofe, auffitôt vous cherchez 
„ ceux qui le fa vent, & vous n'épargnez 
„ ni préCens ni courtoifie, afin qu'ils vous 
„ Cecourent & vous enfeignent ce que vous 
», ignorez. 

„ Ah , Socrate l Vécria Périclès , vous ne 
„ m'en Cerez pas acroire : vous dites de 
„ moi des choCes que vous Cavez bien que 

je neCai pas, mais vous m'enfeignezpar- 
>, là ce que je devois faire. 

„ Socrate, l'interrompant là - deflus : Je 
„ veux vous donner un avis, lui dit- il. 
w . Avez -vous remarqué que l'Attique a 
„.pour Frontière de hautes Montagnes qui 
„ confinent avec laBéotie, dans lesquelles 
„ il y a des chemins fort étroits & fort 

V 4 • »*oide$ 9 



s 

464 D e l' A * t 

„ roides , & par lesquels il faut néceffiire- 
„ meut paflTer, pour aller d'un Païs à l'au- 

tre ? Ouf , je l'ai remarqué , dit Péri- 

„ clés Dites- moi encore: avez- vous 

„ jamais ouï dire, que les Miflens & 
„ Pifidiens occupant des Itenx avantageux 
„ dans les terres du Roi de Perfe, & s'ar- 
M mant à la légère, font des courfes con- 
„ tinuelles dans les Provinces voifines, & 
„ par conféquent incommodent fort les Su- 

jets du Roi, & fe maintiennent en liber- 
„ té. J'en ai ouï parler , répondit Péri- 
„ dès. 

„ Il efr. donc à croire, continua Socrate, 
„ que fi les Athéniens s'étoient Cziûs des 
„ Montagnes qui font entre la Béotie & 
„ TAttique, & que Ton eût foin d'y -envo- 
„ yer de la Jeunette avec des armes , à peu- 
M près comme des Coureurs, les Ennerow 
„ en recevroient de très grands d^savanta- 
„ ges, & que toutes lès Montagnes feroient 

comme un grand rempart, qui mettroit 
„ notre Païs à couvert. Je le crois, ré- 
„ pondit Pérklès, & trouve que tous les 
„ confeils que vous mavez donnés font fort 
„ bons. Si vous les trouvez bons, répon- 
„ dit Socrate, tâchez de les mettre en exé« 
„ cution. Si quelqu'un vous réuflit, vous en 
„ recevrez de l'honneur, & la République 
„ de l'avantage, & quand il ne vous réus- 
■ # , firoitpas, il n'y a pas d'inconvénient pour 
„ la République, ni de honte i craindra 
99 pour vous. 

Ce Difcours de Socrate prouve claire- 
ment que chez les Grecs on enfeignoitplu- 
Fleurs parties de PArt militaire, non feule- 
ment concernant les ordres de bataille, mais 
encore par raport au* njouvemens & aux 

opéra* 
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opérations de l'efprit, & particulièrement 
celles qui font propres êt réîadves aux em- 
plois des Généraux. 

Thucidide mérite d'être lu. Cet Auteur Hiftoire de 
a écrit Phiftoire de la Guerre du Pélopo- la Gueue 
flèfe, qui commença cinquante ans après la du Pélopo». 
fuite de Xercès, lequel étoit venu faire lait^^L 
Guerre aux Grecs. Quoiqu'il n'ait peut- UCM ^ 
être pas eu principalement en vue de don- ' 
ner des inftru&ions fur la Guerre, comme 
Ta fait Xénophon dans fa Cyropédie , le 
récit qu'il fait des Batailles des Grecs &de ' . 
toutes leurs avions , eft une leçon non- 
feulement pour ceux qui veulent fe rendre 
habiles dans cet Art, mais même pour ceux 
qui afpirent à devenir capables des prémiè* 
res places dans le gouvernement d'un Etat* 
Les Harangues des Chefs des Athéniens 
tux Peuples, pour leur inflnuer le parti 
Qu'ils ont à prendre, celles des Ambaiïà- 
deurs refpe&ifs que ces Républiques s'en- 
voient les unes aux autres, marquent le 
grand génie des Grecs en fait de Guerre & 
de Gouvernement. 

Comme la partie la plus importante de Wan £éné- 
l'Art militaire eft de favoir faire le plan de" ldw 
toute une Guerre, pour en avoir une idée danVuHa 
parfaite r il n'y a qu'à lire la Harangue deranguede 
Périclès aux Athéniens (a), pour les porter Péndès 
à la Guerre contre les Lacédémoniens, plu- *** Ath ^ 
tôt que de leur accorder ce qu'ils vouloient nieûfc 
exiger. C'eft un plan général qui embrafle 
toutes les parties qui doivent y entrer, fit 
u'il eft néceffaire de toucher : elles y font 
i clairement détaillées, que fur un pareil 

expofé 

*AblLwow£ **** U * paS ' Xl6> Tratîu ^ kion dc 
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expofé il eft facile à un Souverain de di~* 
terminer ce qu'il doit faire. D'un tel pjait 
général il en réfulte de particuliers , qui re~ 
, . gardent les différens Païs où l'on veut fou- 
tenir ou porter la Guerre. 

ce qu'il y a Par le récit que fait Thucidide (a) de la. 

**<¥ ren ; Bataille de Maminée, donnée entre les La- 

fcTado^de^^ 11100 ^ 115 & leur s Alliés, commandés 
la Bataille par le Roi Agis, contre les Athéniens &. 
deManti- leurs Alliés, on voit parfaitement quelle étoit 

n t ep -*I- ' a ^ orme ^ es Troupes des Lacédémoniens,. 
Thucidi. £ j eurs orc j res de bataille. Chaque Régi- 

1 % ment Lacédémonien étoit compofé de qua- 
tre Compagnies , chacune de quatre Efcoua- 
des de trente- deux Hommes, par confé- 
quent chaque Compagnie de cent vingt-huit, 
ce qui pour les quatre fait cinq cens douze* 
& c'eft la même forme dont Homère a com- 
pofé les Bataillons d'Achille. On voit, dans 

que les Régimens en bataille 
ne laiflbient pas de diftance de l'un à l'au- 
tre r mais qu'ils fe touchoient. On y re- 
marque encore combien il eft dangereux de 
s'ouvrir, quand on s'approche pour char- 
ger, ou quand le Combat eft commencé» 
On. y voit enfin, que l'ordre de bataille des 
x Grecs n'étoit que fur une ligne pleine. 

Hiftoire Arian nous a iaiffé l'hiftoire aes Guerres 
dcsGuerres d'Alexandre, & fur le récit qu'il en fait on 

d'Alcxan- ne peut douter que cet Auteur lui-même 
dwpatÀ- ne fût habile dans rArt de la Guerre# u 

ji'eft pas non plus douteux, que du tems 
d'Alexandre il n'y eût des Maîtres qui en- 
feignaffent cet Art , & que tous les Officiers 
qui étoient dans les Troupes,- ne fçuflent 
au moins ce qui concernoit les ordres de 

bataiU 

1*) Tome I, Livre V* Seft. XIX, p*s $.x#. 
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bataille, defortc que dans les exercices 
qu'on leur faifoit faire , elles mettaient tou- 
jours en pratique ce que la théorie leur a- 
voit appris. C'eft ce qui paroit par le bon 
ordre qui étoit dans tous les mouvemens 
de leurs Armées , & dans les Combats où ils 
fe trou voient. 

Il y a tout Jieu de croire que Philippe ^ ndtc 
avoit inftruit Alexandre, comme on voit pris j*Vh^ 
dans la Cyropédie que Cambife inflruifoit ©riedeU 
Cyrus, & qu'il faifoit entrer ce Prince dans Guérit. 
Ton Confeil, & lui communiquent tous fes 
projets. D'ailleurs il lui avoit donné les 
Maîtres les plus habiles, pour apprendre 
les Sciences r & fur 'tout celle de la Guer- 
re. Sans théorie auroit - il pu a fon âge a- 
voir aquis cette Science par la feule prati- 
que , puisqu'elle ne confifte pas feulement 
dans les ordres de bataille, comme pla- 
ceurs fe l'imaginent, mais dans des parties 
* bien fupérieurcs , & qui font particulières 
à celui qui commande en Chef. Quelque 
grand que ce Héros nous foit repréfenté 
dans les batailles, 011 Ton voit que c'eft 
lui qui conduit tout, on le trouve encore 
bien plus grand dans fon plan général pour 
la conquête de l'ACe, & dans fa conduite ' 
également favante, prudente & fûivie, pour 
y réulïïr & s'y maintenir. 

On aceufe fouvent Alexandre de téméri- . c ï£ , ? ncc 
té, & même de folie. Mais où eft la té-JS™* 
mérité, où eft la folie, fi fes projets étoient qui raccu . 
fages, & s'ils ont été fagement exécutés ? fent ce té- 
Voici ce que penfe de ce Prince un Hom- mérité. son 
illuftre (a) , dont le témoignage eft d'un * t 

grand VTf^x- 

(*) Mr. le PréGdent Montesquieu, dans fon péditions» 
Mfprit iti Lv9 r Line X, Chaç. xn 1. 
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grand poids. „ Alexandre, dit-il, fitune 
grande conquête. Voyons comment il 
^ fe conduifit. On a aflez parlé de fa va. * 
„ leur; parlons de fa prudence. Les mefu- 
„ res qu'il prit furent juftes. Il ne partit 
„ qu'après avoir achevé d'accabler les 
„ Grecs ; il ne fe fervit de cet accablement 
„ que pour l'exécution de Ton entreprife; 
M il ne iaida rien derrière lui contre lui. II 
„ attaqua les Provinces maritimes. Il fit 
M fuivre à fon Armée de terre les Côtes de 
„ la Mer,. pour n'être point féparé de fa 
f , Flote; il fe fervit admirablement bien de 
„ la difeipline contre le nombre, il ne man- 
it qua point de fubfiftances; &, s'il eft vrai 
„ que la viftoire lui donna tout, il fitauffi 
„ tout pour fe procurer la viftoire. Voila 
„ comme il fit fes conquêtes, il faut voir 
„ comme il les conferva. 

^ Il réfifta à ceux qui rouloient qu'il 
„ traitât les Grecs comme Maîtres (a), & les 
H Perfes comme Efclaves. Il ne fongea 
„ qu'à u«ir les deux Nations , & à faire 
„ perdre les dift inétions du Peuple conqué- 
„ rant Âdu Peuple vaincu. Il abandonna 
„ après la conquête tous les préjugés qui lui 
avoient fervi à la faire. Il prit lesMœurs des 
fi Perfes,pouf ne point défoler les Perfes, en 
„ leur faifant prendre les Mœurs des Grecs* 
H Cfeft ce qui fit qu'il marqua tant de ref- 
M peft pour la Fenwne & poir la Mère de 
„ Darius, & qu'il montra tant de continent 
„ ce; c'eft ce qui le fit tant regretter des 
„ Perfes. Qu'eft-ce que ce Conquérant 

qui 

(a) C'eroit îe confèil (TAriffote. Voyez ?Mm 
rnc Otuvra miUh » de Ja foituac & vertu d'A* 
Icsandre* 
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„ qui eft pleuré de cous les Peuples qu'il t 
f , fournis? Qu'eft-ce que cet Ufurpateur 
n fur la mort duquel la Famille qu'il a ren. 
n verfée du Trône verfe des larmes ? Ceft 
„ un trait de cette vie dont les Hiftoriena 
„ ne nous difent pas que quelque autre Con- 
n gérant fe puiffe vanter, 

„ Rien n'affermit plus une conquête» 
„ que l'union qui fe fait des deux Peuples 
w par des mariages. Alexandre prit des 
t , Femmes de la Nation qu'il avoit vaincue; 
„ il voulut que ceux de fa Cour en priflent 
„ auffi; le refte des Macédoniens fuivitcet 

„ exemple Alexandre, qui cher- 

„ choit 4 unir les deux Peuples , fongea â 
„ faire dans la Perfe un grand nombre de 
f$ Colonies Grèques. Il bjtit une infi- 
n nité de Villes, & il cimenta fi bien tou- 
„ tes les parties de ce nouvel Empire, 
„ qu'après fa mort, dans le trouble & la 
„ confufion des plus affreufes Guerres ci- 
„ viles, après que les Grecs fe furent, pour 
„ ainfi dire, anéantis eux-mêmes, aucune 
„ Province de Perfe ne fe révolta. 

„ Pour ne point trop épuifer la Grèce & 
„ la Macédoine, il envoya à Alexandrie 
„ une Colonie de Juifs: il ne lui importok 
„ quelles Mœurs euflent ces Peuples , pour- 
11 vu qu'ils lui fuflent fidèles. Les Rois de 
„ Syrie, abandonnant le plan du Fonda- 
„ teur de l'Empire, voulurent obliger les 
„ Juifs à prendre les Mœurs des Grecs; ce 
, f qui donna à leur Etat de terribles fe- 
„ coufles. 

„ Le projet d'Alexandre, dit ailleurs l'Au- 
w teur que je viens de citer (a), ne réufïït 

(«j.lbid. Chap> iv- 

V ? 
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t , que parce qu'il étoit fenfé. Les mauvais 
„ (ucces des Perfes , dans les invafions 
„ qu'ils firent de la Grèce, les conquêtes ~ 
M d'Agéfilas, & la Retraite des Dix-mille,. 
n avoient fait connoître au jufte la fupé- 
„ rioricé des Grecs dans leur manière de 
„ combattre âc dans le genre de leurs ar- 
„ mes; & Ton favoit bien que les Perfes 
„ étoient trop grands pour fe corriger. Ils 
„ ne pouvoient plus affaiblir la Grèce pat 
„ des divifions; elle étoic alors réunie fous 
,, un Chef, qui ne pouvoit avoir de meil- 
f , leur moyen pour lui cacher fa fervitude,. 
„ que de 1 éblouir par ladeftruéfton de fcs 
„ Ennemis éternels , & par Tefpérance de la 
„ conquête de l'Afie. Un Empire cultivé 
ii par la Nation du monde la plus indu- 
„ ftrieufe , & qui travailloit les terres par 
„ principe de Religion, fertile & abon- 
„ dant en toutes chofes, donnoit à un En- 
* nemi toutes fortes de facilités pour y. 
„. fubfifter, 

„. On pouvait juger par Forgueil de ces 
„ Rois, toujours vainement mortifiés par 
„ leur défaites , qu'ils précipiteroient leur 
,, % chute en donnant toujours des Batailles , 
n & queja flatterie ne permettroit jamais 
„ qu'ils puflent douter de leur grandeur.. 
n Et non feulement le projet étûit fage., 
- „ mais il fut fagement exécuté. Alexan- 
„ dre dans la rapidité de fes aâions , dans 
„ le feu de fes paflîons mêmes , avoit , lï 
„ j'ofe me fervrr de ce te*me, une faillie 
„ de raifon qui le conduifoijt, & que ceux 
n qui ont voulu faire un Roman de fon 
„ hiftoire* & qui avoient l'efprit plus gâté 
n> que lui, n'ont pu nous dérober. 
Ka CoMiU Le gain d'une Bataille ne dépend pas u- 
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iniquement du Chef, il ne peut y contribuer d'Alerair- 
que d'une partie ; mais faire le plan gêné- dre p rou- 
lai d'une Guerre, le bien filivre, le bien véc dm fa 
exécuter, l'honneur en eR dû fans partage ^ ndui . tc ^ 
à celui qui commande & qui l'a entrepris. diFcouk 
Quand on voit Alexandre partir de Macé- qu'il tient 
doipe avec 30000 Hommes de pied , & 5 à à fes Gé* 
Gboo Chevaux , pafler rHeliefpont pour a ^ rau * 
conquérir l'Afie, il paroit qu'il y a dans 
cette entreprife quelque chofe au - deffus de 
l'Homme. 

Mais quand, après avoir lu Hérodote 9 
Xénophon & ThucicKde, où Ton voit quelle 
étoit l'ignorance des Perfes dans la Guerre 
& dans le gouvernement d'un fi vafte Em- 
pire, on vient à lire enfuite le récit tout 
fimple que fait Arian de la conduite d'A- 
lexandre pour s'en rendre maître; le Dif- 
cours feul qu'il tient à fes Généraux fur la 
néceflité de la conduite de Tyr , & des 
Villes maritimes de l'Egypte, fait voir , par 
k folidité de fon projet, quelle étoic l'éten- ., 
due de fon génie. Voici comme il parla' y 
quand il eut fait retirer les Députés de 
Tyr. 

„ Mes Amis & mes Compagnons, Je 
„ ne vois pas que nous puiflîons aifément 
„ attaquer l'Afie-, tandis que les Perfes fe- 
„ ront maîtres de la Mer, ni pourfuivre 

Darius , fi nous laifibns derrière tant de 
„ Païs fufpe&s ou ennemis ; car outre l'in* 
„ commodité que cela apportera à notre * 
„ defiein, cela fera capable de ruiner les 
„ affaires de la Grèce. Nos ennemis pour»» 
„ ront réprendre les Villes maritimes en 
„ notre abfence , &, après a voir groflî leur 
„ Armée navale, tranfporter la Guerre en 

notre Païs , tandis que nous ferons, à 

»» pour- 
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M pourfutvre Darius dans les Plaines de 
„ Babylone : cda eft d'autant plus à crain- 
~„ dre, que nous avons Guerre ouverte 
* „ avec les Lacédémoniens, & que les A- 

„ théniens demeurent dans notre parti, plu* 
„ tôt par crainte que par amour ; mais 
„ quand nous ferons une fois maîtres de 
„ Tyr, nous le ferons après de toute la 
Phénicie, & ôterons aux Perfes la moitié 
„ de leur Armée navale , qui ett compofée 
n de la Flote de cette Province; fi ce n'eft 
^ qu'on s'imagine, que voyant leurs Villes 
» entre nos mains, ils veuillent encore de- 
„ meurer au fervice de nos Ennemis. En* 
„ fuite , ou la Chypre fe joindra à nous à 
f , ou il nous fera facile de la conquérir, 
„ & l'Egypte même , étant les arbitres de 
„ la Mer. Ainfl, n'ayant plus rienàcrain* 
9f dre pour notre Païs,nous pourrons avec 
„ plus de gloire &d'aflurance entreprendre 
la conquête de la Perfe (a). 
. VoHa en peu de mots tout le grand pro- 
prïfes U par J et d'Alexandre pour la conquête de l'Aile. 
Alexandre Par les mefures qu'il pçend, il peut porter 
pour faire fon Armée fi loin qu'il voudra , fes derriè- 
fi conque 4 - res & f a communication avec la Grèce fe- 

pa? ront t0ll J° urs apurés, il ne faut donc plus 
lAiie» re g ar der fa Guerre contre Darius, comme 
différente de celle que feroit un Roi de 
' Phénicie , qui iroit de proche en proche 
attaquer le Roi de Babylone. 
» Dans tous les tems ceux qui ont entre- 
pris des conquêtes en avant , fans prendre 
îs iftêmes fûretés qu'Alexandre a prife» 
pour affurer les fiennes , dès qu'ils ont 

connu 
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connu que l'Ennemi étoït aflez fort pourfe 
mettre entre eux & leur Païs , ont été obli- 
gés de les abandonner, pour s'en rapro- 
cher , & fouvent contraints de don- 
ner bataille, & de s'expofer à tout perdre. 
Nous en avons un grand nombre d'exèni- 
ples dans PHiftoire ancienne & modernè. 

Pour exécuter le projet dont il s'agit, 
c*eft Alexandre qui avec une Armée aguer- 
rie , depuis longtems difciplinée , armée 
avantageufement , pafle rHellefpont. L'ufa* 
ge des 1 Phalanges Macédoniennes , qui pour 
lors étoit l'ordre le plus fort, joint i l'ar- 
rangement avantageux qu'Alexandre favolt 
faire de toutes fes Troupes pour forme* 
l'ordre de bataille général de fon Armée : 
tous ces avantages le rendoient comme af- 
furé contre des Nations mal armées , & 
qui ne favoient pas fe mettre en bataille; 
auffi voyons - nous qu'il perd peu de monde 
dans les Combats. 

Il n'y a donc rien de téméraire nidetrop 
hazardé dans i'entreprife de ce Héros pour 
la conquête de l'Afie , & rien qui dans uh 
bon Confeil ne puifle être approuvé de 
tous ceux oui y auroient été appellés, fi le 
projet y eft auflî bien rapporté & entendu 
qu'il elt bien concerté. Quand Philippe 
mourut , Alexandre n'avoit encore que 
vingt ans, & à vingt -fix, par fa grande ca- 
pacité , il avoit avec une petite Armée ga- 
gné trois Batailles contre Darius, & conquis 
l'Afie. Ainfi l'on peut dire que ce n'eft 
pas à une longue expérience qu'il faut at- 
tribuer la feience & la conduite d'Alexan- 
dre dans la Guerre , mais a une grande 
étude & application , jointe à fon grand 
génie & aux talcns difiinguëa que la Na- 
ture 
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ture avoient réunis dans fa perfonne. 
Sur quoi En lifant Arian, voici comme on peut 
ce grand comprendre le deffein d'Alexandrev pour 

E?t fondé' faire ,a con( l u ête de l'Afie. Ce projet a 
'eu pour fondement de commencer, après 
]e paffage de rHellefpont, par faire lacoi*- 
quête de toutes les Villes maritimes de 
toutes les Côtes de l'A fie, & de l'Egypte, 
dont la plupart étoient fans Fortifications, 
afin d'ôter pçr-là aux Perfes Je pouvoir 
d'avoir une Flote dans la Méditerranée. 
Far ce moyen Alexandre allure la commu- 
nication de fon Armée dans l'Afie avec la 
Grèce, pour en tirer les fecours néceflai- 
res: ainfi dès qu'il a paffé THellefpont, il 
fuit ce projet, il bat les Perfes au paflage 
du Granique ; au - lieu de pourfuivre com- 
me auroit pu faire un jeune Conquérant, 
qui fuit fon courage plutôt que la voie qui 
conduit à l'exécution de fon delTein, il oc- 
cupe fon Armée à faire la conquête des 
Places maritimes les unes après les autres, 
& de proche en proche» comme elles font 
lituées, 

„ L'Armée navale des Perfes, dit Arian 
„ (a), fe retira de Milet fans rien faire. 

Le Prince la voyant partir , réfolut de 
, r , rompre la fienne, parce qu'elle lui étoit 
. „ d'une grande dépenfe & qu'il avoit be« 
n foin d'argent, outre qu'elle étoit plus 
„ foible que celle des Ennemis, & qu'il 
„ ne vouloit pas expofer une partie de fes 
„ force* à un péril évident. D'ailleurs il 
„ n'en avoit plus befoin , étant maître de 
„ l'Afie, & par. la prife des Villes mariti- 
„ mes, il croyoit diflîper celle des Perfes, 

» qui 
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5f qui ri'avoit plus de retraite ni de quoi 
„ remplir fa chiourme. 

On voit en fui te qu'Alexandre fuit tou- 
jours le but qu'il s'eft propofé , en faifant 
la conquête de la Lycie & de laPamphilie, 
afin d'aflujettir toute la Côte. L'hiver étant 
déjà fort avancé, il entra dans la Miliade 
qui a été annéxée à la Licie, & ordonna 
aux Provinces qui fe foumettoient , de re- 
cevoir les Gouverneurs qu'il leur envoyoit, 
à quoi ils obéirent. Alexandre arrive àTar- 
fes , & peu de tems après fe donne la Ba- 
taille d'Jffe, où il défait entièrement FAr* 
mée de Darius; mais au -lieu de le pour- 
fuivre, il n'abandonne en rien fon projet, 
& continue de prendre les Villes maritimes, 
parce qu'il connoit que c'eft le feul moyen 
d'aflurer toutes les conquêtes qu'il a prémé- 
dité de faire, en conféquenceilafliègeTyr. 
Ceft par le Oifcours qu'il tient à fes Capi- 
taines qu'on découvre toute la profondeur 
de fon projet. * 

La vie de Philopémen, écrite par Plu* vie de 
tarque, mérite l'attention des plus grands phllo P 6 " 
Capitaines. Le peu que je vai end(re,{î^ r c# 
pourra faire juger du mérite de cette ■ 
pièce. 

Philopémen, dit Plutarque, écoutoît vo- Ouvrage» 
loraiers les Difcours des Philofophes & H-qu'il lifoit 
foit leurs Ecrits, non pas tous , mais ceux-P our ?P~ 
là feulement donc il croyoit pouvoir s'aider {î^° ™ t ^ 
pour devenir un plus grand- homme deQ UClI e, 
guerre. De tous les endroits d'Homère, 
il s'attachoit fur- tout à ceux qui, par une 
vive peinture de la Guerre, pouvoient ré- 
veiller & exciter le courage. De toutes 
les autres leftures , celJes qui l'attachoient 
davantage étoient les Traités de Taétique 

d*E- 
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d'Evangelus & Thiftoire d'Alexandre; car 
il pènfoit que Tindruftion devoit toujours 
fe raporter à l'aftion, à moins ou'on. ne 
voulût en faire un amufement ftérîle, ou 
tout au plus le fujet de quelques entretiens 
infructueux.' » . >i 
Comment p our f e représenter les opérations de la 
ll oif?es" Taftique, il fie fe contentoit pas des mé- 
onérations thodes qui n'emploient que des lignes tra- 
de la Tac«cées fur le papier, il vouloit en faire Pap* 
tique* plication fur le terrain même. Dans fes 
voyages il examinoit avec foin, & faifoit 
obferver à ceux qui l'accompagnoient , les 
inégalités & les différentes coupures des ter* 
rains qui pouvoient obliger une Phalange à 
s'étendre ou à fe reflerrer. En général , 
il paroilToit que Philopémen mettoit toute 
fi gloire & tout fon plaiGr.dans ce qui ap- 
partenoit à l'Art militaire» même dans les 
occafions où la néceflîté ne l'y contraignoit 
pas , & qu'il regardoit la Guerre comme le 
plus beau & le plus fûr moyen de faire va- 
loir toute forte de vertus, méprifant comme 
gens inutiles, tous ceux qui a voient négli- 
gé de s'inftruire dans cet Art., 
folybe Rien de plus propre que l'Ouvrage de 
Mropie à Polybe , pour former un Homme de Guer- 
"itmer un Te & un Homme d'Etat. Cet Auteur fe 
dc° Guerre P* ait à inftruire & à faire connoître la con- 
fie un duite que l'on doit tenir dans la Guerre & 
Homme dans la Politique. Combien n'y a-t-ilpas 
d'Etat. à profiter en iifant avec attention la plus 
s grande partie de ce qu'il enfeigne? 

Trait qui B paroit par ce qu'il raporte des Cartha- 
prouve ginois, dans le commencement de leur pré- 
que les mière Guerre avec les Romains, que ceux- 

SSSi là ***** m M**». 

le corn- »» ™ 
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» En ce tems - là , dit- il ( fl ), revint à ment 1 
Carthage un de ceux qu'on avoit envoyés leur pré- 
n en Grèce pour en emmener des gens de mière 
„ guerre , & en effet il en emmena un S*?* * J 
„ grand nombre. II y avoic entre eux un loraSi, 
„ certain Lacédémonien , appellé Xantippe, étoicnt * 
„ qui ?voit été nourri dans la difdpline de P e « 
„ Sparte, & qui ne manquoit pas d'expé- ftwit| » 
„ rience dans le métier de la Guerre. Ce 
„ çerfonnage ayant appris la dernière dé. 
„ faite des Carthaginois par l'Armée Ro- 
p| maine, commandée par Attilius Régulus, 
„ & comment elle étoit arrivée; & ayant 
„ confideré leurs p/éparatifi , & le nom- 
„ bre de leurs Chevaux & de leurs Elé- 
„ phans , il dit à Tes Amis que ce n'étoit 
„ point les Romains qui avoient vaincu 
„ les Carthaginois, mais qu'ils avoient été 
„ vaincus par l'ignorance de leurs Capi- 
„ taines , &c. 

Le Peuple ayant été informé de ce Dif- 
cours , on donna â Xantippe le commande^ 
ment de l'Armée. LorfqU'on eut fait for- 
tir les Troupes de la Ville, & qu'il les eut 
mifes en bataille, & commencé â les faire 
marcher fuivant les règles de la Guerre, 
on trouva tant de différence entre l'expé- 
rience de ce Capitaine & l'ignorance des 
autres, que chacun témoigna fa joie, & 
demanda de donner bataille, s'imagmant 

3u'on ne pouvoit mal réuflir fous la con- 
uite de Xantippe. 

On voit dans la fuite que la Bataille fe C e même 
donna, que les Romains furent battus, & trait peu 
Régulus fait prifonnier. Ce trait d'hiûoire avama- 

ml** 5- ivre îf * u Tra duaion de Du Ryer. 
Idit. de X670. 1 .. 1 • 
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de Polybe, en même tems qu'il fait voirie 
peu de capacité des Chefs des Carthaginois', 
/ n'eft guère plus avantageux aux Romains y 
& effectivement pour loré ils n'étoient pas» 
encore fort favans dans PArt de làGuerçe;* 
c car quoiqu'ils ayent toujours été bien armés p 

bien difeiplinés, & qu'ils ayent toujours 
combattu avec un grand courage, cepen- 
dant il faut remarquer qu'ils n'avoiëntators 
eu de Guerre qu'avec des Peuples moins 
drelïës aux armes qu'ils ne l'étoifent eux- 
mêmes, & que ce fut par leur Guerre avec* 
Pirrhus , qui la favoit faire avec art, qu'ils 
commencèrent à prendre des connoiiïances 
plus relevées pour les grandes opérations de» 
Guerre. La prémière qu'ils firent enfuit© 
contre les Carthaginois les rendit habiles» 
ceux-ci en même tems aquirent beau*- 
Goup de feience dans cet Art. 
Armes & Polybe, après avoir parlé de la Bataille 
ordonnai que les Romains, commandés par Flami- 
ce desMa- n j us> donnèrent contre Philippe Roi de 
^8°Ro. Macédoine qui la perdit, compare enfenv 
maini,&c.ble les armes des Macédoniens & celles des 
Romains, & la manière des uns & des au- 
tres de mettre leurs .Troupes en bataille, 
pour faire voir en quoi ils différoient entre 
eux, & en quoi confiftoit l'avantage. Ce 
difeours eft à tous égards très inftruttif, & 
met très bien au fait des ordres de bataille. 
Quoiqu'il mérite d'être lu en entier, je me 
contenterai d'en extraire quelques remar- 
. . ques qui m'ont paru propres à être inférées 
dans cet Ouvrage. 
Suivant Polybe (a) l'ordonnance des Ma- 
* * çédoniens étoit au tems paffé beaucoup 

' > • x ■' . mcil- 

(à) Line XVII, paf. co- 
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meilleure -que celle des Afiatiques & des 
Grecs: celle des Romains valoitauffi mieux 
que celle des Afriquains & de tous ceux' 

Îui étoient en Europe du côté deTQccï-J 
ent. On ne doit 1 attribuer les pertes des 
batailles que les Romains donnèrent contré' 
Annibal, qu'à Padrefle & à la bonne con- 
duite du Général Carthaginois. En effet, 
dès que les Romains eurent rencontré un 
Chef égal à Annibal par les forces de réf., 
prit, en même tfcms la vi&oire fuivit les 
entreprifes des Romains. D'ailleurs, An- 
nibal lui-riiême, après la prémière victoi- 
re qu'il remporta fur les Romains, ayant 
fait prendre leurs armes à fes Troupes , en 
ufa toujours depuis ce tems - là. Pour Pir- 
rhus , il fe fervit non feulement des armes, c 
mais aufli des Soldats d'Italie, & les ordon- 
Jioit en forme de Phalange dans la Guerre 
contre les Romains: il ne put cependant 
les vaincre par ce moyen, & la vittoire de- 
meura toujours douteufe. 

Plufieurs raifons prouvent , que tandis Avantages 
que la Phalange garde la forme qui lui cft de la Pha- 
propre, & qu'elle conferve fes forces; il lange Ma. 
n'y a rien qui puifle lui réfifter de front , cedonien- 
ou qui foit capable de foutehir fon effort.^ qu a a r ^ 
Toutes les fois qu'elle fe ferre pour com-f a | 0 ° mc . 
battre, chaque Homme a pour lui & poqr& u fagede 
fes armes un efpace de trois pieds. laPi^uc. 

Quant à la Pique, fuivant l'ancienne in- 
flitution, elle avoit, dit Polybe.feizecou- x 
dées de long (a), & depuis , afin qu'elle 
fût propre pour le combat, on la réduifità 
quatorze. Mais, comme Tefpace qui eft 

' entre 

(*) Seize coudec* font tingt. quatre pieds, 
fcka du Ryer. 
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• entre les deux mains , & ce qui refte pour 
le branle , en ôte quatre coudées , il eft 
confiant que chaque Pique que l'on pré- 
fente à l'Ennemi s'étend de dix coudées plus 
avant que l'Homme qui la préfente ; d'où 
il arrive que les Picjues du fécond , du 
troifième & du quatrième rang, paflent au- 
delà de plufieurs coudées, & que celles du. 
cinquième ne s'avancent que de deux cou- 
dées devant le prémier rang , pourvu que 
la Phalange ait fa forme ordinaire, & qu'el*. 
le foit ferrée comme elle doit l'être, eu 
égard à chacun de ceux qui font ordonnés 
derrière du en flanc, comme Homère la 
repré fente. 

Le Bouclier touchoit au Bouclier, le Caf- 

?ue au Cafque , l'Homme à l'Homme, le 
Iheval au Cheval, afin qu'ils fuflent plus 
forts quand ils feroient plus ferrés. Il faut 
nécessairement que chacun de ceux qui font 
dans le prémier rang ait devant foi cinq 
Piques qui s'avancent, entre lefquelles, à 
caufe de leur longueur, il y aura deux cou- 
dées d'intervalle. Comme la Phalange a 
feize rangs, du front en dedans, il eft aifé 
de voir combien elle doit être forte lorf- 
quclle donne Piques baifTées contre l'En- 
nemi, Ceux qui font dans le cinquième 
rang, nç peuvent combattre avec leurs Pi- 
ques, c'elt- pourquoi ils ne les préfentent 
point, mais ils les portent un peu baiffées 
fur ceux qui font devant eux, afin que l'or- 
donnance demeure ferme aux prémiers rang?, 
& que la quantité des Piques rompe par 
leur branle continuel les traits qui pafle- 
roknt, & qui pourroient donner fur la 
queue. Lorfque la Phalange eft pouffée 
eontre l'Ennemi, comme les derniers pref- 

fent 
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font ctux qui font devant, ils font caufe ' 
qu'ils vont plus vite & qu'ils chargent avec 
plus de violence, & outre cela ils empê- 
chent que les prémiers rangs ne puiflent 
reculer. 

Après avoir vu la difpofîtion de la Pha- £ n quoi k 
lange, voyons maintenant quelles font, fui- Phalange, 
vant Polybe, & les propriétés & les diffé- l'emporte* 
rences de l'ordonnance des Romains. Cha-^' 1 ' 0 " 1 , 011 * 
que Homme y tient trois pieds d'efpace^^ 1 
avec fes armes; &, comme en combattant, 
ils fe remuent tous, parce qu'ils fe couvrent 
de leur Bouclier; en fe tournant du côté 
qu'ils veulent fraper, & frapent de pointe 
& de taille , on juge bien qu'il faut qu'il y 
ait quelque erpace entre eux , afin qu'ils fere. 
muent plus facilement. Or fi l'on veut 
qu'ils faflTent aifément Jeurs fondions, il 
faut qu'il y ait au moins trois pieds entre 
celui qui eft à côté , & celui qui eft der- 
rière. Ainfi un Soldat Romain aura eu tête 
deux Phalangites du prémier rang, deforte 
qu'il faut qu'il fe préfente contre dix Pi- 
ques, & qu'il les combatte. Et, de queï- 

3ue adrefTe que l'on fe ferve, il eft impof- 
ble qu'un feui puiflfe les couper & les rom- 
pre , car les derniers rangs ne peuvent fer« 
vir de rien aux prémiers , ni pour les faire 
charger avec plus de violence, ni pour fai- 
re en forte que les coups d'épées ayent plus 
d'effet. 

Il eft donc vifîble qu'il n'y a aucune ma- Pourquoi 
nière d'ordonnance qui puifle foutenir de les Ro 
front la Phalange des Macédoniens, pour- 



mmns 
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vu qu'elle garde fa forme & fa force. d'où^X"" 
vient donc, dit Polybe, que les Romains ungUes. 
fe rendent ordinairement viétorieux, & que 
ceux qui fe fervent de Phalange font fou* 
TmeVLPart.U. X vent 
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vent vaincus & défaits? C'eft que Ip tems 
& le lieu des Combats font incertains & in- 
définis, & que la Phalange ne peut rien 
faire, fi elle n'a un certain tems, un cer- 
tain lieu , & une certaine manière d'agir. 
Cas ou la Si quelque néceflité contraint les Romains 
Phalange <] e laiffer prendre â une Phalange le tems 
avantages ^ ^ es '* eux comni °des, lorfqu'on veut dé- 
fie devient* c id er une Guerre par une Bataille, ceux 
inutile, qui fe fervent de Phalanges remportent tou- 
jours la victoire. Mais fi on empêche la 
Phalange de prendre fes avantages , com- 
me on le peut facilement, pourquoi redou- 
tera- 1- on fi fort cette manière d'ordon- 
nance ? On demeure d'accord qu'une Pha- 
lange doit combattre dans les Plaines où il 
n'y ait point d'arbres , point de folfés , point 
d'éminences, point de ruifleaux, ni enfin 
aucune forte d'empêchemens ; car la moin- 
dre de toutes ces chofes eft capable d'em- 
baralTer & de rompre l'ordonnance de la 
Phalange. On avoue encore qu'il eft pref- 
que impoffible de trouver des Plaines de 
vingt (tades d'étendue , fans qu'il y ait quel- 
qu'un de ces obtlacles. 

Mais fuppofé que l'on rencontre des Plai- 
( nés fans obftacles , s'il arrive que le$ Ennemis 
ne veulent pas y entrer, & qu'ils faflent 
des courfes de part & d'autre, en pillant 
ks Villes & les terres des Alliés , de quoi 
fervira une pareille ordonnance? En effet, 
fi la Phalange s'obftine à demeurer dans 
des lieux qui lui foient avantageux, loin 
d'être en état de fervir fes Alliés, elle ne 

gaurra pas feulement fe conferver; car les 
nnemis l'empêcheront aifément d'avoir 
des vivres , lorfqu'ils fe ferout emparés des 
lieux d'alentour. Veut -elle abandonner les 

lieux 
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lieux qui lui font commodes, il eû alors 
aifé de la vaincre , parce qu'elle perd alors 
tous fes avantages. 

Les Romains n'égalent pas leur ordon- Avantages 
nance en longueur à celle des Macédoniens, de l'ordon- 
pour combattre de front contre la Phalange «ance des 
avec toutes leurs forces; mais ayant mis à ^Treies 
part en corps de referve une partie de leurs phalangU 
Troupes, ils combattent avec l'autre. Soit tes. 
donc que les Phalangrtes repouffent les gens 
qui leur font oppofés , foit qu'ils en 
foient eux-mêmes repoufiës, Tordre & la 
forme de la Phalange fe rompent. Car en 
pourfuivant ceux qu'ils ont battus, ou en 
fuyant eux-mêmes ils quittent facilement 
leur ordonnance. Aînfi Pefpace & le lieu 
où ils étoient eft abandonné aux Ennemis, 
qui font prêts pour le fecours; deforteque 
, non -feulement ils peuvent attaquer de front 
les Phalangites , mais les charger en flanc 
& en queue. 

Comme il eft donc aifé de ruiner Jes a- 
vantages de h Phalange , que l'on peut é- 
viter facilement toutes les chofes en quoi 
elle eft le plus à redouter, comment peut» 
H fe faire qu'il n'y ait pas dans les Batailles 
une grande différence entre la Phalange des 
Macédoniens & celle des Romains? De 
plus , c'^ft une néceffité à ceux qui fe fer- 
vent de la Phalange de pafler fouvent par 
des Païs de toute forte d'affiete, d'y cam- 
per quelquefois , de fe faifir des poftes a- 
vantageux, d'afliéger, -d'être ^quelquefois 
aflîégés,& de renconter les Epnemis en des 
lieux où Ton n'auroit jamais cru les trouver: 
car tous ces accidens font de la Guerre, & 
contribuent beaucoup à la viftoire. 
• Mais, dans toutes ces rencontres, il eft 
... X % fou- 
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fouvent mai -ai fé de fe fervir de l'ordon- 
nance Macédonienne, & fouvent elle ne 
peut fervir de rien, parce que les Phalan- 
gites ne peuvent combattre par Cohortes , 
ni Homme à Homme. Au contraire, les 
Romains combattent aifément par - tout ; car, 
quand chaque Soldat efi une fois armé , & 
qu'il efi prêt pour le Combat, il efi: prêt 
pour quelque lieu, & pour quelque tems 
que ce foit, même contre toute forte d'En- 
nemis, de quelque côté qu'ils puiffent ve- 
»ir. Outre cela, il garde par* tout le mê- 
me ordre, foit qu'il faille combattre avec 
k Légion entière, foit avec une partie, foit 
avec une Bande feulement , ou enfin Hom- 
me à Homme. Ceft à l'aide de cette or. 
donnance que les Légions Romaines ont eu 
tant de fuccès dans ce qu'elles ont entre, 
pris. 

Ceq*e Polybe compofe 1a Légion Romain* d'a- 
c'etoit que bord de 4200 Hommes de pied, firde 209 
la Légion Cavaliers, puis il la pouffe jufqu'à 5000 fle 
Romaine soo Cavaliers. Il divife l'un & l'autre en 
Se' dix Pitiés, & fait le détail des différentes 

7 " armes dont les Soldats étoient armés. 
Divcrfts Aux avantages que les Romains tiroient 
caufesde de la difpoCtion de leurs Troupes, il faut 
la fupério- joindre encore cette docilité , ou plutôt 
Romains cettc fupérioricé de raifon, toujours prête à 
& (le leurs abandonner ce qu'ils reconnoiffoient de dé- 
fuccèsthnsfcftueux dans leur Milice, & qui leur fai- 
b Guerre, foit adopter tout ce que leurs Ennemis a- 
voient de meilleur. Ils quittèrent d'abord 
la Rondelle Argienne pour le grand Bouclier 
des Sabins, qui étoit plus avantageux: ce 
fut la préinière leçon qu'ils reçurent de 
leurs Ennemis. Leur Légion combattoit 
ferrée & fans intervalles , mais ils apprirent 

d'au- 
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d'autres Peuples à l'ouvrir , & à la ranger 
par manipules féparés : ils perfectionnèrent 
leurs armes de jet fur celles des Samnites ; 
& ce Peuple indomptable fut leur modèle 
en bien d'autres. chofes plus importantes, 
fur - tout en fait de confiance & d'opiniâtreté 
dans les malheurs. 

Ils prirent des Efpagnols cette épée ter- 
rible dont Polybe fait tant de cas. Lorf- 
qu'ils portèrent la Guerre dans la Grèce f 
leur Cavalerie n'étoit encore que brave, & 
ils lui donnèrent aulfitôt Parmement & les 
évolutions des Grecs, qu'ils trouvèrent plui 
favans dans cette arme. Quelque forte que 
paroifle d'abord la Phalange, ils ne l'imitè- 
rent point. Ils fentirent en même temt 
que le génie & l'inftitution du Soldat Ro- 
main ne vouloient pas qu'il combattît en 
mafle; & que, fans changer l'ordonnance 
manipulaire, il ne s'agiflfoit que d'éluder le 
choc de la Phalange, de la defordonner 
par les obftacles du terrain , ou par des fui- 
tes fimujées. 

Ouand ils eurent â combattre l'Infanterie, 
légère des Efpagnols, des Afriquains, ou 
d'autres Peuples, qui, accoutumés à fuir, 
& à revenir à la charge avec la même promp- 
titude, trompoient la valeur des Légions» 
& les défoloient à coups de traies , fans fe 
laiffer aborder: ils ne s'avifèrent pas de 
convertir leurs Légions en Infanterie légè- 
re, pour atteindre l'Ennemi; ils n'auroient 
été qu'égaux : en joignant aux Légionairet 
des Vélitcs , des Frondeurs , des Archers , 
ils furent fupérieurs. En un mot, toutes 
les fois qu'ils s'inftruifirent chez leurs Enne- 
mis , ils le firent en maîtres , qui conful- 
toient moins l'exemple que la nature des 

X 3 chOf 
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chofes; & l'attention févère -avec laquelle 
ils confervèrent leur Caftramétation , leur 
Ta&ique, leur Difciplfne, & t<5lis les avan- 
tages qui leur étoient propres , eft une 
bonne preuve qu'ils favoient également ne 
pas imiter. 

Mérite des Tout le monde connoit le mérite des 
Comn £ n * .Commentaires de Céfar. Il y a beaucoup 
CéÛK, ■* Profiter pour ceux qui veulent apprendre 
TÂrt de la Guerre , & ceux -mêmes qui 
s'en font déjà formé des règles y doivent 
trouver de grandes reflburces pour fe per- 
fectionner. 

Jugement Végèce, qui vivoit du tems de l'Empe- 
fur les in. reur Valentinien (a), ne fe donne que pour 
ftiturions un Abréviateur. C'étoit alors la mode de 
militaires j es abrégés. Ses extraits plurent juf- 
e vegcce. OU 5|] er j es originaux. Aucun 

Auteur n'a parlé de la Milice ancienne , 
fans le Citer; beaucoup l'ont fait en parlant 
de la Guerre en général. Le célèbre Mon- 
técuculli, le digne émule de Mr. de Tu- 
renne, ne s'efl: point fait de fcrupule d'a- 
dopter dans fes principes de TArt de la 
Guerre-, un grand nombre de maximes de 
Végèce. 

Mr. le Chevalier de Folard bon con- 
noifleur en ces matières , porte de Végèce 
un jugement qui marque i'eftime qu'il fai- 
foit de fon Ouvrage. „ Si nous lifons Vé- 
f , gèce, dit -il, avec toute l'attention quTi 
M mérite, nous trouverons que fon Ouvra* 
„ ge elt tout pris de Ïite-Live (b) qu'il a 

(a) Il y a lieu de croire que c'étoit fbus le rè- 
gne de Valentinien II , furnoiaraé le Jeune. 

(b) il vaudrait peut-être mieux en croise Vé- 
gèce lui-même, qui parle de beaucoup cTou- 
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t, réduit en principes & en méthode , au^ 
tant que le plan qu'il s'étoit propofé le 
„ pouvoit permettre , ce qui n'eft pas un 
„ petit travail. Il s'eft tellement reflerré 
l 9 dans Ton quatrième Livre, quoiqu'il le 
„ foit trop dans les autres, qu'il écarte une 
„ infinité de chofes à l'égard de l'attaque . » 
„ & de la défenfe des Places, dont ildon- 
„ ne à peine une idée; comme s'il n'avoit 
„ écrit que pour ceux de fon tems, &que 
„ fon Ouvrage ne dût pas pafler au loin 
„ dafts la poltérité. Cependant cette pof- 
„ térité, qui s'en fait tant acroire, n'a rien 
„ de mieux à lire ni à faire, que de le fui- 
n vre dans fes préceptes. Je ne vois rien 
f , de plus Jnftruétif , cela vajufqu'au mer- 
„ veiiieux d3ns fes trois prémiers Livres. 

Végèce excelle dans les maximes géné-ictéç géné- 
rales, ^l avoit très bien conçu que le feul raie de fon 
moyen 3e relever la Majefté de l'Empire, Ouvrage, 
c'étoit de iaire revivre l'ancienne Police 
militaire. Ses confeils à l'Empereur Valen- 
tinien font pleins de fagefTe & de vérités 

fihilofophiques , & tous fes préceptes fur 
'Art de la Guerre renferment des princi- 
pes féconds en conféquences. Le plan mô- 
me de l'Ouvrage eft méthodique. Il traite 
des Levées & des Exercices des nouveaux 
Soldats dans fon prémier Livre : dans le 
fécond , de la Légion , de fon ordonnance, 
de fes différens genres de Soldats , de leurs 
armes, de leurs fonctions, &c. Ces deux: 
Livres fervent de préparation au troiflème, 
qui roule fur les grandes opérations de la 

Guer- 

vrages dont il a tiré fon abrégé 9 fans nommer 
jamais Tire- Live f 5e Ton n'apperfoit point en* 
ttc eux de rapoits bien maïqnis. 

X 4 
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Guerre, principalement fur la Taftique. Le 
quatrième regarde l'attaque Scladéfenfedes 
Places; & le cinquième iaJMarine. 
Sh défauts. Cet Auteur a des défauts. On y trouve 
de la fécherefTe, de l'obscurité, une trop 
/ grande brièveté. 11 confond les tems & les 

ufages militaires. Les Anciens fignifient 
quelquefois chez lui les Romains dans leurs 
commencemens , tantôt la République flo- 
rilTante, & fouveht des tems peu antérieurs 
à fon fiècle : en général , il n'obferve point 
aflez les différentes époques de la Milice. 
Il n'y a point de logique dans fonftile. Au 
lieu de lier fes penfées par la fuite des idées 
rélatives , il enchaîne les matières par des 
Préfaces continuelles, que fon dernier Tra- 
dufteur a fupprimées autant qu'il a pu. 
Tout concis qu'il eft, il fe repète; & l'on 
voit revenir fi fouvent les mêmes maximes 
fur la néceflïté des Exercices militaires , 
qu'on en feroit rebuté, fi on ne faifoit at- 
tention qu'elles font la bafe de la réforme 
qu'il propofe à Valentinien. 
DWifîon Ce que dit Vegèce de la divifion de la 
qu'il fait Milice des Romains & de leur manière de 
de la Mi. combattre , mérite d'être fçu. Voici de 
hce de* q UO j en donner une légère idée, 
romains. La Légion R oma î ne c < toit compofée de 
Bandes, dix Bandes , Cohortes, Enfeîgnes, ou Ba- 
&c. dontil tailIons - La P rél ™ère étoit de mille Hom- 
coilipofela 1 ^ 68 ^e pted , & de cent trente dtux Cava- 
Legion liers;les neuf autres de cinq cens cinquan- 
Romaine, te - cinq Hommes de pied, & de foixante- 
£x Cavaliers, faifant en tout fix mille cent 
Hommes de pied, & fept cens vingt -fix 
Cavaliers. 

Chaque Cohorte avoit Tes Tribuns pour 
la commander , & «toit divifée par cent 

Hom- 
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Hommes , lefquels étoient commandés par 
un Capitaine, ou Centurion. Chaque Com- 
pagnie ou Centurie étoit divifée par dix t 
qui chambroient & campoient enfemble, 
& avoit chacune un Décurion pour la com- 
mander. 

Dans chaque Bande il y avoit des Sol- 
dats pefamment armés , qui portoient des 
Morions, Corcetets, Ecus, Coutelats, De- 
mi -piques & Javelots. D'autres, armés à 
la légère, fe fervoient de Flèches, d'Ar- 
balètes , Frondes , & autres armes de jet. 

La Cavalerie étoit féparée par Turmes, 
c'eft-â-dire, Troupes. Elles étoient de 
trente -deux Cavaliers; & chacune 'avoit 
fon Commandant. Elles fe mettoient en 
bataille, à quatre de front fur huit de hau- 
teur. Une partie de cette Cavalerie étoic 
péfamment armée, portant des Cuiraflfes. 
Une autre rétoit plus légèrement. Végèce 
fait le détail du nombre d'Hommes pé- 
famment armés , qui étoient dans la Légion, 
Il ne s'accorde pas avec Polybe fur l'éten- 
due du terrain du front des Légions en 
bataille; il ne met aucune diftance entre 
les Soldats, qui font dans un même rang; 
au lieu que Polybe y met trois pieds. 

Des dix Cohortes dans l'ordre de batail- 
le, cinq étoient en prémière ligne, & les 
cinq autres en féconde, vis-à-vis les in- 
tervalles que celles de la prémière ligne 
laiiroîent entre elles. 

Derrière ces deux Lignes étoient le* 
Triaires , dont le nombre pour l'ordinaire 
étoit de cinq cens, qui fervoient de refer- 
ve; &, quand le combat commençoit, ils? 
mettoient un genou en terre, & fe cou- 
vroient de leur bouclier, pour n'être pas 

X 5 WdKs 
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bîeffés par les flèches r & ne fe Ievoferrt 
que quand il étoit queftion d'avancer pour 
tombattre. Quant à la Cavalerie, elle fe 
mettoit en. bataille fur les flancs des Lé- 
sions. 

Comment Quand l'Ennemi approchait, les gen&ar- 
ilfaitcom-més à la légère, qui étoient dans fes der- 
battre les niers rangs des Cohortes, fortoient par les 
Romains, intervalles qui fe trouvoienf entre elles, 

1)Our aller au-devant des Ennemis Caire 
eur décharge. S'ils étoient repouflës, il* 
revenoient par les mêmes intervalles pour 
reprendre leurs rangs, & l'Armure pefante 
îecevoit fe choc & combattoit, tandis que 
TArmure légère tiroit fes flèches fur les 
Ennemis ; & , s'ils étoient repouffés, les 
Soldats péfamment armés ne les pourfui- 
voient pas , mais bien TArmure légère avec 
k Cavalerie ^ & par ce moyen l'ordre de 
bataille n'étoit jamais rompu. Autant de 
fois que l'Ennemi pouvoit revenir , il trou- 
vent les Romains en ordre» 

Végèce nous apprend de combien de for- 
tes d'armes les Romains fe fervoient dan9 
les Combats % quelles étoient leurs Ecoles 
pour aprendre à leurs Soldats & Cavaliers * 
à s'en bien fervir & à garder leurs rangs ; 

comme il elt difficile de combattre fans 
que les rangs fe rompent, chaque Officier 
combattoit avec fa Compagnie, & pour être 
reconnu de fes Soldats, chaque Centurion 
avoit une marque fur fon Cafque, les SoN 
4ats de chaque Centurie ayant les teurs fur 
leurs Boucliers pour fe reconnoître entre 
euy* 

Exercice Comme Tes Combats fe donnent en toute 
des Troit- forte de lieux , les Romains exerçoient leurs 
p** de* Soldats non- feulement dans les Phune s „ 
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mais même dans des endroits difficiles â 7 
marcher, & à garder un bon ordre, afin 
que s'ils étoient obligés d'y combattre, il3 
puflent par l'habitude le conferver autant 
qu'il feroit poffible, Outre l'exercice des 
armes, tant pour l'Infanterie que pour la 
Cavalerie 9 on les inftruifoit dans tous les 
différons mouvemens qui pouvoient leur 
être d'ufage , fait dans un ordre général Je . 
bataille, foit dans un Corps particulier; 
c'eft ce qu'on peut voir par la le&ure du * 
Livre de Végèce. 

Quoique Végèce marque qu'on avoit Jto&ie 
grand foin d'exercer la Cavalerie comme ff/^*** 
les Légions , elle n'étoit pas comprife ordi- cavalcrfc 
nairement dans le Corps de bataille, mais PLoraaiac 
prefque toujours mife en referve. D'ailleurs, 
comme elle étoit divifée par Turmes , qui 
eft un nombre de trente- deux Cavaliers 
qui fe mettoient en bataille fur quatre de 
front à huit de hauteur, on ne voit pas 
comment une pareille difpofition pouvoir 
agir avec force. 

Dans le récit que fait Polybe de la Ba- 
taille de Cannes» il die , en parlant de la 
Cavalerie. „ Elle ne combattit pas comme 
„ on fait ordinairement dans les Batailles à 
„ charge & recharge , tantôt en fe retirant, 
„ tantôt en revenant; mais lorfqu'une fois 
,, on fut venu aux mains, les Cavaliers me - 
„ mes fe jettant de leurs Chevaux à terre, 
„ combattoient pied à pied, & Homme à ■ 
„ Homme". Cette façon de combattre n'eft 
pas praticable aujourdhui , parce qu'elle ne 
peut s'accorder avec notre forme d'Efca- 
errons. 

Veut -on fa voir quelle étoit rordonnan- Ft tfecctfe 
ce de la Cavalerie des Grecs pour fe met- des Grec*, 

X 6 tre 
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tre en bataille, il fuffit de raporter ce que 
die Poîybe (a) dans la cenfure qu'il fait de 
Califthenes , qui avoit écrit l'hiftoire d'A- 
lexandre. Ceft au fujet de Tordre de ba- 
taille de l'Armée de Darius & de celle d'A- 
lexandre à la Bataille d'Ifle. 

„ Au refte, dit Polybe, il feroitaifé de 

favoir combien il faudroit d'efpace pour 
„ contenir tant de monde; car pour ce qui 

eft des Batailles rangées, on ordonne de 
„ telle forte ta Cavalerie, qu'on met huit 

Cavaliers de front, mais entre chaque 
„ Compagnie il faut qu'il y ait un efpace 
„ vuide , afin que la converfion puifle fe fa*- - 
„ re commodément en arrière ou à côté. 
„ Ainfi il faut une ftade pour huit cens Hon> 
„ mes de cheval, dix ftades pour huit mil- 

le, & quatre ftades pour trois mille deux 
ii cens; deforte que l'efpace de quatorze 
„ ftades ferait rempli d'onze mille deux 

cens Chevaux. 

Cet ordre ne fait pas bien comprendre 
comment la Cavalerie chargeoit, c'eft-è- 
dire, fi ces huit Cavaliers chargeoient de 
front avec des Lances, fui vis de ceux qui 
étoient derrière, ou s'ils tiroient leurs Flè- 
ches ou lançoient leurs Javelots. Quoiqu'il 
en foit, on ne voit pas que les Grecs ayent 
eu autant d'attention pour former leur Ca- 
valerie, que leur Infanterie péfammment 
armée qui faifoit leur principale force. 

Camps des Les Romains retranchoient leurs Camps. 

Xonuias. On voit dans Végèce ki largeur & la pro- 
fondeur qu'ils donnoient au Foffé pour fe 
retrancher, ce qu'ils proportiônnoient au 
plus ou au moins qu'ils avoient â craindre 
de l'Ennemi-. Ce qu'on peut juger des Camps 

(test 

» <*) Liytc XII* 
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des Romains -> c'elt qu'en général ils étoient 
obligés de les placer , comme on fait aa- 
jourdhui, près des Rivières & des Ruif. 
féaux , & que , quand ils ne pouvoient s'y 
appuier i caufe des hauteurs trop voifines, 
ou par quelque autre raifon , ils s'en éloi- 
gnoient un peu, & tiroient de leur Camp 
à la Rivière, un Retranchement derrière 
lequel ils mettoient quelques polies , pour 
aller en fûreté puifer de l'eau & faire boire 
leurs Chevaux. Il falloit auffi qu'ils puf- 
fent facilement aller au bois, au fourage,&c. 
qu'ils établifleotla fûreté de leurs Convois, 
& que d'ailleurs la pofition de leur Camp 
fût rélative aux vues qu'ils pouvoient avoir 
pour agir; précautions eflentielles & géné- 
rales pour les Armées , & auxquelles ceux 
qui les commandent doivent donner toute 
leur attention. Mai» comme les machines 
de guerre dont on fe fervoit dans ce tems- 
lâ , ne portoient pas à plus de trois à qua- 
tre cens toifes» ils trouvoient facilement des. 
fituations pour fe camper , fans que l'Enne- 
mi pût les incommoder dans leur Camp, 
d'autant plus encore qu'ils tenoient plus de 
terrain. 

Pour ce qui eft de la marche de leurs 
Armées , il paroit qu'ordinairement elle fe 
faifoit fur une feule Colonne, Troupes & 
Bagages. Voici ce qu'on lit à ce fujet dans 
les Commentaires de Céfar (a) . Ce grand 
Capitaine marchant fur la Sambre pour at- 
taquer ceux de Cambray & du Haynaulr, 
qui étoient campés: „ des Gaulois qui 
„ étoient dans fon Armée, donnèrent avis 
>% aux Ennemis d'attaquer la prémière Lé- 

» gioa 

ta) Une II de la Guerre des Ctuics, Sefc. III* 
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f , gion quand elle feroit arrivée â Tendrait 
où il devoit camper , parce qu'elles mar> 
choient Tune après Tautrc avec quantité 

„ de Bagages entre deux & qu'après 

1 „ Ta voft défaite , on viendroit facilement 
» „ à bout du refte. L'avis fut trouvé bon, 

„ d'autant que tout le Païs eft coupé de 

ii hayes & d'arbres entrelacés "Céfar 

„ avoit envoyé devant toute fa Cavalerie, 
„ & la fuivoit avec le relie de fes Troupes, 
„ mais non dans Tordre qu'on Tavoit dit ; 
„ car à caufe qu'il n'étoit pas loin de TEn- 
„ nemi , il feifoit marcher enfemblefixLé- 
gk>ns,puis les Bagages â la queue, efeor- 
„ tés par les deux autres Légions qui fai- 
„ foient l'Arrière -garde. Si les Romains 
formoient quelquefois plulîeurs Colonnes, 
il falloit que ce fût dans des Plaines , ainfi 
qu'il en eft parlé dans Polybe (a) au fufet 
de l'ordonnance de TArmée des Romains 
quand elle marchoit. 
Le* ordres II n'y a pas d'ordres de bataille plus op- 
iie bataille po fés entre eux , que celui des Grecs com- 

i C H Gr R S P ar * à ce,ui des RomaiDS - Le prémier, 
mains comme nous Tavons déjà remarqué, tenoit 
comparés toute fa force de Tordre ferré des rangs & 
runal'au-'des files, l'autre devoit toute la flenne aux 
tre. armes dont fe fervoient les Romains. Leurs 
rangs & leurs files dévoient être féparés à 
trois pieds Tun de l'autre, pour pouvoir en 
faire ufage. Par conféquent, fi les Grecs 
& les Romains feeboquoient de front, tout 
Tavantage étoit de côté des Grecs par la 
force de leur ordre; maïs comme H falloir, 
pour qu'il eût toute fa force avec leurs lon- 
gues Piques, qu'ils combattiflent- toujours 
i dans 

(#}Umf»VI, 
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dans des Plaines, parce qu'elles ne pou- 
voieot êtie cftifage dans dfes Fais ça*. . 
pésde hayes, bois, foffés, Villages, Sceau- é 
lieu que les Romains avec Les armes qu'ils 
porto ient,pouvofenrcom battre entons lieux;, 
il s'enfuivait que ceux - ci trouvoient plus 
d'accafions de catubattre avec avantage. 

Quoique ks armes des Romains ne fut lésarme» 
fent pas à beaucoup près auffi embaraflàn- despo- 
tes que celles des Grecs,. eHes ne laiflbient mains 
cependant pas cfêtre très incommodes dans moil " em * 
tes Villages, dans te Pars fourrés, dans 
les hayes; car alors le grand Bouclier qu'ils <}es Grecs 
portoient, & plufieurs armes différentes étoient ce* 
ufïtées paimieux,. leur détenaient inutiles, pendant 
& leur ordre même ne fe pouvoit pas gar- tIds 
der. Delà vient qu'ils- évitaient , autam comm04 
qu'il leur étoit pofllble , de combattre dans 
des Pais coupés, & ik ne le faifoient que 
quand ils s'y voyoient contraints : aufli voit- 
on que prefque toutes ieuis Batailles fe 
font données dans des Plaines. 

Il réfulte delà que, quand les armes dont 

on fe fervira, pourront s'accorder avec l'or- de V 

dre ferré des rangs & des files , dans le mo- *ené des 
ment qu'on viendra à charger , comme fui- SHjtf! 
vanc toutes les règles de la Géométrie, Par- ' 
dre ferré eft celui où réfide la plus grande 
force, fuppofé que ces armes conviennent 
d'ailleurs a toutes fortes de fituations, il n'y 
aura pas à balancer de préférer Pordre fer- 
ré des rangs & des files* 




I 
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CHAPITRE XI. 

Hijloire de la Milice Françoife. où Von 
traite des ufages de la Nation Françoife 
par raport à la Guerre > depuis Vé- 
tablijfement de la Monarchie dans les 
Gaules jufqu' à la fin du règne de Louis 
. XIV (a>. 

» 

SOUS LA PREMIERE RACE. 

* At»es despOur fe former une idée de l'équipage de 
François * ces François qui entrèrent les prémiers 
quand ils <j ans j es Gaules , il fuffit presque d'expofer 
ks n S n s- lci la manière dont Sidoine Apolliraire dé- 
& leur ma- peint ceux qui fe trouvèrent à la journée 
nière de où Aétius , Général des Romains , défit leur 
■ Roi Clodion Bifayeul de Clovis , dans le 
Païs d'Artois. „ Ce font, dit- il, des 
„ Hommes de haute taille, vêtus d'habits 
„ fort étroits. Ils ont une efpèce de Bau- 
„ drier ou de Ceinturon, qui les ferre par 
„ le milieu du corps. Ils jettent leur Ha- 
„ che , & lancent avec une force merveH- 
„ leufe leurs Javelots , & ne manquent ja- 

„ mais 

(a) Ce Chapitre n'eft qu'un Extrait très fuccinât 
de ce qu'il y a de plus digne de remarque fur 
cette^matière dans Y Hifloire de la Milice Françoife 
du Père Daniel f en deux Volumes iri 4°. Edic 
d'Àmftcrdam 1724. Je n'ai rien trouvé- fur cette 
matière ni de plus fuivi , ni de plus exafc > ai de 

reÛànc 
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11 mais leurs coups. Ils manient leurs Bou« 
„ cliersavec beaucoup d'adrefle, & s'élarr- 
„ cent avec tant d'agilité, qu'ils femblent 
„ aller plus vite que leurs Javelots. ^Iss'a- 
„ donnent à la Guerre dès leur enfonce; 
„ fi le nombre des Ennemis les accable, 
„ ils affrontent la mort fans faire paroîtrc 
„ la moindre épouvante (0). 

On voit ici marquées trois fortes d'ar- 
mes ; une Hache , bipennis ; une Lance, ou 
un Javelot, bajla; un Bouclier, clypeus, 
& outre cela un Baudrier, ou plutôt un 
Ceinturon où leur Epée étoit attachée. 

Procope & Agathias particularifent enco- 
re plus les chofesqu'Appollinafre. Ces deux 
Hiftoriens étoient contemporains des pré- 
miers Rois de France; & Procope, Sécré- 
taire du fameux Bélifaire , étoit témoin 
oculaire de ce qu'il raporte. Voici ce que 
dit Procope, en parlant de l'expédition 

3ue les François firent en Italie fous Théo- 
ebert I , Roi de la France Auftrafienne. 
„ Ce Roi, dît -il, parmi les cent mille 

„ Hom- 

(a) Apollinaire vivoit dans le même fiècle 
que Clodion, mais fes Vers en cet endroit font pref- 
que dignes de celui de Virgile par leur élégance , fie 
méritent d'être tranlcrits ici. 

* 

Stritlius ajjuta vefles procera c ter cent 
Membravirûm. Pat et lis artiato tegmine popîn 
Latus, £v angujiamfufpendit baltevt alvum. 
Excujpjje citas vaftum per inane bipennes 
Et plagA préfeijfe locum, clypeofque rotor e 
Ludus* 6* intort as procéder t faltibus haftas 
Jnaue hofiem venijje prius. Puerilibus annh 
Ejt belli maturus amor ; fi forte premantur 
S eu numéro , feu for te loci , mors obruit illos 
Non timor : invi&iperftant % animée fuperfmL 
Jëm prope animé* , 
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„ Hommes qu'il conduifoit en Italie, avoit 
„ fort peu de Cavaliers , qui étoient tous 

autour de fa perfonne. Ces Cavaliers 
„ feuls portoient des Javelots: tout lerefte 
„ étoit Infanterie. Ces Piétons ^n'avoienc 
„ ni Arc, ni Javelot. Toutes leurs armes 
„ étoient une Epée, une Hache, & un 

Bouclier. Le fer de la Hache étoit gros 
„ & à deux tranchans; le manche étoit de 
„ bois, & fort court. Au moment qu'ils 
„ entendent le lignai, ils s'avancent; &, 
„ au prémier aflaut,. dès qu'ils font à por- 
„ tée, ils lancent leur Hache contre le 
„ Bouclier de l'Ennemi, le caflenc, & puis 
„ fautant l'Epée à la main fur leur homme, 
„ ils le tuent. 

Agathias donne auflî des Javelots à l'In- 
fanterie, & convient en cela avec Apolli* 
naire contre ce que ditProcope. Cela veut 
dire que leur manière de combattre n'étoit 
pas toujours la même, ou bien qu'une par- 
tie de l'infanterie combattoit avec la Ha- 
che & PEpée, & que les autres avoient des 
Javelots. 

Les armes des François, dit Agathias, 
„ font fort groffières. Ils n'ont ni Cui- 
„ rafle , ni Bottes. Peu ont des Caf- 
„ ques'. ... Ils n'ont guère de Cavalerie, 
„ mais ils fe battent à pied avec beaucoup 
„ d'adrefTe & de difeipline. Il ont l'Epée 
„ le long de la cuifle, & le Bouclier fur 
Te côté gauche. Ils ne fe fervent ni 
„ d'Arc , ni de Fronde , ni de Flèches, 
„ mais de Haches à deux trenchans, & de 
„ Javelots. Ces Javelots ne font ni fort 
„ longs , ni fort courts. On peut s'en fer- 
„ vir contre l'Ennemi en les tenant à la 
„ main, ou en les. lançant; ils font tout 

„ corj. 
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couverts de fer, excepté à la poignée. 
Au haut, en approchant de la pointe, il 
y a deux fers recourbés , un de chaque 
côté. Dans le Combat ils jettent ce Ja- 
„ velot contré l'Ennemi, & i 1 s'engage tel- 
. Ici le ment dans la chair par ces deux pe- 
», tits crocs qu'il a aux deux côtés de fa 
9 , pointe, qu'il eft difficile de Pen tirer.... 
n Si l'Ennemi pare le coup , & que le Jâ- 
„ velot donne dans îe Bouclier , il y de- 
9 , meure embaraffë & fufpendu par fa poin- 
„ te & par ces mêmes crocs; &, comme 
„ il ett aflez long & fort pefant, fon poids 
„ le fait traîner jufqu'à terre: il ne peut * 
„ être arraché du Bouclier, ni coupé avec 
„ le Sabre , parce qu'il eft couvert de fer. 
., Au moment de cetembaras, le François, 
„ qui a jetté le Javelot , s'avance en fau* 
„ tant, met le pied fur le bout du Javelot 
19 qui touche à terre, &, appuiant deffus*. 
„ oblige l'Ennemi, malgré qu*il en ait, à 
„ pencher fon Bouclier & à Ce découvrir. 
„ C'eft alors qu'avec la Hache, ou avec 
„ un autre Javelot , ou avec PEpée dont ; 
„ îi le frape au vifage ou à la gorge , il B 
„ le tue. 

Les François, qui n'étoient pas Princes chevelure 
de la Maifon Royale, dévoient être rafés^f ran " 
tout & Pentour de la tête. Ceft ce que dit* 
Agathias; &, félon Apollinaire, il fecon- 
ferraient les cheveux du haut de la tête, 
les relevoient en façon d'aigrette, & les 
faiforene tomber vers le front. Martial par- 
le des trèfles & du nœud de leurs che- 
veux. Us a voient la barbe rafe, excepté 
qtf ite confervoient d'affez longues moufta- 
ches au-defTus de la lèvre fupérieure. 

La chauffitre du Soldat étoit auflx celle Jteaf 

des r 
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5(X> De l* A » t 
des anciens François , dont le Moine de 
St. Gai die, que le foulier écoit attaché au 
pied avec une longue courroie ou ruban, 
dont les deux côtés depuis le pied mon- 
toient , en s'entrelaçant & fe croifant autour 
de la jambe & de la cuifle, jufqu'au haut 
de la cuifle où on les arrêtoit. 

Tout rare qu'étoit l'ufage des Caïques & 
des Cuirafles, les Généraux au moins en 
.portaient, & fur -tout les Princes quand 
. ils comman doien t en perfonne. L'ufage des 
Cuirafles s'établit auffi parmi les François 
avec le tems; c'étoient, félon Grégoire de 
» Tours, des Cottes de mailles: ils prirent 

cette armure des Gaulois , à qui Varron en 
attribue l'invention. Les François ne fe 
fervoient des Arcs & des Flèches , qu'à la 
chatte & aux fièges des Places qu'ils défen- 
doient. La Fronde étoit auffi d'ufage dans 
les fièges. 

***dc°* Du tems ^ e Clovis les Troupes n'étoient 
ciovis guère compofées que de François. 11 étoit 
prefque entré dans les Gaules avec une formidable 
toutes Armée; &, après fa conquête, pluGeurs 
compofées François paffèrent le Rhin pour venir s'y 
tt>U« raA " établir, lis étoient tous guerriers , & Clo- 
■ vis n'avoit pas befoin d'autres Troupes. Les 

. chofes réitèrent fur le même pied fous le 
règne des Fils de ce Prince. Il en faut 
cependant excepter les Bourguignons qui 
fervirent de Troupes auxiliaires à Clovis i 
la bataille où Alaric, Roi des Goths, fut 
tué, & firerit dans la fuite partie des Ar- 
mées Françoifes, après que Théodeberteut 
fait la conquête entière du Royaume de 
Bourgogne. Les Gaulois ne contribuoienc 
alors à la Guerre que par des corvées, & par 
les tributs qu'on leur impofoit. 

Cl*- 
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Clotaire I , devenu feul Monarque de tts Gain 
tout l'Empire François par la mort de fes lois admit 
frères & de fes neveux, admit dans fes dans les 
Armées des Gaulois; & les Troupes prirent ft^cio. 
alors les noms des Provinces qui les four- ta ix C ^ 
niffoient. Bientôt on vit des Seigneurs 
Gaulois commander les Armées Françoi- 
fes. On reconnoit ces Seigneurs Gaulois 
par leurs noms , qui ne font point des noms 
François. 

Tous les Sujets étoient obligés d'aller à m Tous les 
la guerre, quand la néceffité de l'Etat le*^ 1 *^ 
demandoit, & que le Prince rordonnoit;f laGuct- 
mais cette obligation étoit reftrainte parie, 
certains réglemens. Ceux qui ne pou voient 
pas faire le fervice militaire , étoient occu- 
pés à des ouvrages publics , comme à re- 
faire les Ponts & les Chemins , à faire la 
garde dans le Païs & fur les Frontières. 

Les Troupes étoient commandées immé- Gamma* 
diatement par leurs Seigneurs , c'eft-à-dire, ^ ans dcs 
par les plus anciens, & qui étoient en mê-™*^ 
me tems les plus confiderés dans lè Païs. 
Les Seigneurs étoient fous les Comtes , & 
les Comtes fous les Ducs. Les Juges chez 
les François étoient Gens d'épée. Il eft 
confiant que les Comtes rendoient la jufti- 
ce, & commandoient les Troupes fous les 
Ducs. Les François étoient une Nation 
guerrière; & il y a même un endroit de la 
Loi Salique, où il efl ordonné aux Juges 
d'avoir Ièur Bouclier en rendant la juftice. 
C'étoit à chaque Province à fournir fa Mili- 
ce de vivres, d'armes, d'habits & autres 
provifions. 

Les prémters François dans les Gaules 
avoient d'abord peu de Cavalerie , mais elle parmMe* 
fat augmentée avec le tems , fur -tout vers premiers 

laJfranço». 
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la fin de la prémière Race, & même dés 
• que les Gaulois eurent été admis avec les 
François dans les Armées, 
les Rois Les Rois marchoient prefque toujours à 
ma*. l'Armée; cela fe voit par -tout dans l'his- 
çhoient à toire j e ciovis, dans celle de Tes Fils, de 
la Guerre. ^ $ p e tîts-fils & des autres , jufqu'au tems 
que les Maires du Palais fefaifirent de tou- 
te l'autorité du Gouvernement. QueJque 
jeunes quefufTëntles Rois , dès qu'ils étoient 
fur le trône, ils fe mettoiem â la tôte de 
leurs Troupes. Les Régentes même, coin» 
• me Frédégonde & Brunehaut , alloient à 

la guerre, & y menoient leurs Fils dès l'Age 
' de huit & de dix ans. C'étoit un moyen 
néceffaire pour s'aquérir l'amitié & i'eftirae 
d'une Nation guerrière, & qui n'eftimoit rien 
plus que 1? Guerre. 
Helâche- ^a ^^ip^ne ^militaire fut fous Clovis 
nient de Irtrès exa&e & très févère. Mais, fous la 
Diicipline plupart de Tes fucceffeurs, dont les règnes 
après la i furent troublés par les Guerres civiles» la 
mort de ii cence du Soldat fut toujours extrême, & 
ciovis. fy r . touc fous le le règne de Chiiperic & de 

Gontran fes Petits-fils. 
Manière de II n'y a fous la prémière Race qu'un feul 
faire les Siège, dont les Auteurs ayent parlé avec 
sièges fous q Ue |q U e détail touchant la manière de !e 
la prcmiè- f a | r€< ç; c ft ct >\ u { Comminges, fait par 
ce Race. Leudégéfile, Général de l'Armée de Gon- 
tran Roi de Bourgogne. Grégoire de Tours 
nous dit, que le Général employa quinze 
jours à préparer fes machines pour l'atta* 
quer. On le fervit pour faire les appro- 
ches, de Chariots mis boutà bout, & on les 
lia les uns avec les autres fur deux files. Ces 
Chariots faifoient les deux côtés d'une Gal- 
leriesouverte de Claves , Clitellis, & d'Aïs ; 

à la 
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à la faveur de cette Gallerie on conduifit le 
Bélier. 

Ce Bélier étoit une grofle poutre ferrée Ce que 
par le bout, en forme de tête de Bélier, c * eft qucle 
dont on fe fervoit pour battre les muraii- Bélier > & , 
les, en la pouffant à force de bras par leS e e redô 
moyen des cables, ou des chaînes, avecjouer.i 
quoi elle étoit fufpendue. On faifoit jouer 
le Bélier fous une Gallerie, à laquelle on 
donnoit le nom de Tortufe, qu'on avoitfait 
approcher de la muraille: c'était pour met- 
tre à couvert la machine & ceux qui- la ma- 
nioient; le toit en étoit très propre pour 
réfifter aux poutres, aux tonneaux de pier- 
re , & à tout ce qu'on pouvoit jetter deiîus 
pour la créver. On la couvroit de peaux 
fraîches contre les feux d'artifices que les 
Aiïiégés jettoient afin d'y mettre le feu. 
Ceux ci fe feryoient quelquefois d'unegrof- 
fe corde terminée en anneau par en - bas, 
pour tâcher d'y engager la tête du Bé- 
lier, & en l'élevant, en empêcher le mou- 
vement, ou avec des machines l'enlever fur 
leurs muraillles. 

On voit par -là que les François, dansLesFraiw 
les Sièges, gardoient la même méthode, &çoisdans 
ufoient des mêmes machines que les Ro %. siè S cs , 
mains. Il faut feulement remarquer id^SL- 
qu'il y avoic différentes efpèces de Tor-Ses 

tues. quelesRos 

Comme les François imicoient les Ro. mains, 
mains dans l'attaque des Villes, ils les imi- 
toient auflî dans la défenfe. Voici com- 
ment Grégoire de Tours décrit la défenfe 
que Gondebaud enfermé dans Comminges 
fit contre l'Armée du Roi de Bourgogne. 
Sitôt, die - il , qu'ils eurent fait leurs appro- 
ches à la faveur de la Gallerie couverte, 

ou 
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on jetta des murailles une prodigieufe quan- 
tité de pierres , dont la plupart des Soldats 
furent accablés; on jettoit fur eux des cu- 
* ves & des tonneaux tout entiers de poix- 

raifïne & de graifife allumée, & des ton- 
neaux tout pleins de pierres deforte qu'ils 
forent obligés de changer d'attaque, & d'en 
faire une autre du côté de l'Orient , qui ne 
leur réuffit pas mieux. 
Places de Les François avoient, comme nous avons 
Guerre, aujourdhui, des Places de guerre defiinées 
nommées lutôt à arr êter l'Ennemi , qu'à loger les 
wFmél Habitans. L'Auteur des Annales de Mets 
les appelle du nom de Firmitates 9 & elles 
furent longtems depuis appellées en Fran- 
çois des .formel, & enfuite des Fertés: Se 
c'eft delà qu'encore aujourdhui quelques 
Bourgs ou Villes portent le nom àelaFerté, 
comme la Ferté- Bernard au païs du Maine, 
la Ferté -fur - Aube , &ç. C'étoient des Châ- 
teaux fortifiés de Tours avec un Donjon. 
On trouve le terme de Fermetés dans Phi- 
lippe Moukes, Evêque de Tournai. 

Li ot toïu (a) par fa gierre (b) 
Et fes Caftiaux fcf fes Cités, 
Et fes Bourgs &f fes Fermetés. 

t 

Le terme de Fertés fe trouve dans le Ro- 
man d'Auberi. 

Je vous croiftr ai forment (c) nos beritez 00 
De ceux Cbafiiax &de quatre Feriez. 

Pour 



(a) Enleva. 

(b) Gueire. 
Fortement, 
Héritages. 
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" Pour ce qui eft des Campeuaetfs , outre camp* 
certaine méthode , que la feule nécellîté fait mens & 
aifément imaginer, comme de fe camper Retrancha 
auprès d'une Rivière, d'embarafTer les ave- mcm * * 
nues du Camp avec des arbres; les Fran* 
çois ufoient d'une manière particulière de 
Retranchement, qu'Agathias nous faiteorr- 
noîcre en parlant de la Bataille duCafllin: - 
c'étoit de prendre les Roues de leurs Cha. 
riots , de les enfoncer en terre jufqu'au mo- 
yeu, & d'en entourer ainfi tout leur Gunp, * 
ajoutant encore à leur Retranchement des 
Palîflades dans les endroits où ces Roues ' * ^ 
ne fuffifoient pas. 

Parmi les François, fuir à la Guerre, ta fuite à 
bormi quand tout étoit desefperé , & fur- la Gu <j* rc » 
tout abandonner fon Bouclier pour fuir plus comme tu 
vite, c'étoit le dernier deshonneur. Cor* ne i n ta.. U ~ 
neille Tacite remarque que chez les Peu- mie. 
pies de la Germanie cela étoit regardé com- 
me un des plus grands crimes; qu'un Hom- 
me par -là devenoit infâme; qu'il ne lui 
étoit pas permis d'affifter ni aux Sacrifices, 
ni aux Confeils de guerre. 

Tout le butin fait dans les courfes ou Manière de 
après les victoires étoit apporté dans un partagez ic 
endroit défigné par le Général: on enfai- butin » 
foit divers lots , & on les tiroit au fort. 
Après la bataille de Soiflbns & la défaitede 
l'Armée Romaine , tout le butin fut mis 
dans cette Ville. 

- Les Prifonniers de guerre écoient une dei Sort des 
meilleures parties du butin; on les fctfokWfoniiîeii 
«éfclaves. Ceux à qui ils tomboient en par- dc £ ucrrc * . 
tage, les gardoient f faute de rançon; ils 
les vendoient; ils les faifoient travailler au 
profit<de leurs Familles , & leur Poftérité 
en h^ritoit coairrtè.d'iwi meuble. 
J'orne VU Part. II. Y t Quand 
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Ivêques 8c Quand les Armées marchoient en campa- 
prêtres gne, le Prince menoit avec lui un ou deux 
dansles Evêques avec leurs Chapelains & quelques- 

uns de leurs Prêtres; & chaque Comman- 
des dant devoit auffi avoir dans le Corps qu'il 
ïroupes. commandoit, un Prêtre pour le fervice des 

Troupes. 

Struause La plupart des Villes principales de Fran- 
ges Mu- <e, que Céfar avoit vues de ion tems, fub- 
xaillesdcs fiftoient encore fous la prémière Race; & 
^uiiVoré leurs mura i I,es étoieot au moins en partie 
mière JU- ,es m êmes que de fon tems. Voici la des- 
ce, cription qu'il en fait dans fes Commen- 
taires* 

„ Telle eft, dit -il (a) , la forme de la 
„ plupart des Murailles des Gaulois. Ils - 
„ couchent en long fur la terre des pou- 
* , „ très tout défaite. Il y a entre les poutres 
„ deux pieds de diftanec, & elles font for- 
. „ tement attachées en dedans. On met au- 
N 5 , tour de ces poutres de la terre que Ton 
„ prefle & que Ton bat. Les intervalles 
„ entre les poutres font remplis en devant 
„ de grandes pierres. Cette prémière afli* 
?• » fe étant faite, bien maflbnnée ôc bien 

i „ affermie , on met deflus un autre rang 

y „ de poutres, laiffant un pareil intervalle, 
„ afin que les poutres (c'eft -à- dire, les 
„ bouts des poutres ) ne fe touchent point, 
„ & qu'elles foient fortement attachées en- 
tre elles par les pierres de taille. On 
» continue à mettre a in fi des rangs de pou- 
„ tics les uns fur les autres; & la maffon- 
,, nerie de pierres s'élève à proportion jus- 
„ qu'à la hauteur quç doit avoir la Mu- 
„ raille. 

n Cette 

M Lib, YII, dcMelU Gaïlico. 
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„ Cette ftru&ure , ajoute Céfar, n*a rien 
„ de desagréable à la vue. Ces poutres 
ainlî rangées proprement les unes fur les 
autres , & fëparées par des pierres de 
„ taille , faifoient un affez bel effet. Mais 
de plus , cette manière de bâtir a fon uti- 
lité & fa commodité pour la défenfe : car 



„ les Murailles ; & ce qui fait le refte du 
„ corps de la Muraille ( fa voir les poutres) 
„ ne donne point tant de prife au Bélier; 

car étant d'ordinaire très bien liées 3c 
„ fort affermies en dedans de la longueur 
„ de quarante pieds , il eft très difficile de 
„ les ébranler (a), 

Sidoine Apollinaire, qui vivoît dans le 
fiècie où les François s'emparèrent des 
Gaules, confirme ce qu'on vient de lire, 
en parlant de la Ville d'Auvergne , dont il 
étoit Evêque; fc? dont, dit- il, la face de la 
Muraille avait été brûlée : ce qui marque 
qu'elle étoit en partie de bois. 



SOUS LA SECONDE RACE. 
» * • * 

On ne peut guère douter que Charlema- Peut-Stre 
gne, qui perfectionna beaucoup l'Art mili-quechar- 
wire dans l'Empire François , n'ait pris pour lemagne a 
modèle la Milice Romaine; & cette con-P™J^ u 
jefture eft fondée fur ce que dit le Conti- Milice R,o- 
nuateur d'Othon de Frifingue dans l'biftoi- maine, 
re de l'Empereur Frédéric I, favoir qu'on 
obfervoit encore du tems de ce Prince dans 



(è) 11 paroi t que la face de la Muraille avoit 4 
peu près La figure d'un Echiquier fait des pierres 3c 
des têtes des poutres , rangées & ajuftées les unes 
avec les autres ; 6c c'elt-pourquoi Céfax dit que cela 
tu îoi; un affez bel effet à la vue. 



„ les pierres 




l'Em. 
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l'Empire, les règles de l'Art militaire des 
anciens Romains , fôit pour les Campement 
foie pour les Sièges, & pour lereftequicon- 
cernoit la Guerre, 
Change- L'ufage des Cuirafles & des Cafques, 
ment dans (bus le commencement de la pré mi ère Ra- 
ies Amies ^ ^toit fort rare parmi les François: ce- 

çofs fJusîa Iui *• rArC & dcs Fleches n ' étoit P oint 

féconde non pl QS d'abord dans leurs Armées. Mais 
jucc ces ufages fe trouvent non feulement intro- 
duits» mais encore: commandés fous la fe- 
y conde Race. Voici ce qu'on \k fur cela 
dans un article des Capitulatres de Charle- 
magne. „ Que le Comte ait foin que les 
„ Armes ne manquent point aux Soidî 
,* qu i! doit conduire à l'Armée, c'eft-à-dire 
f , qu'ils ayent une Lance, un Bouclier, un 
„ Arc, deux Cordes, & douze Fleches. • . • 
„ qu'ils ayent des Cuirafles, ou des Caf. 
„ ques. , . . 
Xa manié- ' ^ n V eut -guère de changement fous la 
rede lever féconde Race dans la manière de lever les 
les Trou- Troupes. Les Fais ou Provinces fournit 
pes eft la fbiçQt, comme auparavant, leur contingent 

faTia ml P our la Guerre - Ccs Troupes étoient com- 
mière Ra- mandées par les Comtes & par les Ducs de 
ce. chaque Païs ou Canton. Ce que fit Pepin t 
fut de faire ob 1er ver exactement les loix du 
Service, & que dans le tems deftiné pour 
l'expédition tous les Chefs tinflènt leurs 
Troupes en état de fe mettre en marche au 
prémier ordre. Charlemagne entretint la 
même Difcipline avec une pareille exac- 
titude. 

Amende Un Homme qui raanquoit de marcher à 
pour le dé- l'Armée, étoit condamné à une amende de 
faut du 60 fous d'or; &, s'il n'avoit pas le moyen 
Semce. d e payer cette fomme, il devenoit Serf du 

Prin- 
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Prince, & demeuroit en fervitude jofqu'à 
ce qu'il eût fatisfeit pour l'amende. Mais 
un Qfficier de la Maifon du Prince n'étoit 
condamné qu'à faire abftinence de viande . 
& de vin , autant de ceins qu'il avoit tardé 
à fe rendre à Ton pofte. Les nouveaux ma- 
riés étoient exe mis du Service jusqu'au bout 
de Tan de leur mariage. 

Charlemagne ayant fait une Loi pour ex- J<» Ecclé- 
clure les Eccléfiartiques du Service militai.; 1 ^ 11 " 
re, quelques Kvêques prirent cette Loi en Scrv icc. 
mauvaife part, comme fi elle leur eût été 
bonteufe. • . 

Par un Capitulaire de Charles le Chau- DeTenfc 
ve, les Rois avoient le droit d'empêcher •«* sei- 
que les Seigneurs particuliers ne fifient des ISÏÏe 
Forterefles de leurs Maifons & de leurs i cur$ C h$. 
Châteaux à la campagne. Les courfes fré-teaux, des 
quentes des Normands, qui ravageoient tomioueieiks. 
le Royaume, avoient obligé les Seigneurs 
à fortifier leurs Maifons & leurs Châteaux, 
Mais fous ce prétexte les Seigneurs s'aban- 
donnoient eux-mêmes aux brigandages. 

La Police militaire s'obferva fort exaûe- Décadence 
ment fous le règne de Charlemagne; mais^l^pi- 
il y eut beaucoup de relâchement fous Louis "£"1^ 
le Débonnaire fon Fils & fon SuccelTeur. „ c d' c \ à 
On peut fixer la décadance entière de l'Em-Difcipline 

Eire François , & la ruine entière de la militaire, 
tifcipline militaire fous le règne de Char- Ligues que 
les le Chauve. Bn vit bientôt les Comtes borates fie 
& les Ducs faire des Ligues avec les Roisi es x)ucs, 
de Germanie & autres, fans le consente- 
ment du Prince, & contre lui-même, dé- 
porte qu'ils agilToient plus en Souverains 
qu'en Sujets & en Vaflaux. 

Le monument où Pon trouve quelque Machines 
chofe de fpécifié fur lennacbines de guerre ^^oTfc 

Y % dont 
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fervoic dont on fe fervoit dans les Sièges fous h 
dans les ^féconde Race, eft la rélation du Siège que 
tendue de ,es Normands mirent devant Paris l'an 
Paris fous 886, & qui fut levé Tan 887. Cette réla- 
la féconde tion a pour Auteur \Abbop , Moine de St. 
*ace. Germain - des - Prez , qui étoit préfent au 

Siège , & qui Ta décrit en fort méchans Ver s 

Latins. 

Enceinte La Ville de Paris n'avoit point encore 

ikiax * a ' ors une § r * n de enceinte que celle de 
la partie de la Ville d'aujourdhui qu'on ap- 
pelle la Cité, c'eft-à-dire, qu'elle étoit 
renfermée entre les deux bras de la Riviè- 
re. Elle étoit jointe au Continent par deux 
Ponts vers les endroits où font le grand 
Chatelet d'un côté, & le petit Cbatelet de 
l'autre 

^mlcs 9 11 «ft f^'t mention dans ce Siège de Paris 
Normands de machines ou dinftrumens de guerre, 
& les Fran- dont voici les noms: Balijla, Mufculi , -re- 
çois fe fer- f ' m ^ Catapulta, Plutei, Tigna ferro acumi- 
Sière de nata * Mwg*™* Falarica , & d'une autre 
cette Ville, machine en façon de Chariot, que l'Auteur 
* ne nomme point, mais qu'il décrit. Tou- 
tes ces machines, pour h plupart, avoient 
été en ufage parmi les Romains ; & , puis- 
que les Normands s'en fervoient â l'atta- 
cue de Taris, & les François à la défenfe 
de cette Ville, il eft évident que c'étoient 
les machines ordinaires que l'on employoit 
alors dans les Sièges. Il paroit auffi hors 
de doute qu'on les avoit mifes en œuvre 
de tout tems en France, quoique la plu- 
part ne foient pas nommées dans les Hifto- 
riens François delà première Race, qui ne 
defeendoient point clans tous ces détails. 

desNor Le méme AuteUf de la réIali0Q du Siè S e 

*unds, * de Paris parte encore de Brûlots avec les, 

quels 
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quels les Normands tâchèrent de brûler le 
Font de Paris. Ces Brûlots n'étoient que 
des Barques chargées de Fagots & de Fat 
cines , oh ils avoient mis le feu en appro» 
chant du Pont. Il dit auffi que les Parï- 
fiens entreprirent de mettre le feu aux 
machines des Aflïegeans; mais H marque 

Sue ce n'étoit aue de la Poix , de la Cire, 
e PHuile, & d'autres matières communes, 
dont ils fe fervirent pour cet effet. 

SOUS LA TROISIEME RACE. 

La manière de lever & déformer les Ar- me d 5 isi 
mées fut la même, pour Peflfentiel, fous fôxmerlct 
la troifième Race, que fous les deux pré- Armées 
mières. Les nouveaux ufages qui s'in-fousia 
troduifirent dans la fuite , n'empêchèrent troifièmt 
point que les principales forces , & comme j^ a u c s e f e ^ uc 
le fond des Armées, ne fuffent les Trou- deux pré- 
pes conduites par les Seigneurs & Gentils- micies, 
hommes Vaflaux & Fendataires de la Cou- 
ronne. Conrme les forces du Royaume 
pour le défendre conilftoient dans ce 

3 ue les Vaflaux dévoient fournir, tes Rois 
e France avoient des Rôles exafts de ce» 
Feudataires, auffi bien que du nombre & 
de la qualité des Troupes & des Hommes, 
qu'ils étoient obligés d'amener auService. 

On voit dans ces Rôles des Vavafleurs Vavafleurt» 
(a) y qui tenoient leurs Fiefe immédiate .Ba" n ««H 
ment du Roi; des Chevaliers Banneretsdejj^^ij. 
Normamlie (b); defimples Chevaliers ; des ces des 
Milices des Communes , &c. Commis 

Le nés. 

( s) VAvaffeur Tient du mot Latin Vajfus , ou 
Va/allus. 

(*) Milites NermanUfirentes Banntrias* 

Y 4 
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Tems du. Le tems du Service fous la troifiéme 
service. R ace écoit communément limité à quarante 
de ceux qui ^"^i ^ ans y com P ren dre le tems du vo- 
yman- y a 6 e - Quelques Gentilshommes n'étoient 
quoient. obligés de fervir que cinq jours; d'autres quin- 
ze; d'autres vingt-cinq,&c. Quelques Gentils- 
hommes fieffés étoient feulemént obligés à 
faire le guet en certaines occafîons dans 
quelques Forterefles. Nonobftant cette cou- 
tume, le Roi Se. Louis régla que le Servi- 
ce des Nobles & des Vuflaux feroit de deux 
mois. t)ans les grandes néceffités de l'E- 
tat, les Rois avoient Je droit de faireftmar- 
cher à l'Armée tous les Sujets de l'Etat. 
. Quelques Abbayes étoient obligées de four» 

nir des Chevaux & des Chariots ; il y en 
avoit qui ne payoient qu'une fomme d'ar- 
* gent. Les Rois étoient maîtres de décerner 
les peines qu'ils jugeoient à propos contre 
ceux qui manquoient au Service, 
change- Sous Philippe I il fe fit de grands eban- 

U MiUce S S emens ^ ans ia M ^ ice P ar Pétabliflement 
fous Phi. des Communes. Les prémières Croifades, 
lippe i. qui fe firent fous ce Prince, rendirent la con- 
joncture très favorable. L'abfence des Ducs 
& des Comtes leur ôta le moyen de foute- 
nir la révolte des Seigneurs du Domaine du 
Jloi. Les violences de ces Seigneurs par- 
ticuliers étoient pouffées aux derniers excès. 
Ainil, au -lieu que jufques là c'étoient les 
Comtes ou Gouverneurs des Villes , les Vfr 
comtes & les Châtelains qui levoient feuls 
les Troupes , pour les envoyer ou les con- 
duire à l'Armée , on concerta avec les Evê- 
qUes & les Bourgeois des Villes, les mo- 
yens de lever ces nouvelles Milices. 
Troupes H ^t donc réglé que les Villes leveroiene 
des com- elles-mêmes des Troupes de Bourgeois 
V pour 
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pour les faire marcher à l'Af mée par Pa- Les Curés 
roilïes, les Curés à leur téce, avec la Batj- portent la 
nière de l'Eglife. Ces Curés n'alloientp*; Bannière 
à l'Armée pour combattre eux-mêmes, mais 
pour prêcher , confeffer , & affifter leurs l'iimée. 
Paroiffiens à la mort. Ces Milices des 
Communes n'étoient obligées de marcher 
i leurs fraix , que jufqu'à une certaine 
diftance de leur demeure; fi on les me- 
noit plus loin, c'étoit au Roi à les dé- 
frayer. 

- La Chevalerie, c'eft-à-dire, un certain Tenu au* 
rang dans la Milice, qui fe conférpit avec l" cl la . 
<les cérémonies particulières, fut en ufage ^Zm£. 





LU 




r 



dignité , & eit donné i quelques Seigneurs 
dans certains Aôes for la fin de la féconde 
Race. Mais ce n'eft que fous les prémiert 
Rois de la troifième Race que les Cheva- 
liers commencèrent à faire comme un Corps 
diftingué dans l'Etat & dans les Armées. 

Pour être Chevalier il falloit êtrejioble, Condî- 
&en France plus qu'ailleurs; il pe falloit tions re- 
pas même que la Nobleffe fût trop nouvel- Jï* 
Te. II falloit auffi, régulièrement parlant, ££££ 
avoir l'âge de majorité, c'eft-à.dire, vingt Cuc?aliet. 
& un ans ; parce que le titre de Chevalier 
fuppofoit le Service.. La manière de faire 
un Chevalier étoit différente , félon qu'elle 
fe faifoit à l'Armée, ou hors de l'Armée. 

On peut partager les Chevaliers de ces tes hauts 
tems - là en deux ou trois ordres. Le pré y~ Ta £ eg 
mier des hauts Chevaliers ♦ & le fécond des i> as cheva- 
bas Chevaliers. Les hauts Chevaliers étoient liers. Les 
.de deux fortes ; les uns titrés , c'efU-dire, Bannerets, 
qui avoient le titre de Duc , ou de Comte* *53?* 

Y 5 g^cncucis» 
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ou de Baron; les autres qui n'étoient pat 
titrés , mais qui avoient la qualité de Banne- 
ret, qualité qui leur étoit commune avec 
les Chevaliers titrés, lefquels d'ordinaire, 
dès qu'ils étoient en âge , levoient Bannière* 
Les Chevaliers du fécond rang , ou du troi- 
fième, fi Ton en veut donner un particulier 
aux (impies Bannerets, étoient lesbasChe* 
valiers , que Ton appelloit par les deux 
roots joints enferable Ba-cbeliers; Car cette 
étymologie du nom de Bachelier paroit la 
plus vraifemblable. Les Bacheliers font ap- 
pellés tantôt Milites minores, tantôt Milites 
médiat nobUitatk. Ces bas Chevaliers étoient 
ceux qui ne pouvoienttewr Bannière , faute 
d'avoir un affez grand nombre de VaiTaux 
pour la lever, ou qui étant affez richas 
pour cet effet, n'avoiem point encore ob- 
tenu ce privilège. Il eft fâit fouvent men- 
tion, dans les anciens Historiens, de ces 
Bacheliers ou Chevaliers non riches. 

A un Chevalier Baceler 



Ki far pauvreté vot (a) aller 

Droit en Pulle (») à Rebert Wifcard (c). 



lâchera- Tous ces Chevaliers, avec leur Suite, 
*ers fti. faifoient la force des Armées Françoifes , & 
foientia fur tout les Bannerets , foit qu'ils fuffcnt ti- 

force des trés> fo j t qu »| ls ne ] e faflfent pas , 

jSSk for- 11 7 avait deux fort€S d'Ecuyers.— Les 
tes d'Ecu- uns portoient ce nom à caufe de la qualité 
y««- de leur Fief. Les autres étoient généralc- 
ment tous les Gentilhommes oui faifoient 
te Service à la fuite des Chevaliers, avant 

que 

(n)Veat, (h) Ea Touille, (#) Philippe 
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que de parvenir à la dignité de Chevalier». 
Un les appelloic en Latin Scutarii 9 Scuti/eri, 



Leurs fondions étoient d'être aftidus au- Leur* 

r ?ur rendre cer-* x 
Armée de dans 



près des Chevaliers & de leur rendre cer- 
tains fervices, fur -tout à l'An 



les Tournois» 

Armigeri\ue fuis Dominis fut deejje nequibant? 

Ils tenoient le Cheval de bataille du Che- 
valier, jufqu'àce qu'il voulût le monter pour 
combattre. 

Ces Chevaliers alors otez (a) venir, 
Ces blancs baubers endojTcr & vêtir, 
Les Ecuyefs ces bons Chevaux tenir 

Ils gardoient & lioientlesprifonniers^que 
les Chevalier! faifoient dans le Combat. 

Arripiunt 9 flernuntque viros, traduntque tf» 
gandos, 

Armigeriu 

Ils portoientles Armes du Chevalier, ju£ 
qu'à ce qu'il voulût s'en fervir; c'-eftà-dire* 
fa Lance &fon Bouclier; & c'elt pour cette 
xaifon qu'on les appelloit Armigeru 

Armigeri fpoliat clypeo lotus & rapit ha^ 

Ils n'a voient pas le droit de fe vêtir auflî \ 
magnifiquement que les Chevaliers; &, deWj*f£ 
quelque naiflànce qu'ils fuflent, quand ils vo i r pour 

k les Chc**» 

(a) A leurs Hôtels. 
(*j Joêmc de Guillaume Guyawfc 

Y S 
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fe trouvoient avec les Chevaliers en com- 
pagnie , ils avoient des fièges plus bas qu'eux, 
& un peu écartés en arrière. Un de nos 
anciens Poètes (a) fiait ainlî parler un Ecuyer 
i une Dame. 

* Li dit Dame , faites me fage (*) 

Pourquoi c'fft que li Ecuyers 
Ne s'ofent pas cointrier (c) . 
De droit que li Chevaliers font 
Et le caufe pourquoi ils font 
Mis arrière & plus bas affis 
Jaçoit - fi que de moult bout prix 
'Soit aucuns en leur état. 
La Dame n'y mit pas débat, . 
Ains dit , je vous repondrai 
Tout cbou que j'en efpoire & fçau 
Ils font bas èf arrière mis 
Et trop plus l'étbient jadis 
Pour eux donner plus grand défit 
De toft Chevaliers devenir. 

Ils ne s'afTéoient pa6 même avec les Che- 
valiers, fuflent- ils Comtes ou Ducs. Un 
.Ecuyer, qui auroit frapé un Chevalier, li 
ce n'étoit en fe défendant , étoit condamné 
à avoir le poing coupé. 
Ut fe re- Maîs ricn ne mar <î«e plus la préémi- 
gudoient nence des Chevaliers , que les qualités dont 
comme les Ecuyers fe faifoient honneur, par ra- 
Serviteuis p 0rt à eux, comme de celle de Famuli 9 de 
des Cheva- Sei . viteurs# d e VcXfX\ % de Valets. 
Le nom de Du Cange croit qu'on ne donnoit com- 
ratetà&n. mu- 

, (a) Dans un Poème intitule ; Le Roman du Che- 
valier. 

(b) Apprennez - moi. 

(« ) S'ajuftcx, fe vetir. 
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munément le nom de Valet qu'aux Fils des né aux Fils 
plus grands Seigneurs. Pour confirmer fa des Grands 
penfée, Il remarque que Ville -Hardouin Rigueur* 
donne le nom de Valet au Fils de l'Empe- 
reur de Conftantinople , & cite plufieurs 
endroits de nos anciens Romans François 
fur ce lu jet , entre autres le Roman de Rou, 1 
où , en parlant de Guillaume le Conqué- 
rant, il dit: 

Guillaume fut Valet petit 
A Falaife pofé fcf narrit. 

* 

Et en un autre endroit: • 1 

• Et me fit avoir en étage , - 
Deux Valets de noble lignage 

N'en (0) ni Chevalier , encore ert VaUeton. * 

.< . , 

Et , en parlant de Henri II , Roi 
d'Angleterre. 

• ■ 

Gnquante-tnis ans plus fa terre juftifa. 
Emprès la mort fm pere qui Valet le laijja. ' 

Le nom de Sergent fe donnoit aux Gen- ce que 
tilshommes, comme aux fimpJes Soldats ;Cétoitqœ 
mais les Chevaliers étaient diftingués par ,es Set * 
le nom de Miles, & les Gentilshommes ,8 enf# 
qui faifoient a&uellement la fonction d'E 
cuyers à la fuite des Chevaliers , étoienc 
qualifiés d-Ecuyers , de Valets ou Varlets. 
Parmi les Servientes, ou Sergens, il y en 
avoit qui portorent ce nom â caufe de leur 
Fief, qu'on nomrnoit Sergenterie, ouSer- 7 
gentife. Il y avoit des Sergens - d'armes , 

qui . 

(a) N'c'toiu i i 

y 7 



9 
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qui faifoient une partie de la Garde du Roi,. 
& portoien t la Maifc devant lui» 

Les Cliens étoient auffi des Gentilshom- 
mes, qui fervoient fous le Pennon du Che- 
valier , ou fous la Bannière de Banneret 
leurs Seignfeurs , ou fous celle de l'Avoué 
, de quelque Abbaye , donc ils étoient Vaf- 
faux. 

Les Satel- l cs Satellites étoient encore une autre 
* ltc,# efpèce de Troupes. Ils combattoient à che* 

* ■ val & à pied. 
Lfcs Bi- ]j y avo j t d ans j es Armées de Philippe- 
fcauds. Augulte un Corps de Soldats, qu'on appel- 
loic Ribauds, Ribaldi. Cétoient des geis 
déterminés, qui affrontoient hardiment les 
plus grands périls. Ils étoient à pied & ar- 
més à la légère. 
Les Piqu»- B fe trouvoit encore parmi les Troupes 
chins. de ce Prince, des Piquichins^ qu'on appel- 
:1a depuis Piquénaires , qui étoient des Gou- 
jats , & autres gens de cette forte. > 
LesPétaux L es Pétaux & les Bidaulx n'étoient tout 
& ic$ Bi- ail pj us q U€ j es paxfaus armés , qui fer- 

voient à pied avec l'Arc & la Flèche. 
Les Sol- Philippe - Augufte eft le prémier des Rois 
aats ou de France qui fe foit fervi de Soldats ou 
Soudoyer». Soudoyers, efpèce de Troupes qui ne fer- 
voient précifément que pour la folde. Juf- 
qu'à ce Prince les Armées Françoifes n'é- 
toient compofées que des Communes & de 
la Noblefle 9 & des VaiTaux de la NobleOe. 
H faut en excepter les Armées des Croifa- 
des, oh les Chefs de ces entreprifes pre- 
noient des Hommes à leur folde. 
Les Cotté- Les prémiers Soldats , qui fe mirent i h 
féaux, foifc <j es R 0 | s d e F rance étoient certains 

ï£ban lS * Avanturiers ou Bandits, qui couroient en 
cou* m bandes lç« Provinces de Fraaçc fit les rava- 
* ' fceoienu 
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geoîent. On les appelle tantôt Cottéreaux , 
Coter elli , tantôt Routiers, Ruptarii ou An- 
ton», tantôt Brabançons , Brabaptme*. 

On les nommoit CotereUi, qui veut dire Origine d* 

rcs Couteaux, parce qu'ils fe fervoient «om de 
Couteaux. Dans un petit Traité en 
Vers, fait au plus tard du teins de St. Louis, ç 9te rtUK 
& intitulé, VOutillemeîît au Fïllain, c'eft-à- 
dif e , les armes du Palfan , le Coterel eft 
mis parmi les armes que les Païfans pou- 
voient avoir chez eux* • 

Si le convient armer 
Por la terre garder 
Coterel fc? Haunet, 
Maçue & Guibet, 
Arc iâ Lance en/tanie* 

« ■ 

De ce nom de Cottéraux vient le mot de celui 
de Cotterie, qui Ognifie une efpèce de So-4« Cotto * 
cieté de gens qui fe foutiennent les uns les 61 
autres. 

Cette Milice dura longtems, & fe don- r*™*** 
noit pour de l'argent , tantôt aux Aoglois, " 0 * 
tantôt aux François; & elle s'accrut celle j^J^ 
ment qu'elle devint rédoutable aux Rois de 
France. Durant h prifon du Roi Jean, 
ces Brabançons ou Routiers fe jettèrent au 
nombre de feize mille dans le Lionnois & 
le Beaujolois. Dans la fuite , pludeurs Sei- 
gneurs François & Anglois , qui n'avoieqt 
pas de quoi fubûller, fe joignirent à ces 
Brigands , & défolèrent toute la France. 
C'eft ainfi qu'en parle la Chronique maniK 
fcrite de Bertrand du Guefclin. 



le Royaume avoit confufion 

Comtognie & éfgitfoifm ^ 
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Gens de maints Pays & de mainte Nation 9 - 
L'un Anglais \l* autre Efcot.fi avoit maint Breton, 
Hanuyers fef Normants y avoient à foifon t \ 

manjtoi 



Par li pays allaient prendre leur 
Et prenaient par tout les gens à rafaçon , 
Vingt • cinq Capitaines trouver y pouvait - on , 
Chevaliers , Ecuyers y avoient , ce dit -on, < 
Qui de France exillier avoient dévotion , 
tt il n'y demeurait hœf 9 vache , ni mouton , 
Ne pain , ne chair -, ne vin, ne oye, ne chapon^ 
Tout pillar, meurtrier, traiteur ftp félon i 
Etoient en la route dont je fais mention. 

ils font C es defordres durèrent jufqo'au règne de 
conduits Charles V, furnommé le Sage, qui trouva 
en Efpa- moyen d'y remédier par l'entremife de Ber- 
£ ne P a . rdu trand du Guefclin. Ce Seigneur engagea 
*hiu ,cs Routiers à le fuivre en Efpagne pour 
"SSènt aller faire la guerre à Pierre le Cruel, Roi 
prerque de Caftille, qu'il détrôna ; Us y périrent 
tous. " prefque tous , ou fe diffipèrent , & Charles 
m donna de fi bons ordres par -tout, qu'en 
1 peu d'années ils forent etftîerctijent exter- 

i minés en France. 

,Compa* Les Rois de France prirent dans la fuite 
gnics de auflî à leur folde d'autres Troupes plus ré- 
Gendat. ,g lée$ & mîeux difciplmées , (avoir , des 
?oVdo°n- Compagnies de Gendarmes, commandées 
nancc,àiàpar des Gentilshommes , qui avoient la 
folde du qualité de Capitaines d'Hommes d'Armes. 
Roi, ^Ori donna à quelques-unes de ees Com- 
pagnies le nom de Compagnies d'Ordon- 
nance. 

Autres " Outre ces Compagnies de Gendarmerie, 
Troupes jj y avo it des Seigneurs & des Gentils- 
foudo ^ c$ ' hommes , qui étoient à la folde du Roi, 
poûr amener au Service des Soldats de di- 
vcrfes efpèccs. Tel amenoit trois Cheva- 
- liers 
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licrs avec dix Ecuyers , & vingt Arbalé- 
triers, âcc 

Le prémier des Rois de la troifième Ra- philippele 
ce, qui ait traité avec les Etrangers pour Bel s r eft le 
avoir de leurs Troupes À fofi fervice, eftW? 1 ** 
Philippe le Bel. Il traita avec Jtfan de Bail- , 
leui Roi d'Ecoffe, & Erric Roi de Norvè- t »ng£es. 
ge; mais ces Traités ne furent point mis en 
exécution. 11 n'en fut pas de même des . . . 
Traités que fit ce Prince avec Albert, Duc 
d'Autriche, & avec quelques autres Prin- 
ces d'Allemagne ; car on voit des Aftes 
dans le Tréfor des Chartes , par lefquels ce 
Duc & d'autres encore font hommage - lige 
à Philippe, pour des pendons qu'il leurfai- 
foit, à condition de lui faire fervice dans 
les guerres qu'il auroit contre fes Enpemis. 

Ce fut principalement fous Philippe de Philippe 
Valois, que les Etrangers ^commencèrent à de Valois 
fervir dans les Armées de France en plus cn P rit cn ' 
grand nombre; & Louis XI, fur la fin de^^jjj 
fon règne, traita avec les Suifles,& en prit pre nd des 
fix mille à fon fervice. Les Rois de Fran- suiffes 4 àûi 
ce en ont eu depuis beaucoup pfusi, excep- foide. 
té Charles Vil , Qui eut pour maxime de 
prendre rarement à fon fervice des Troupes 
étrangères, hormis des Ecoflbîs. ,„ 

t)ans la prémière Race les Maires du Pa- Du conf- 
iais s'emparèrent avec le tems du comman - mande» 
dément aes Armées, quoique d'abord leur y*]?/,. 
Charge ne fftt qu'un Office de la Cour; 
quand ils n'y étoient pas, c'étoit quelque 
Duc ou quelque Comte qui commandoit. 
Dans la féconde Race, quand les Rois ne 
commandoieat point en perfonne, ilschoi- 
fiflfoient pour leurs Lieutenans - Généraux 
ouelques - uns de leurs Vaffaux des plus di- 
ftingués par leur Nobleffe, par leur rang, 

par 
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par leurs richejflfes , & par leur expérience 
dans la Guerre, Ce choix fut arbitraire r 
jufqu'à ce que le Commandement fut atta- 
ché à certaines Charges ou Dignités dont 
nous allons parler. 
Du Séné* Il y a eu fous lea trois Races une Char- 
* hd de «r ge ^ e Sénéchal dans la Maifon des Rois de 
5?5ÎJ ? France ; & elle paroit n'être devenue Char- 
s^néchaJ. 8 e militaire, au plutôt, que fur la fin de la 
féconde Race. Cette dignité avoit des fonc- 
tions tout • à ■ fait femblables à celle du Grand - 
Maître d'Hôtel cTaujourdhui , & en particu- 
lier la fonction de fervir le Roi dans le* 
Feftins de cérémonie: c'eft par cette rai for* 
que par -tout on lui donne le titre de Da- 
- Ji/>f, c'eft-à-dire, celui qui fert à table,. 
Mais fur la fin de la féconde Race, & fous- 
les prémiers règnes de la troifième , elle 
/ fut infiniment relevée par le commande- 
ment des Armées , & par des prérogatives 
fort femblables à celles qui furent depuis 
attachées à la Charge de Connétable. 
r>iftin<aion U ne f aut P as confondre les Grands Sé- 
cntre le néchaux de France avec les Sénéchaux de 
sénéchal France qui ne portoieni pas le titre de^ 
de France Q fflfJ ^ - \\ f aut j cs djftjnguer comme oï* 

fÀ e ,^T d diftingue aujourdhui le Grand Maître d'HÔ- 
tel & le prémier Maître d'Hôtel. Le Séné- 
chal de France faifoit hommage de fon Of- 
fice au Grand Sénéchal de France > & il n'&- 
toit que comme fon Lieutenant. 
La Charge La Charge de Sénéchal de France , fous* 
de séné le nom de Sénéchal , & fous celui deDapi* 
ehal cetfe j ef ( & avec ^ fa 0 \t de commander les Ar- 

J^^Jj^méc»» ceflfa d'être remplie en 1191, après 
X191 ; 8c la mort de Thibaut, Comte de Blois, qui 
celle de mourut cette année- là au fiège d'Acre, ou 
G j a * d f ^-Ptolémaïs, fur les confins de la Paleftine. 

atcaai elt jj^ 
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La Dignité de Grand Sénéchal fut fuppri-f U pprimée 
mée fous le règne de St. Louis. fous le rè- 

. La Dignité de Connétable, en Latin £ ne de st. 
Cornes &abuli 9 n'étoit dans fon origine , Loms - 
qu'un Office de la Maifon du Prince, &LaDigni- 
elle avait de la reflemblance avec celle dtt tc ^, Co1 * 
Grand Ecuyer d'aujourdhui. Ce ne f U | lietaDAC- 
qu'après Tan 1262, c*eft-à-dire après la 
fuppreflîon du Grand Sénéchal, que le coin* 
mandement des Armées fut attaché à la Di- 
gnité de Connétable ,& qu'il fut exercé par 
les Connétables en titre d'Office, Cette 
Dignité devint dans la fuite J a première Di- 
gnité de l'Etat. Après la mort du Conné- 
table de Lefdiguièrcs elle fut fupprimée par 
Louis XIII l'an 1627. 

Le titre de Capitaine Général eft fort an* j> titre 
cien en France , & donnoit autrefois un se Capi» 
commandement prefque fans bornes à celui t*' 0 * Gé* 
qui en étoit revêtu, dans le diftriétoii ii n ^ 
commandent. 

Une autre Charge qui n'eft plus, & qui La chaîne 
étolt autrefois des plus confidérables , c'eft 9 ran /" 
celle des Grands -Maîtres des Arbalétriers. 
Elle étoit la plus relevée de l'Armée, pour tI i CI J" 
le commandement, après celle de Maréchal 

de France , dont nous parlerons ci après. 

Le prémier des Maîtres des Arbalétriers 
qui foient nommés dans l'Hiftoire, eft Thi- 
baut de Monleart fous le règne de 
St. Louis. Aimai de Prie, qui fut Maî- 
tre des Arbalétriers en 1523 , eft le dernier 
qui ait poffédé cette Charge. 

Le Porte- Oriflamme eft celui à qui le le Porte* 
Roi confient l'Or i flamme, pour la porter à Onftam- 
la téte de l'Armée. L'Oriflamme étoit l'an- mc * 
cienne Bannière de l'Abbaye de St. Denis* 
Celui qpx la portoit n'avoit quelecomman- 

1 de* 
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* dément de la troupe à la tête de laquelle 

il la portent; mais cette troupe étoit tou* 
jours compofée de Chevaliers & de Gen- 
darmes d'élite. Le prémier Seigneur que 
Ton trouve noriimé faifant les fonftions de 
Porte -Oriflamme eft Anfeau, Seigneur de 
Chevreufe en 1294, fous Philippe le Bel. 
L'Oriflamme fut encore en ufage fous Louis 

La Francé * Après la prife du Roi Jean, à la Journée 
tombe de Maupertuis, l'an 1356, laFrancetomba 
<îan | I * dans la plus grande confufion-, & il n'y eut 
wès la* P refc i ue P lus d'ordre dans la-Milice. Char- 
prife du les V rétablit l'Etat, mais il fut de nouveau 
Roi Jean renverfë fous le règne de Charles VI. Les 
en i}$6, chofes empirèrent encore lorfque Charles 
1 Vil parvint à la Couronne; mais après la 
' levée du Siège d'Orléans, & la paix faite 
avec le Duc de Bourgogne, il fecoua le 
' joug de fe9 Mrniftres, & commença i gou- 
verner en Maître. . 
'Bn T44J Un des principaux foins de ce Prince fut 
Charles procurer le repos à Tes Sujets par le Ré^ 

Mit la Mi.? ,ement de ,a Milice » ( l ui faifoit -tout 
lice qui é- d'étranges ravages , faute de paye & de D if- 
toit fans cipline. Ce fut en 1445 qu'il fit ce Régle- 
difcipline. ment, après avoir beaucoup délibéré fur ce 
fujet, à caufe des inconvéniens qu'on en 
appréhendoit. 
Inftiti* Le projet fat de réduire la Gendarmerie 
tions des à quinze Compagnies , qui feroient com- 
Comp a mandées par autant de Capitaines , & en- 
fon^? a n^ r " tretenues en tems de paix & en tems de 
. guerre 9 ^ ^ congédier tout le refte. Oxi 
donna à ces Compagnies le nom de Com- 
pagnies d'Ordonnance. Les quinze Com- 
pagnies enfemble faifoient neuf mille Che- 
vaux p fans y comprendre quantité de Vo- 

lon- 
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lontaires , qui regardèrent comme une gran- 
de grâce d'être agrégés à cette Gendarmerie, . 
& y fervoient à leurs dépens , dans Tempé- 
rance d'y avoir avec le tems une place de * 
Gendarme. Les Gendarmes étoient Gen- - * 
tiishommes,& ils i'étoient tous encore fous 
le règne de Louis XII. Cette Inftitution 
doit être regardée comme le commence- 
ment de la décadence en France de ce qu'on 1 
appelloit Chevalerie. , _ . , \ 

Les Compagnies d'Ordonnance ou de Ces Coma 
Gendarmes, dont pluûeurs Princes & Grands pagnies 
Seigneurs étoient Capitaines, ont fubfifté fu PP ri - 
jufques vers te tems de la raix des Pyré- méCfc 
nées fous le règne de Louis XIV. Le Roi 
eft aujourdhui Capitaine de toutes les Com- 
pagnies de Gendarmerie; & la Gendarme- 
rie d'aujourdbui eft toute différente de celle 
d'autrefois. 

Outre les Archers à cheval & les Arbalê-Quatre ef- 
triers à cheval, appellés Crennequiniers 9 qul^ ces . dt . 
faifoient encore depuis le règne de Charles Cavalewc - 
VII une partie de la Cavalerie Françoife, T 
il y avoit dans les Armées quelques autres 
efpèces de Cavalerie qui n'y font plus main- j 
tenant. On peut partager la Cavalerie, 
telle qu'elle étoit depuis Louis XI jufqu'à ' 
Henri II inclufivement en quatre efpèces, 
favoir, les Hommes d'Armes, les Chevaux 
Légers , les Eftradiots , & Jes Argoulets. 
! Les Eftradiots, ou Stradiots, ne furent les Eftxf 
connus des François que durant les Guerres «-lots, oa 
d'Italie fous Charles VIIL Ils étoient Grecs ^JSlL 
ou des environs de la Grèce. Louis xti Albanollc- 
en prit à fon fervice. On appelloit en Fran- 
ce cette Milice, Cavalerie Albanoife. 11 y * 
en avoit encore dans les Armées Françoifes 

fous le règne de Henfi JLU. . -, 

. . k Les 
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tes At- Les> Argoulets Soient une efpèce de Ca* 
igoulett. valerie Légère, qui ne fervoient guère que 
«fpècede pQ Ur a n €r à la découverte ,& harceler PEn- 
Làc i UC nemi dans une retraite. Comme ils ne coin- 

* battoient ordinairement qu'à la débandade, 
on les regardoit comme la partie la moins 
conlWrable de la Cavalerie Légère. 

Les Cara- Les Carabins ne faifoient point On Corps 
feins, féparé fous le règne de Hen»i iV; mais un 
certain nombre t^toit comme incorporé dans 
v une Compagnie de Chevaux Légers; ou 

plutôt y étoit joint fans être du Corps. On 
les avoit inftitués pour entamer le combat, 
pour les retraites, & pour les efearmou- 
ches. Le Service des Argoulets & celui des 
Carabins étoient fort femblables. Les Ca- 
rabins formèrent des Régimens entiers fous 
le règne de Louis XIII. La fuppreflîon de 
cette Milice ne fe fit que plufieurs années 
après la Paix des Pyrénées ; mais la Charge 
de Général des Carabins fubfifta encore a-' 
près cette fuppreflîon. 
Etat de ' Outre Tinftitution des Compagnies d'Or- 
r infante- donnance, Charles VII fit encore un autre 
rie avant changement dans la Milice Françoife. Avant 
Charles j e r ^ gne ^ ce p r ince , l'Infanterie Françoife 
n'étoit compofée,ainfi que l'exprime Bran- 
tôme, que de marauts, bclliftres , mal armés, 
mal compléxionnis , fainéant, pilleurs ^man- 
geurs de Peuples. 
Ce?rince Pour remédier à ce défaut, & avoir une 
rnftitue les Milice d'Infanterie aifée à a(Tembler,Char-' 
Fiancs-Ar- les VII ordonna que chaque Paroiffe choiflt 
chers, ou un d es meilleurs Hommes qu'il y aurott 
î" n ?' pour aller en campagne avec l'Arc & les 
A p Flèches , dès qu'il feroit commandé , & fer» 
- Vir en qualité d'Archer. Les privilèges 
qu'on leur accorda M fie qu'on les appella 

France 
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Francs - Archers , ou Francs - Taupïns. Peut- 
être leur donna- 1 -on ce dernier nom, 
parce qu'on le donnoit alofs aux Païfans t i 
<:aufe des Taupinières dont les Clos des 
gens de la campagne font ordinairement 
remplis* Cette Milice des Francs- Archers 
ne fubfifta que jufques vers ta fin du règne 
de Louis XI, oui les caffa. 

.Si 6 ^ ™? ^ Ijn. L0 u i8XI 



& dix mille Hommes d'Infanterie Françoise Gifles & 
pour être à fa folde. - v % de l'infan. 

Charles VIII, fon SuccefTeur, groflît auflî Fram 
fes Armées de Troupes Suifles , & y ajouta Ç 
des Lanfquenets, c'eft-à-dire, de rinfan-v^ 1 ^ 
terie Allemande. Mais les SuifTes & lts au ffi de, 
Allemands étoient beaucoup mieux difeipli suifles & 
nés que l'Infanterie Françoife, où à h vé-de* Lans- 
xité, il y avoit, dit Brantôme, de bons Hom^™ 1 ** 
mes; mais la plupart gens de foc £f de corde, 
meebans garntmens éebapés de là Juflice* & 
Jur tout force marqués de la fleur -de -lys fur 
Wpaulle, efforillès (a) , & qui cacboient les ( . - i 

ur> i ! £ e vray > P ar lon S s Neveux bé- 
riJJ es , barbes horribles; tant pour cette raifon 9 

vue pour Je montrer effroyables à leur s ennemis. 
Mais Louis XII y mit beaucoup plus de 
-difcipline que Charles V1IL 

François i fit une réduction des Coropa- François 
gnies qu'il croyoit être trop nombreufes; I indLc 
mais i inftitua fept Légions, chacune de 7 Légion*, 
Sx mille hommes, où il n'y avoit point de?ï ûefut * 

armés , les uns d'Arquebufes , les autres de 
" S les autres de Hallebardes. Les Ar- 



que- 
fa) Ceft-à-dire, à qui on aVoit coupé une 
•a Iqs deux Oreilles pour «ime t , 
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auçbuflers étoient en tout au nombre de 
douze mille. Pour chaque Bande de mille 
'Hommes, il y avoit quarante Caps d'Efca- 
dre, quatre Fouriers, fix Sergens, quatre 
labour ins, & deux Fifres. Cette Milice 
ne fubfifta que quelques années , on en re- 
vint à l'ancien ufage des Bandes de trois 
cens & de quatre cens Hommes , qui étoient 
, T toutes des Compagnies féparées fous un 
Capitaine. 

il fc feit Outre les Troupes réglées qui compo- 

SSttJ aa " foient les Lé ê ions > & ce <3 u>on appelloit 
les Bandes, il y avoit fous François I une 

• autre efpèce de gens de pied, à qui Ton 

donnoit le nom d'Avanturiers : c'é toit des 

Vagabonds & des Scélérats, qui faifoient 

. , par -tout d'effroyables defordres. II y avoit 

de ces Avanturiers dans les Troupes de 

; fïance avant François I , qui ne s'en fervit 

ju'à caufe des grandes guerres qu'il eut à 

itenir. Il y avoit encore un Régiment 

d'Avanturiers fous Henri IV. 

Création Le titre de Colond dans les Troupei 
delà char- Françoifes n'a commencé à être, en ufage 
ge de Co- que du tems de François I. Cette Charge, 
lonel & a p r ès celle de Maréchal de France & de 
dGn"' Commandant Général, étoit la plus belle 
" a!# qui fût dans les Armées , parce que le Co- 
lonel Général commandoit toute l'Infanterie 
Françoife ; mais fon pouvoir fut refTerré dan* 

Création J a fuite. i . 

& fuppref. Henri 1V cr éa la Charge de LieutenanC- 
&to de Colonel de l'Infanterie Françoife, qui dor> 
Lieute- noit le commandement fur toute cette In- 
nant-Co- fanterie,. fous le Colonel Général. Louis 
lonel d'in. xiV fupprima cette Charge en i66r. 
fantene. ç e q U » on nommoit autrefois des Enftns 
ce que perdus, étoient des Détachemens que l'on 

c croir que r f a j. 



fout 
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fcifoit de quelques Troupes de Soldats , les Enfans 

(>our efcajrmoucher avant une Bataille, & perdu», 
orfque les deux Armées étoient déjà ran- 
gées & prêtes d'en venir aux mains. Cet 
ufage eft très ancien. 11 en efl fait encore 
mention fous le règne de Louis XIII , Tan 

1635. 

C'étoit autrefois la coutume de prefque Du Cri 
toutes les Nations d'aborder les Ennemis «l'Armcs# 
dans les Combats avec de grands Cris , foit 
pour les effrayer, foit pour empêcher leurs . 
propres Troupes de s'effrayer par les Cris 
que les Ennemis jettoient eux-mêmes. On 
le faifoit encore des deux côtés pour mar- 
quer l'ardeur & le courage avec lequel on 
alloit à la charge. Cela fervoit de plus à 
animer le Soldat & à l'étourdir à l'aproche 
du danger. 

On avoit cet ufage en France fous le rè- 
gne de Philippe de Valois; car Froiffarten 
racontant la Bataille de Créci , dit que 
quinze mille Arbalétriers Génois, qui é- 
toient dans PArmée de France, marchant 
à l'Ennemi, commencèrent à jupper moult é- 
pouventablement pour les Anglais ébahir. 

Du teins de Henri IV, Roi de France, 
les Efpagnols dans les Païs-bas crioient 
encore dans les Combats , Efpagne. 

Ces Cris ont été abolis en France, auflî Ces Cris 
bien que chez les Peuples voifîns dans les abolis. 
Batailles: on n'entend que le bruit des in- 
ftrumens de guerre, auquel fe joint celui 
de l'Artillerie quand l'attaque commence. Il 
n'y a que quand on monte à un alfaut, ou 
qu'un Bataillon marche pour charger celui 
qui efl oppofé; car alors on crie: Tue, Tue. 
Il en efl de même d'un Efcadron. Les Efpa- 
gnols dans" cette occafion crient, à mat. 

Tome VL Pu t. IL Z Dans 
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Cri delà Dans la préinière Croifade le Cri de 
première guerre de l'Armée Chrétienne étoit, Dieu 
Croifade. Jg veut , ou Dieu nous aide. 

Le Cri de Guerre propre des Rois de 
Cn propre p rance> principalement quand l'ufage eut 
^Fiance. été introduit de porter l'Oriflamme, étoit, 
' Montjoye Saint Denis. Philippe Moufques , 
en parlant de la Bataille de Bovines , dit : 

Souvent oijjiez à grant joye^ 
Nos François s'écrier Montjoye. 
• ••••• 

Et buçoient à grant baleine 
Quand on avoit fonné V Arabie (a) 
Montjoye Dieux Saint Denis. 

Cri de Outre ce Cri commun à toute la Nation, 
quelques les Seigeurs. & de certaines Familles en a- 
sdgaeurs, vo j elJt q U i leur étoient propres. Les Mant- 
morencis crioient , Dieu aide au prémier 
Chrétien, parce qu'ils prétendoient que le pré- 
mier Seigneur François qui fut baptizé a- 
£rès Clovis, étoit un de leurs Ancêtres. 
Chaque Banneret avoit auffi fon Cri, 
qui devenoit le Cri commun de touf le 
Corps & de toutes les autres Banières qu'il 
commandoit. Mais depuis Charles VII les 
Cris d'Armes particuliers furent abolis dans 
les Armées. 

Armes de *' es Armes ctéfenfives des Cavaliers fous 
fenfivcsdêla troifième Race, étoient les Cafques & 
la Cavale- les CuirafTes, le Heaume, efpèce de Cha- 
ric; les peatf de fer, le Bouclier, &c. Les Cui- 
Cafques, ,j ^ns | es pr émiers rems étoient des 

les Cuiraf- « , u • * i 

fes &c. Cottes de mailles, qui couvraient le corps 
9 ' depuis la gorge jufiju'aux cuifles. On y 

ajouta 

(a) Le Combat, 
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ajouta enfuite des manches & des chauffes 
de mailles. L'adrefle des Combattans étoit 
de trouver le défaut de la Cuiraffe, c'eft- 
à - dire, les endroits où elle fe joignoit aux 
autres pièces de l'Armure. Les bleffures 
n 'étoient guère que des contufions , caufées 
par des coups de maffue, ou par de violens / 
coups de fabre, qui faufibient quelquefois 
l'Armure. Ainfi les plus forts pour Appor- 
ter le poids de leurs armes très pefantes , 
ou pour aflfenner, ou pour foutenir mieux 
un coup, avoient l'avantage; deforte qu'a- 
lors la force du corps entroit beaucoup 
plus dans le caractère du Héros qu'aujour- 
• dhui. . 

Cette manière de s'armer tout de fer * 
duré longtems en France, & elle étoit en- 
core en ufage fous le règne de Louis 
XIII. 

Les Chevaux avoient auffi leurs Armes Armes de- 
défenfivesrils étoient tout couverts de cuirte* 1 ** 7 " 
ou de fer; mais dans la fuite on fe conten- rfesC e " 
ta de leur couvrir la tête & le poitrail dc vau * % 
lames de fer, & les flancs de cuir bouilli. 
Un Cheval ainfi armé s'appelloit un Cheval 
bardé. 

Les Soldats qui compofofcnt l'Infanterie Armes d<<- 
' avoient des Armes beaucoup moins pefan-fenfives de 
tes, beaucoup moins fortes que celles de l'Infante- 
la Cavalerie. Au douzième, treizième, nc- 
quatorzième, fiècles, ils avoient des Jac- 
ques de cuir de cerf,. qui étoient desefpè- 
ces de juftes - au - corps ; des Capellines ou 
Cafques de fer; des Paniers ou Boucliers, 
creux en dedans, & faits d'ofier couvert 
de bois. Sous François I, les Piétons 
avoient les uns des Coicelets de lames de 

Z 2 fer, 
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fer, qu'on appelloit Hallecrets, & les au- 
tres une vefte de mailles. 
Armes Les Armes ofFenfives peuvent fe réduire 
offenfives à \f lSt% à l'Arbalète, à la Flèche, auPoi- 

lïnven- ê nard » à ' VE P ée > à la Lance ' à l'EfpIeU 

tion des ou Buton ferré, à la Hache d'armes, à la 

Armes à MafTue, au Maillet, à la Fronde. 

fc«. Les Epées , dans les prémiers tems de \ 

Divcrfcs la troifième Race, dévoient être larges, 

fortes d'E- fortes , & d'une bonne trempe. On croit 

pées. qu'elles n'étoient tranchantes que d'un 
côté. A la Bataille de Bovines les Alle- 
mands fe fervirent d'Epées étroites & tran- 
chantes des deux côtés, pour prendre plus 
aifément le défaut de lacuiraJTe, & pour 
donner dans le vifage des Gendarmes Fran- 
çois par la viGère. Guillaume Guyart parle 
de ces fortes d'Epées, dans la description 
de la même Bataille de Bovines. 

Alemans uns Coutiaux avoient 

Dont aux François fe combatt oient , ' 

Grailles £? agus à trois quierres 

L'en en peut férir fur pierres. j 

Ce même Auteur dit en divers endroits 
que les Epées des François étoient courtes. 

Là François Epées reportent 
Courtes 6? roïdes dont ils taillent. 

Et en l'an 1301. , 

§ 

' Epées viennent aux fervlfes. 
Et font de diverfes femblances 
Mis François qui d'accoutumance 

Les 
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Les ont courtes , ajjez legieres 

Gietes aux FUmans vers les cbieres (a). 

L'Epée de la Pucelle d'Orléans, que E p ^ e delà 
Ton voit au Tréfor de St. Denis, eft très ruceiic 
longue & large à proportion, L'Epée ded'Oiléans, 
Henri IV, qui eft au Tréfor des Médailles * ceH . c * e 
du Roi eft auflï fort longue; mais c'étoit HcwUV# 
fon Efpadon, & non fon Epée; & peut- 
être en eft -il de même de l'Epée de la Pu- 
celle d'Orléans. II étoit difficile dans un 
Combat de fe fervir de l'Efpadon qu'on n'y 
employât les deux mains. 

Outre l'Epée, les Cheval iers , les Gen- i,e poî- 
darmes, & plufieurs autres a voient unPoi-gnard ou 
gnard ou Dague, qu'ils portoient à (acein-^S 06 * 05 
ture ou au côté. Son principal ufage étoit 9n ■*••» 
de l'enfoncer dans le corps ae celui qu'on 
avoit renverfé de fon cheval, comme é- 
tant plus facile à manier que l'Epée. Cet 
ufage de la Dague lui fit donner le nom 
de Miféricorde, parce que dès qu'un Che- 
valier étoit ainfi terraffé par fon Adverfai- 
re, & que celui-ci tiroit fa Dague pour 
le tuer , il falloit qu'il demandât quartier 
& miféricorde, ou bien il étoit tué. Voici 
ce qu'en dit Jean de Meung 

Pietez qui à tous bien s'accorde 
Tenoit une Mijerkorde 
Decourant de plors 6? de lermes. 
Au - lieu a" Epies entre tous termes 
Certes , Je li aÙeurs ne ment 
Perceroit pierres , diamens. 



Guil. 



(m) Vifages. 

(') Dans le Roman d^U R*fc. 
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Guillaume Guyart en parle ainfi , l'a* 
1302. 

Plufieurs Piétons François ala 
Qui pour prifemiiers n'ont pas cordes 
Mais Coutiaux Miferkordes , 
Dont on doit fervir en tiex fêtes. 

x Et l'an 1303. 

- Fauchons , Trencbans, Epies cleres, 
Godendos, Lances émoulues 
Coutiaux , Miferkordes nues. 

niverfes H y avoit diverfes fortes de Flèches, 
fix-tes de L'une des principales eft celle qu'on ap« 
Fleçhes. pelloit Quarreau , ou Garro , en Latin 
Quadrellus 9 Quarellus , Quadrillus , Qua* 
drum. Le fer en étoit quarré. Les Quar- 
I reaux étoient empennés , & quelquefois 

empennés d'airain. 

. Volent Piles plus que pluie par prés 
Et les Sayettes Carriaux empennés (a). 

* 

Guillaume Guyart en parle ainfi Tan 1304-. 

Et font getter leurs efpringales 
Cà & là Johnent li clair ain 

Li garrot empené d'airain. 

» • - \ 

Les autres Flèches étoient jettées avec 
l'Arc, & les Quarreaux avec la Baiiifte ou 
l'Arbalète. Les anciens Auteurs François 
font prefque toujours mention d'Arbalètes 
oû de Baiiiftes , quand ils parlent de ces 

* Quar- 

(f) Le Roman de Gari*, 
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Quarreaux , comme Guillaume Guyart, 
en 1214. 

A tant tendent de tous cqftés 
Aux Arbalejles dévaler 
Et puis laijfent quarriaux aller. 
• • • • • • 

Meffire Alpbonfe un jour ataignent 
^ Qui armez iert (a) de Jon atour 
D'unQuarrel d'Arbalète atour. 

Cependant un ancien Romancier (3) fait 
SKilfi tirer le Quarreau avec l'Arc, 

77 prend fon Arc d?aubor y & fi le tendre , 
Met en la Corde un grand carrtl d'acier 
Le Comte avife de prés * & fi le fiert (c) 
De fa Sayete li met el corps plein pié. 

Les plus grands Quarreaux étoient lan- 
cés par les Balliftes; les plus petits étoient 
tirés par l'Arbalète. 

La plupart des Flèches dont on fe fer- 
voit autrefois en France , étoient toutes 
unies, & n'avoient qu'un fimple fer pointu, 
lequel dans les unes cft quarré, dans les 
autres arrondi, dans d'autres plat & trian- 
gulaire, afin de rendre les bleflures plus 
dangereufes. Quant à la longueur, on fe 
régloit fur la longueur de l'Arbalète. 

Les Arbalètes étoient ou de bois, ou Del'Ar- 
de corne, ou d'acier; ce qui fe doit enten-balcte. 
dre de l'Arc feul, car il n'eft pas vraifem- 
blable que tout le corps de l'Arbalète fût 

d'acier. 

(a) Etoit. 

(b) Le Roman de qui in. 
(f) Le frape. 
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d'acier. Elles étoient de différentes grarr* 
deurs. Il y en a à'Chantiili d'un pied & 
demi, de deux pieds & demi, de trois 
pieds, & d'autres plus longues, fournies 
de leur pied de chèvre, de leur moulinet, 
& de leur poulie. 
Elïectoit L'Arbalète étoit un inftrument inconnu 
inconnue eri France dans les prémières années de 
avant 1 phi- Phili PP e ' Augufte , & tellement inconnu , 
lippe- Au- "qu'il n'y avoit pas dans toute l'Armée de 
fuûe, ce Prince un feul Ingénieur qui fçut le 
mettre en œuvre. Ceft ce que prouvent les 
Vers de Guillaume le Breton. 

X 

Franciûenis noftris illis ignota dïebus 
Rts erat ignota omnino quid Balliftarius Arcus % 
Quid Baîlifla foret ♦ nec babebat in agmine toto 
Rex, qucmquam feiret urmis qui talibus uti. 

Selon le même Auteur, ce fut Richard, 
Cœur de Lion , Roi d'Angleterre , Con- 
temporain de Philippe- Augufte, qui réta- 
blit Pufage de l'Arbalète; car, en racon- 
tant h mort de ce Prince, qui fiit tué de 
cette arme, il fait ainfi parler la Parque 
Atropos. 

Hac voio , non alla Ricbardum morte périr e. 
Ut qui Francigenis Balliftœ primitus ufum 
Tradidtti ipfe fui rem primitus experiatur 
Quamque alios docuit , in fe vim Jentiat artîs. 

L'afage C'eft. à- dire , qu'Atropos condamnoit Ri- 
en avoit chard à mourir par l'arme même, dont il 
été aboli ax7 0 i t apris l'ufage aux François, 
par le (e- ]rj e n ' C ft pas qu'avant ce tems-Ià, on ne 

3T*" fe fût i amais fervi de ,a Ballifte & del ' Ar ; 

Lauan. 

balête en France, Mais l'ufage en avoit 

été 
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été aboii dans les deux Royaumes pendant 
plufieurs années qu'on obferva le Canon du 
fécond Concile de Latran, qui défendoic 
cette arme; & cet ufage fut rétabli d'abord 
en Angleterre par Richard, qui fut imité en * 
France par Philippe- Augufte. L'ufage de 
l'Aarbalete depuis ce tems-là redevint 
commun. 

On ne fe fervoit plus guère d'Arbalétriers On s'en 
en France vers le milieu du règne deFran- fervoit en * 
çois I; mais on s'en fervoit encore en An^^JJcefiim 
gleterre fur la fin du règne do Charles IX, Franço i s Iy 
comme il paroit par le Traité fait en 1572 & en An-* 
entre ce Prince & la Reine Elizabeth, quipletene 
•'obligea de fournir au Roi fix mille Hom-£>us u 
mes armés, partie d'Arcs , partie d'Arqué- ÎEK™* 
bufes. Et même en 1627 les Angiois jet- 
tèrent encore des Flèches dans le Fort de 
l'Ile de Ré. 

La Lance fut longtems l'arme propre des De la 
Chevaliers & des Gendarmes, & il n'était Lance» 
permis autrefois qu'aux perfonnes de con- 
dition libre de la porter dans les Armées. 
On ornoit les Lances d'une Banderole au- 
près du fer; & cet ornement avoit bonns 
grâce. C'étoit une coutume très ancienne, 
& dès le tems des Croifades. 

Dans les rudes chocs les Lances fefra- 
caToient & fautoient en éclats ; & c'eft - pour- 
quoi dans les Tournois, pour dire, faire 
un alla ut, on difoit rompre une Lance* 
Guillaume Guyart, en racontant la defeen» 
te de St. Louis auprès de Damiète, dit; 

Après U froiffeis des Lances 

gui ja font par terre femées 
iettent mains à blanches efpées 
Defjuels ils s*en:renvaî[fent 

z 5 fl5f» 
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Hyaumes fif bacinets tentijfm 
Et plufieurs autres ferreutes 
Coutiaux très* percent armeure, 



* « 



Sonufag* L'ufnge de la Lance dans les Armées» 
aboli. (jelTa en France beaucoup avant 'le teW 
même que les Compagnies d'Ordonnance 
fuffent réduites à la Gendarmerie d'aujour- 
r dhut , & le Prince Maurice l'abolit entiè- 
rement dans les Armées de Hollande. On 
ne s'en fervoit plus guère fous le règne de 
Henri IV. Mais les Efpagnoîs en faifoient 
encore quelque ufage du tems de Louis 
XIII. 

Des Ha- Les Haches dont on fe fervoit autrefois 
«fces. dans les Armées étoient de différentes efpè- 
ces. Les Haches Danoifes étoient en ré- 
putation plus que les autres. 

• ■ 

Et portera Glaives fcf Efpies Poitevines , 
Hacbes Danoifes pour lancier & férir (a). 

• La plus dangereufe de toutes ce* efpèces 
de Haches étoit la Befague , Bifacuta , parce 

qu'elle étoit tranchante des deux côtés. 

• « 

' ' Trop bien faij r oit la Befague, 

gui eji par les deux becs ague (fc). 

■ 

J>eIaMaf- La Maffue, ou Mafie, étoit auflî en ufa- 
fue , ou .g e Philippe de Dreux , Evêque de Beau- 
Maflfe * vais, proche parent de Philippe- Augufte, 
fe fervoit de cette arme dans les Combats 
pour affommer les Ennemis > & les tuer 

* fans 

(*) Roman de Garin. 

(b) C'eit ce que dit un rieux Toète François 
4111 vivoit eû I37$» 
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fans effufion de fang, afin de ne pofnt en* 
courir l'irrégularité. On voit encore au* 
jourdhui dans l'Abbaye de Roncevaux les 
Maflues de Roland & d'Olivier, deux de 
ces Preux fi fameux dans nos Romanciers 
du tems de Charlemagne. Cette efpéce de 
Mafiue eft un Bâton gros comme le bras 
d'un Homme ordinaire : il eft long de deux 
pieds & demi. La boule d une des MafTues 
eft de fer & ronde: l'autre eft d'un autre 
métal, un peu obîongue & canelée, c'eft- 
à-dire qu'elle a la figure d'un Melon. Cha- 
cune eft du poids d'un boulet de huit livres, 
avec quoi on pouvoit certainement afTom- 
mer un Homme armé, quelque bonnes que 
fu(Tent fes armes. 

Le nom de Pique eft plus récent que Delà**- 
l'arme même: elle eft venue de Suifîe enque* 
France. Les Flamands Te fervoient de Pi- 
ques dès le tems de Philippe le Bel. Ce Ait 
principalement avec cette arme qu'ils re- 
poufierent les François à la fanglante jour- 
née de Courtrai Tan 1302. Et c'eft cette 
arme que Guillaume Guyart décrit à cette 
occafion fous le nom Flamand de Godendac. ~ i c " 

Flamands» 

A grands hâtons pefans ferrés 
Avec leur fer agu devant 
Vont ceux de France recevant 
Tiex bât$n qu'ils portent en guerre 
Ont nom Godendac en la Terre, 
Godendac t c'eft bon jour à dire 9 
Oui en François le vent décrire. 
uJ bâton font long £p traitis 
Four férir à deux mains faitis 9 
£t quani l'on en faut defeendre (à). 

Z 6 S; 

f a) C'eft - à - dire , quand on manque fbn coup» 
•n voulant en aflbm mer Y Ennemi. 
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Si cil qui fiert (à) y veut entendre 
Et il en Jçacbe bien ouvrer 
Tantôt peut fin cop recouvrer 
Et férir fans, s'aller moquant 
Du bout devafit en eftoquant 
Son ennemi parmi le ventre 
Et li fers ejl agu qui entre. 

L'uUge I/ufage des Piques a été aboli en France 
<f l es r pl r qu f fous le règne de Louîs XIV; mais on y a 
Louis xi V- fappléé par la Bayonnette au bout duFufiL 
. La Hallebarde & la Pertuifanne viennent 

kbarde fie au ® ♦ * ce 9 U on cro,t > des Suifles, & on 

de la Pcr- ne s'en fervoit point en France avant le rè- 

tuifanne» gne de Louis XI. 
De la On s ' e ft rarement fervi en France de la 

Ixoiide» Fronde depuis Philippe- Augufte, dans les 
Combats de campagne. Mais, quant aux 
Sièges, on en fit encore ufage en 1572, i 
celui de Sancerre, 011 les Paifans Hugue- 
nots réfugiés ufèrent de cette arme pour é- 
pargner la poudre. Cela doit s'entendre 
des Frondes dont on jettoit des pierres 
avec la main. Car il y a une autre forte 
de Fronde attachée au bout d'une efpècede 
Levier que faifoit jouer une certaine ma- 
chine, qu'on a employée depuis même l'in- 
vention du Canon» , 
p« Mails, l cs Mails, ou MaiHets étoient en ufage 

Itti dans * ,es Combats * Eîl tSSi dans la Ba- 
taille furnommée des Trente , fi faraeufe 
dans les hiftoires de Bretagne , il eft mar- 
qué que Billefort, du parti des Anglois, 
frapoit d'un Maillet pefant vingt -cinq li- 
vres ; que Jean RouflTelet Chevalier, & Triftan 
de Peftivien Ecuyer> tous deux du Parti 

Fraj> 

. % (s) frappe 
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Françofs , furent abattus d'un coup de Mail» 
& Triftan de Peliivien, autre Ecuyer du 
même Parti, bleflTé d'un coup de Marteau. 
Voici ce qu'on lit dans la Chronique mx- 
nuferite de Bernard du Guefclin. 

Olivier de Cliçon dans la bataille r J a 
Et tenait un Martel qu'à Jes deux ma in porta, 
Tout ainfi qu'un Boucher abattit ver fa. 
• •••••• • 

Bertran de Glaiequin fu ou champ plenier 
Où il ajjaut Ànglois au martel d'acier, 
Tout ainfi les abat comme fait le Boucher. 



Sous Charles VI, la Populace de Paris Orîgiae du 
força TArfenal , & en tixa quantirédeMail-nomde 
lets pour afibmmer les Commis de la Doua- Mai *lotiiis, 
ne; ce qui fit donner à ces Séditieux le nom de 
Maillotins. Les Anglois fe fervoient encore 
de Maillets du tems de Louis XII. 

Cefl fous le règne de Philippe de Valois, Tems a». 
& non auparavant , qu'on a commencé en 9 uel on * 
France à fe fervir des Armes à feu. Froif-^5"^ a e n - 
fart fous Tan 1340, parlant d'une courfe des 
que les François firent jufqu'aux portes du à feu* 
Quesnoy, écrit que ceux de la Ville ieclW 
qusrent contre eux Canons £p Bombardes qui 
% jettoient grants quarreaux. Ceft, peut-être, 
Ja plus ancienne date que Ton trouve dans 
les Hiftoriens de France, pour Tufage du Ca- 
non en France. 

Il eft cependant certain qu'avant cette ufaçredc 
année - là on fe fer voit en France de cette ces Armes 
Artillerie. Ce fait eft prouvé par un compte avant 
de Barthélémy du Drach , Tréforier des tm - 
Guerres Tan 1338, où il eft dit dans un ... . 
Article à Henri de Faumechon pour avoir Pou- 
dres % if aiares ebofes néceflaires aux Canons 

Z 7 S ui 
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qui èt oient devant Puy* Guillaume ; c'était uri 
Château en Auvergne. Donc au moins 
quelques années avant 1338 on favoit ce 
que c'étoit que les Armes à feu en France. 
On fe trompe donc lorfqu'on dit que ce fu- 
rent les Vénitiens qui fe fervirent du Ca- 
non pour la prémière fois en 1378 contre 
les Génois. 

Leur ulâge Ceft de France quç Pufage de la grofle 
en iwlie. Artillerie pafla en Italie: Les Canons fu- 
i/Artilie- rent d'abord de pur fer, & puis de bronze. 

fcaionne. ^ ouis XI cft ,e P rémicr dcs Rois de Fran " 
* ce qui art eu une nombreufe Artillerie. On 

regarda comme une des chofes des plus ex- 
traordinaires qu'on eût encore vu en ce 

{;enre, l'Artillerie du Comte de Fuentes 
'an 1595 devant Cambray, parce qu'ellé 
étoit de 70 Canons. Ce fut fous l'Empe- 
reur Charlequintque l'Artillerie commença 
. à fe beaucoup perfectionner , & qu'on s'ap- 
' pliqua à étudier pour la fonte des Canons, 
' les proportions de calibre & de la longueur, 
la qualité & la quantité de la poudre pour 
les charger, &c. 
Invention C'eit un Fondeur de Lion, nommé Erne- 
dc la rieoe ri , qui inventa une Pièce qu'on appelia 
nommée ^Jumelle % parce qu'elle étoit compofée de 
Jumelle. ^eux Canons , oui féparés l'un de l'autre 
par en -haut , le réuniflbient dans le mi- 
lieu, vers la ceinture. On les chargeoit 
tous deux en même tems. Son ufage ne 
dura guère. 

Invention Un Religieux Italien inventa , fur une 
«TuqTri- pareille idée, trois Canons fondus enfem- 
pie-Ca- 5| e> & que l'on pouvoit tirer tous trois en 
nou# même tems. Les trois Canons étoient unis 
tout du long. Le premier Triple -Canon 
fut fondu à TArfenal de Paris. Cette fh* 

vention 



■ 
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vention n'a pa9 ea non plus grand fuccès. 

Les Canons ou Coulevrincs à main, que Coirfe- 
l'on tïrôit fut de petits affûts, étoicnt ce ™ n *« ou - 
qu'ot* nomme aajourdhui des Arquebufes J^° n a sa 
à croc, ou quelque chofe de fort femblable HteS* 
Eiles font potir fe calibre entre les plus quebufes à 
petit*-€anofls & le Moufquet. ctqc. 

On donna longtems après le nom d'Ar- ufage de : 

?uebufe à une efpèce d'arme à feu, dont 1er Arqueba^ 
*anon était monté fur un Fût qui avoitf 6 montéé 
une crotfe pour coucher en joue: elle de- 1111 fut * 
vint avec le tems l'Arme à feu ordinaire* *" 
des Soldats dans les Troupes. Ceft la plus ; 
ancienne des Armes montée fur un Fût. 
Oti s'en fervit au plutôt for la fin du règne 
de Louis XII. Suivant Luigi - Collado, dans 
fon Traité de l'Artillerie imprimé à Venife 
en 1586 , on ne commença que de fon 
tems à fe fervir des Arquebufes à rouet eû 
Allemagne. Mr. du Bellay dit qu'une des ... ^ 
rémières occafîons où Ton s'en fervit, fut 
'an 1521. 

Des Arquebufes vinrent les Piftoles QU]? t( j csK k 
Piftolets à rouet dont le Canon n'avoit toiets . 
qu'un pied de long. On croit que les Al- 
lemands s'en fervirent en France avant les 
François; & les Reitres, qui les por- 
taient du tems de Henri II, étoient appel- ' 
lés Piftoliers. • " 

Il fe fit dans la fuite une autre Armemo-LePétrinal 
yenne entre PArquebufe & le Piftolet, 6: ou roua- 
on Tappella un Pécrtnal ou Poitrinal. C'é- 
toit une Arquebufe plus courte que le 
Moufquet, mais de plus gros calibre. II : 
eltfair mention de cette Arme dans une 
rélation du Siège de Rouen par Henri IV " v 
en 1592. 

Apres les Arquebufes font venus les LeMouf* 

Mouf-W* 



F 
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Moufquets ; on en favoit faire dès le tems de 
François I. 

LcsPifto- Les Piftolets à fimple reflbrt, au -lieu 
kwàfim* dç rouet, les Fufils, les Moufquetons ; tout 

? lC F ns rt,cela eft moderne - ° n a rendu le Fufil plus 
teMouf- redoutable, en y joignant la Bayonnette* 

Î nierons, On prétend qu'en 1658 l'ufagedes Piftolets 
ont de à rouet n'étoit pas encore aboliT Nos Pis- 
nouvelle tolets d f aujourdhui font beaucoup plus fity- 
invention. les ( & d » un ufage b eauGOup ^ airé que 

les Piftolets à rouet. 
LesCara- H y a déjà longtems qu'on a inventé les 
bines ra- Carabines rayées : elles font de trois pieds 
* ccs v de long. Quand la balle en fort, elle s'al- 
longe d'un travers de doigt, empreinte des 
raies du Canon. Cette Arme porte très 
loin. 

Trois ef- On voit au Cabinet d'Armes de Cbantilli 
Kou- trois ef P èces dermes doubles, favoir un 
Ue* Piftolet ajufté avec une Epée , un autre avec 

un Sabre, & un troifième avec une Hache 

d'Armes. 

Telles font les principales Armes dont on 
s'eft fervi depuis l'invention de la Poudre à 
canon. Nous parlerons dans la fuite des 
Bombes , du Pétard , des Grenades , & de 
quelques autres. 
Ornemens. Les Armes avoient autrefois & ont en- 
des Aimes, cortf aujourdhui divers ornemens. On ap- 
pelle ornement des Armes ce qui n'y fert 
que pour leur donner de la beauté, du 
relief, ou de l'agrément. Ce que nous al- 
lons dire, regarde ces fortes d'ornemens. 
Le Cimier Les anciens Chevaliers François , fuivant 
ajouté au une coutume très ancienne, ajoutoient à 

Se me?* leur Caff l ue ou Heaume, ce qu'on appel- 
loit un Cimier, parce qu'il étoit au haut 
ou à la cime du lieaume. Oa retrancha 

ce* 
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ces fardaux affomans ; & on continua de por- 
ter des Cimiers fur les Cafques , mais ce 
n'étoit que de petites figures qui n'en aug- 
mentoient guère la péfanteur. 

Du tems des Hauberts les Lambrequins Les Lan*, 
étoient encore un ornement du Cafque.On^ l ^ s n » $ 
prétend qu'ils étoient attachés au Chape- dll cafquc 
ron de mailles qui étoit au haut du Hau- 
bert par derrière; que ce Chaperon fervoit 
à couvrir le Crique, & que les Lambre- 
quins qui étoient des efpèces de rubans, 
fervoient à arrêter le Chaperon fur le Caf- 
que , en les entortillant autour du pied du 
Cimier. Cet ornement a paflfë dans les 
Armoiries aufli bien que le Cafque. 

Aux Cimiers fuccédèrent les Pennaches ou 
Bouquets de plumes en toufe au haut du ^ Lc$ 
Cafque. La mode des Pennaches a tou frumets. 
jours duré dans les Armées pour les Prin- 
ces & pour les Officiers jufqu'ù l'abolition 
des armures de fer. Les Plumets furent 
depuis portés fur les Chapeaux par les Offi- 
ciers au-lieu de Pennaches. 

Les Pennaches furent auffi mis fouventp nnac J 1 ^ 
fur la tête des Chevaux au deffiis du Cham- del chc- . 
frain. vaux. 

La Cotte -d'Armes étoit une efpèce de La Cotte 
Tunique fans manches à peu près fembla-d'Armci. 
ble à celle des Diacres de l'Egiife Romaine 
quand ils officient. Elle n'étoit guère au- 
trefois portée que par les Princes & parles 
Chevaliers; mais dans la fuite ce privilège 
fut accordé â plufieurs Ecuyers, c'eft-à- 
dire, à de ieunes Seigneurs qui n'a voient 
pas encore la qualité de Chevalier. On fut 
quelquefois obligé de modérer la dépenfe 
qui fe faifoit par la Nobleflfe fur ce point. 
Depuis i'inltitution des Armoiries les Rois 

r de 
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de France portèrent toujours leurs Cottes* 
d'Armes fleurdelifées. Il paroi t que Pufa- 
ge des Cottes - d'Armes cefla fous Charles 
VII; mais elle refta aux Hérauts d'Armes, 
qui s'en fervirent encore en faifant la 
fonftion de déclarer la guerre dans les 
formes. 

îî Echâr * On fe contenta dans la fuite d'orner la 
Cuirafle d'une Echarpe. On portoit l'E- 
charpe même avec la Cotte - d'Armes du 
tems de St. Louis. Guillaume Guyart, fous. 
Philippe le Bel , en parle ainfi. 

Eut entr'eux tous fur leurs atours 
Et les grant gens fcf les menues \ 
^ EJcbarpettes blanches coufuës. 

Et dans un autre endroit. 

Pour le Bannier qui en Vojlcrie 
Que tout Homme de fa Patrie 
hacent tant, comment qu'il la tranche 
Qu! 'il J oit feigniez ïécberpe blanc be 
* Pour t/ire au férir conus. 

tes Echar- La couleur blanche a toujours été celle 
pes des j es Echarpes Françoifes; & l'on ne trouve 

de* "ïïeur c l ue dcux ou trois exemples où cela fût 
blanche, autrement. Le plus récent fut du tems de 
la Ligue , où Ton voit que Henri III porta 
, & fit porter à fes Troupes l'Echarpe d'une 
antre couleur. La manière de Ta porter, 
foit en baudrier, foit en ceinture, paroit 
avoir fort varié. 
Eperons L es anc içns Chevaliers François, quand 
Chm- ils parodient en armes, avoient une dis- 
Uets. tiuftion & un ornement qui leur étoit pro- 
>re , favoir des Eperons dorés. Les Ecuyers 
portoient argentés. Le 
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Bouclier étoit encore une Armedéfen- LeBtm- 

fivc dont rornement furent pour l'ordinai- clier orne' 
rc les Armoiries du Chevalier, oudeTEcu-des Armoi. 

• i ries du 

yer qui le portoif. Chevalier 
Pour ce qui eft des Armes offenfîves,on Pour q UO i 
y, cher choit plus la force & la bonté que 

point (Toi- 

l'ornement, excepté les enjolivemens qucnement 
l'induftrie de l'Ouvrier y ajoucoit quelque- ™* Arme* 
fois. " offenfïves. 

11 n V a que les Lances qu'on ornoit fou- Banderole 
vent de Banderolles. Du tems de Henri 
II les Gendarmes portaient la Lance avec 1-51 ' 
la Banderolle; mais l'ufage de ces Bande- 
rolles au bout des Lances , eft encore plus 
ancien. 

De tout tems il y a eu des Etendarts L'ufage 
dans les Armées. C'étoit ce qui fervoit àdes Eten- 
diftinguet les divers Corps & les Troupes 
des différentes Nations ou Provinces qui cicn . 
les compofoient. 

Corneille Tacite en donne aux Bataves, Etemdam 
qui faifoient partfef des afideitsf Ftfnçoisldes Bâta- 
C'étoit des figures de Bêtes communes dans vcs# 
leurs Forêts. ■ 4 • * " > ' • " -, • 

Sous la féconde Race des Rois de Fran- Gonft- 
ce, les Comtes qui conduifoient à rAnnéeggj^J, 
les Troupes de letfrtf Gouvefnemcns f a fousiafe-* 
voient chacun leur Gonfanon , c'eft à dire, conde Râ- 
leur Etwdart. Le nom de Gonfalonter eft ce. 
encore en ufage en Italie, & on le donne 
à ^élui cjfcî >ôrte l'Eténdart du St. Siège dans 
H Milice 

Sous la troifième Race les Etendarts fo-^*^; 
rent nommés Bannières & Pennons. 11 y m< i s B an- 
avoit deux fottes de Bannières, celles des n ières& 
Paroifles , & celles des Chevaliers qu'on Pennons 
appella Bannerets. Les Pennons étoient JjM* 
pour les Chevaliers non Bannerets, appel- ttolcm 

lés 
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Jés Bacheliers. Quelques Ecuyers avoient 
aufli leurs Pennons. Pendant longtems on 
a compté en France les Compagnies d'In- 
fanterie par Enfeignes. 

m? c m" Parmi les Etendarts <î ue 1,Qn portoit au- 
déc'ofm" trefois dans les Armées de France, l'Ori- 
me i'Eten- flanîme > ou, comme d'autres l'écrivent, . 
darricplus PAuriflamme a été le plus célèbre. Cétoic 
célèbre. Ce une Bannière comme celles des Eglifes 
* uc c ^ t01t « qu'on porte aux Procédions : elle étoit atta- 
chée à une Lance, non pas â côté, mais 
en travers, & fendue en trois par le bas: 
elle étoit d'un taffetas rouge & Ample fans 
figure. C'eft ce que nous apprend Guillaume 
Guyart , lorfqu'il dit: 

0 ~ 

Oriflamme eft une Bannière 
Aucun poi plus fort que guimple 
De Cendal roujoyant & Jimpie 
Sans pourtraiture d'autre affaire. 



Et dans un autre endroit : 

L'Oriflamme eft au vent mife 
Aval) lequel va ondoyant. 

De Cendal Jimpie roujoyant 

Sans ce qu'autre œuvre y (oit portraits 

Entour c'eft ïOft de France traite. 

Cet Auteur avoit vu lui-même POri- 
flamme, comme il le marque dans ces au- 
tres Vers : 

Et comment que Von Voit portée 
Far Nations blanches £p Mores 
Elle eft è Saint Denis encores, 
Là l'ai -je n'a guires* veue. 

La 
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La Lance étoit dorée ; & de ce bâton 
doré , & de la couleur rouge , ou de cou- 
leur de feu de la Bannière, eft venu appa- 
remment fon nom d'Oriflamme. 

L'Oriflamme étoit originairement la Ban- roriflam. 
mère de l'Abbaye de St. Denis. Elle étoit me éroit la 
deftinée non pas pour être portée en pro- Bannière 
ceflîon , mais dans les Guerres particuliè- de *' Abb *- 
res que l'Abbé étoit quelquefois obligé defiS/'L- 
foutenir contre les Seigneurs qui envahit- cjuTêue 
foient le bien de l'Abbaye. Elle étoit portée, étoit uor, 
comme nous l avons ditci-deflus, par l'A- 
voué de l'Abbaye, c'eft-â-dire , par un 
Seigneur conftitué en titre d'Office pour 
protéger les biens du Monattère contre les 
violences des autres Seigneurs. Les Avoués 
de cette Abbaye jufqu'au tems de Philip- 
pe I avoient été les Comtes de Vexin & 
de Pontoife, & ce Comté ayant été réuni 
à là Couronne fous le règne de ce Prince, 
les Rois de France entrèrent dans les droits 
& dans les fonftionsdes Comtes de Vexin. 

C'eft fous le règne de Louis le Gros, ouPrtWati- 
plutôt fous celui de Philippe I fon père, ves de cet- 
que l'on doit fixer l'origine de la coutume te **nnièj 
de porter cette Bannière à la Guerre con- rc * 
tre les Ennemis de l'Etat. Comme les Rois 
de France avoient une vénération extrême 
pour St. Denis, ils firent 1 honneur à l'Ab- 
baye, non feulement de faire porter fon 
Etendart dans leurs Armées , mais encore 
de lui donner le prémier rang, & de le 
faire précéder tous les autres dans le Corn- 
bat. Cécoit toujours un Ho nme de qua- 
lité & des plus vaillans de l'Armée qui le 
portait. Quand le Roi alioitpiendrerOrij 
flamme à St. Denis, cela fe faifolt avec 
beaucoup de cérémonies. 

Quel- 
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Perte de Quelques-uns prétendent que les Fran- 
l'Orifla»- .çois perdirent l'Oriflamme à la Bataille de 
mc * JMons en Puele, où Philippe le Bel dérides 
Flamans. Cependant on porta encore une 
Oriflamme fous les règnes fuivans dans les 
Armées Françoifes. Mais depuis la fin du 
règne de Charles VI , que les François fe 
rendirent maîtres de Paris, il n'en cft plus 
fait mention dans les Hiftoires decestems- 
là qui ont été imprimées. On prouve néan- 
moins par des Mémoires autentiques, qu'on 
a porté une Bannière , nommée auffi l'O- 
riflamme, fous le règne de Charles VII, & 
même fous celui de Louis XI. 
Oriflamme L a Maifon de Harcourt conferve encore 
de la Mai- au j our( jh u i une Oriflamme, comme unpré- 
Harcourt. -Cieux monument qui lui vient de fes Ancê- 
très; mais cet Etendart n!eft point la Ban- 
nière de St. Denis, qui mareboit à la tête 
des Armées Françoifes depuis Louis le Gros 
jufqu'au tems de Louis XI. Il y a entre 
l'une & l'autre de grandes différences, fui- 
vant la defeription qu'on en donne. 

nî^d* ^ & a eu ^ e tout tcms un Etendart 
"Années de ^ ans ^ es Armées de Francè. Celui de 
f tance. Philippe - Augufte , que Galon de Montîgni 
porta â la bataille de Bouvines, étoit de 
couleur bleue, femé de Fleurs de lis d'or. 
Celt ainfi qu'en parle Guillaume Guyart. 

• 

Galon de Montigni porta. 
Ou la Chronique faux m'enfeigne, 
De fin azur luijant Enfcigne 
A Fleurs de lys d'or a ornée 
Près du Roi fut cette Journée 
A l'endroit du riche Ltendart. 

■ 

Dès le tems de Charles VI, & .longtems 

aupa- 
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auparavant, l'Etendart Royal avoit la Croix 
blanche. Mais cet Etendart n'a pas tou- 
jours eu ni la même couleur pour le fond, 
ni les mêmes ornemens ou devifes. 

Durant les Guerres de Religion, fous les Ceque 
règnes de Charles IX , de Henri III, & de£ftq^ 
Henri IV, il ne fe donna guère de BataiU J n ^ c " d /« 
le ou il ne foit parlé delà Cornette blan <SSÏme 
che, qui étoit PEtendart du Roi, ou du blanche. 
Général qui repréfentoit le Roi. C'eft une 
erreur de croire qu'elle ait pris la place de 
l'Oriflamme , & qu'elle y ait été fubftituée, 
comme quelques-uns le prétendent, puis- 

3u'il eft prouvé qu'elle ji'étoit pas l'Eten- 
art de l'Armée comme l'Oriflamme. Le 
Corps qu'on appelloit la Cornette blanche, 
à caufe de PEtendart fous lequel il com- 
battoit, étoit compofé de NobIe(Te; & cet- 
te NoblefTe étoit en grande partie une Trou- 
pe de Gentilshommes Volontaires, que Hen- 
ri III & Henri IV raflembloient, dans le 
tems fur • tout qu'il y avoit quelque appa- 
rence de donner une Bataille. Les Offi- 
ciers de la Couronne & de la Courétoient 
obligés, en vertu de leur Charge, de s'y 
rendre auflî. 

L'Etendart auquel a fuccedé la Cornette La Cornet* 
blanche, eft le Pennon Royal, ou plutôt, te blanche 
la Cornette blanche eft le Pennon Royal eft l'ancien 
même qui a changé de nom & de couleur, £ en "? n 
Le Pennon Royal, auquel la Cornette blan- y * 
che a fuccedé, fe portoit même dans les 
Armées 011 le Roi ne fe trouvoit pas en 
perfonne. On trouve encore la Cornette 
blanche fous le règne de Louis XIII. Le 
Général d'Armée avoit une Corncctc blan- 
che, qui n'étoit pas la Comeue blanche 
Royale. * ' 

Les 
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Les lnltrumens qui fervent à animer Ie« 
Soldats dans les Batailles, dans les Com- 
bats & dans les Affauts, à régler leurs mar- 
ches, leurs évolutions, leurs retraites, & 
quelquefois à faire des efpèces de concerts 
militaires, font les Trompettes, les Tam- 
bours, les Tymbales, les Fifres, les Hauts- 
bois. Comme nous parlons ailleurs (a) de 
ces Inftrumens, nous ne nous y arrêterons 
pas ici. 

xemarque ]^ ous avons faitremarquer ci-deiïiiSjen par- 

furratta- lant ^ es Sièges fous Ia féconde Race , que les 
que & la" François fuivoient en ce tems-là dans plu- 
dé fenfe fleurs chofes , foit pour l'attaque , foit pour la 
4es Places, défenfe desPlaces,l'ancienne manière desRo. 
mains. Les Gaulois fubjugués par les Armées 
Romaines Pavoient apprife deux ; & lés Fran- 
çois s'étant rendus maîtres des Gaules avoient 
dû profiter des connoiiTances des Gaulois, au 
moins fur certains points. Charlemagne 
perfettionna beaucoup PArt militaire. Mais 
cet Art étant tombé en décadence depuis 
Louis le Débonnaire, Philippe- Augufte en 
devint le Reftaurateur, en profitant de ce 

3ui avoit été pratiqué dans les Guerres 
'Outre - mer pendant les prémières Croi. 
fades. 

ufage des Les Machines dont on fe fervoît dans les 
Tours am- gièçes fous la troifième Race éloient pour 
fous Phi- ^ a pî u P art ,es niemes dont on fe fervoît 
lippe-Au- fous la féconde Race. Sous le règne de 
gufte. Philippe Augufte on vit reparoître en Fran. 
ce une des plus utiles Machines dont-fe 
fçrviirent les Romains dans les Sièges: c'é- 
toient des Tours ambulantes qu'ils con- 
duifoient avec. des roues fort près de Ja 

mu- 

m 

m M Vo/e* ci -après le DiffinAtrc militaire. 
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muraille, d'où ils tiroient contre les Af- 
fiegés. 

Sti Louis fe fervit de Tours de bois pour Et fous 
. prendre Fontenai en Poitou, comme le té- Lown 
moigne Guillaume Guyart dans fon Hiftoire 
en Vers. 

Et met le Siège à Fontenai. 

Là Ot deux paires de cloftures 

Peuplées par droites mefuref 

A ïenviron de Tours efpejfes 

François fe logent à grand prefjh 

N'ont fom de Cbaftel efibever 

Li Roysfait Tours de fu i lever. 

Là met Sergeatis qui toujours traient. . . 

Ceux du Cbaftel de quarrkux paient. 

L'ufage des Tours ambulatoires n'a pas Leur fut* 
été fort commun en France , au ■ delà du preflïon. 
règne de St. Louis. L'application des In- 
génieurs, pour venir à bout des Places , fe ré. 
duifït principalement à deux points; le pré- 
mier à renforcer les Balliftes , & autres fem- 
blables Machines pour lancer des pierres de 
' la plus énorme grofleur; le fécond étoit la 
Mine. 

Les Ingénieurs «voient fi bien réuflî pour t%e de*- 
le prémier, qu'ils jcttoient des pierres ca- 
pables par leur péfanteur d'enfoncer les c^,ra P ^, - 
voûtes & les planchers des maifons IcspIus£jP 0 SL 
fohdement bâties. Nonobftant rinvenWpS. 
du Canon, on battoit toujours les Places * - 
avec ces fortes de Machines. 

L'ufage de ces Machines, c'eft-â-dire, Le Ca- 
des Baliftes, des Catapultes, des Mangou no ? fu(> 
neaux, des Béliers, des Chats, des Tru.w de k acei 
yes, & d'autres femblables, ce(Ta en France <^ cta. 
fous Charles VII. Qn n'y parle plus danslesVlL* 
Tomen.Part.il. A a les 
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les Sièges que de Canons fous divers noms 
qu'oh leur donnoit. 
On faifoit Pour battre en brèche, il falloit que les 

d«TrTn. Canons fuffent fort P rés de Ia nwraille, il 
chéfs, " falloit donc faire des Tranchées pour s'en 
qu'on ex- approcher. Cependant il n'efl: point fait , 
primoit mention dans ce tems-là de ce que nous 
par^nom a pp e || Q p S au j 0U rdhui des Tranchées. On 
de Mines, en faifoit cependant. Mais les Tranchées 
étoient alors exprimées par le nom de Mi- 
nes, parce qu'on les faifoit en creufant la 
terre, & qu'on les avançoit par la fape. 
Temsau- Autrefois les Soldats ne faifoient point 
quelles les Tranchées, c'étoit des Pionniers. Ce 

S ommen- nt fut Henri 1V l '* n l S97 commença à y 
2 à y " faire travailler les Soldats; & Louis XIII au 
travailler. Siège de Se. Jean d'Angeli de Tan 1621 re- 

nouvella le même règlement. 
Ancienne A g n j e f e renc j re maître d'une* Ville 

S?re\Vs C q u, ° n afliegeoit , c'étoit une néceffité, 
brèches, quand elle étoit bien fournie de tout fie 
bien défendue, de faire une brèche à la 
muraille pour y donner l'alfaur. Cette brè- 
che fe faifoit, ou par les Pierriers, ou par 
les Catapultes, ou par le moyen du Bélier, * 
ou par la Mine. 
Comment Le travail de la Mine confiftoit en ces 
fe faifoient tems -là à fapper la muraille ou une Tour, 
les Mines j pétançonner avec des bois debout; &, 

vention de ( l uan( * ' ouvra g e &<Ht achevé, on enduifoit 
la Poudre à les étançons de poix -réfine & d'autres ma* 
canon. tières combuftibles: le Mineur y mettoic 
le feu; &, fîtôt que les bois étoient conftu 
més , la muraille ou la Tour tomboient 
avec un grand fracas, combloient le foffé ; 
& alors, au travers de la pouflîère qui s'é* 
levoit, les Troupes, qui fetenoient toutes 
# . prêtes pour l'aflaut , y montoient & ga* 

gnoknc 
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gnoient la muraille. C'eft ce qui fe prati- 

3ua au Siège du Château de Boves auprès 
'Amiens, où Philippe- Augufte fe trouva 
en perfonne. Les Mines étoient beaucoup 
plus hautes & plus larges que celles d'aq» 
# jourdhui. Cette manière de Mine dura en- 
core après l'invention de la Poudre à ca- 
non, non feulement jufqu'au tems de Char-, 
les VII , mais même jufqu'au règne de 
Louis X1L 

Ce fut Tan 1487 qu'on commença à char- En *+*7 
ger les Mines avec de la Poudre à canon. 
Les Génois affiegeans Sérézanella , Ville Sw^kf 
qui appartenoit aux Florentins, un Ingé- Mines avec 
meor fit l'effai de ce fecret fous la muraille de la Pou- 
du Château, mais la chofe n'ayant pas ré-P reàca " 
uffi , on n'en ufa plus depuis. hoa * 

Pierre Navarre, un des plus fameux Gé Cette in- 
néraux d'Ëfpagne, qui fervok alors dans ÎSJÎ^^ 1 " 
l'Infanterie Génoife, jugea que l'idée de p"^* Na- 
l'Ingénieur pou voit n'être pas inutile ; il varre, & 
rêvâ beaucoup là - deffus , & mit le premier poiinp; 
en œuvre avec fuccès cette invention. Il 
fit fommer Chavagnac, Gentilhomme d'Au# 
vergne, qui commandoit dans le Châteai* 
de l'Oeuf, de fe rendre; fur fon refus* 
ayant fait mettre le feu à la Mine, il fit 
fauter en l'air la muraille, avec quantité de 
François oui la défendoient, & l'emporta 
d'afiaut. Delà vient qu'on lui attribua tou- 
te la gloire de l'invention. Depuis ce tems- 
là on s'eft fervi de cette efpècc de Mine* 
& on a abandonné l'ancienne. Les Ingé- 
nieurs ont rafiné en cette matière comme 
en toute autre de cette nature. On a porté 
l'Art des Mines jufqu'à la dernière perfec- 
tion fous le règne de Louis XIVT. 

Delà font venus ce qu'on appelle les Four- * 0 J*t m 

A a 2 neaux ncauxà 
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les Bouga- neaux & les Fougades f dont les Aflîégean* 
de». f c fervent contre les Affiégés, & ceux-ci 

contre les Affiégeans. 
Feuxd'ar- Qn fe fervoit de Feux d'artifice fur la fin 
tifice en a- de la féconde Race. 11 eft marqué dans la 
fagelurla chronique de Flodoard , que Hugues le 
fin de la 0rand m p£ re de Hugues Capet , brûla avec 

des Feux d'artifice une partie de la Ville de 

Soiflbns. ■ 
r .z Dans les Hiftoires des Croifades il eft 
ceoîs mi* fouvent fait mention de Feu d'artifice dont 
en ufage les Mahométans ufoient contre les Chré- 
par Pbïlip- t iens : c'étoit le Feu Grégeois. Philippe- 
pe-Au- Augufte s'en fervit au Siège de Dieppe pour 
« UÛCt brûler les Vaiffeaux Anglois qui fe trouvè- 
rent dans le Port. 

Tcu d'artî- ° n ufa en France fous le T ^ c de ce 

ficeqtiife Prince d'une autre efpèce de Feu d'artifice, 
conieire qu'un ingénieur, nommé Gaubert, natif de 
içm l'eau Mante , trouva le fecret de conferver fous 
dans des p eau m éme, en l'enfermait dans des pots 
£ 9 rri de terre fans nulle ouverture. 

Sous le règne du Roi Jean , le Prince de 
Galles prit le Château de Remorantin à 
8* force de Feux d'artifice. Sous celui de Char- 
les Vil, le Comte de Dunois mit le feu 
dans la Ville de Pont-Audemer en Nor- 
mandie, par le moyen de certaines Fufées. 
Au Siège d'Oftende, qui ne finit qu'en 1604, 
on mit en ufage une efpèce de Flèche , oui 
avoit beaucoup de reflemblance avec les 
Dards enflammés des Anciens appellés MaU 
teoli. Ufano, qui raportece fait (a), donc 
il avoit été témoin, parle de Boulets rou- 
ges, de Grenades, & autres chofes fem- 
biables , comme inventées de fon teins, quoi- 

*• que 
(s) Dans fou Livre de l'Artillerie. 
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que cela ne foit pas vrai des Grenades,dont 
l'invention efl; plus ancienne. 

Les Bombes ont été inventées par un Ha- Boni- 
bltant de Venlb, & employées pdiir la pré- ^ in Jf ?L 
mière fois au Siège qui fut mis devant Habitant 
Vakten donc l'an 1588, non pas par Char- de vcnio. 
les Comte de Mansfeld, comme plufieurs 
l'ont écrit, mais par Erneft père de Charles. 

Blondel convient de cette époque de Tin- . I/inven» 
vention de la Bombe; mais il remarque en V? 11 ^ 9 
même tems que celle des Mortiers elt plus #m and- 
ancienne. 11 dit qu'il en a vu de fer & deenneoue 
fonte d'une ftruûurequi paroit être du tems celle de la 
des plus vieux Canons, & que Ton s'en* 001 ^ r 
fervoit pour jetter des Pierres & des Boulets 
rouges. 

Les Efpagnols & les Hollandois fe font Lef Fra «* 
fer vis de Bombes & de Grenades dans les£ olsne 
longues Guerres qu'ils ont eues enfcmble ; £>mbc* 
mais les François ne les ont mifes en ufa qu'en 
ge qu'en 1634 > au prémier Siège de la uiv 
Mothe. 

On fixe au plus tard l'invention des Grena Epoque de 
des fous le règne de François I , & celle l'invention 
des Pots à feu auffi au plus tard fous ce mê G ^ cnl * 
me règne, puisqu'il elt dit dans les Mémoi- Su- 
res de Lange/, que l'an 1521 la Foudre 
étant tombée fur la Tour du Château de 
Milan , elle la fit fauter avec un fracas hor- 
rible, parce qu'il y avoit dans cette Tour, 
deux cens cinquante milliers de Poudre, 
douze cens Pots à feu, fis cens Lances à 
feu, &c. 

Les Carcaflês furent inventées par unln-tesCtrcaf. 
génieur de l'Evêque de Munlter vers i'anfes inven- 

I672. fées en 

Ce qu'on appelle Perdraux font plufieurs M V^ atm 
Grenades, qui partent enfemble d'un même c » cft \1 

A a 3 Mor- 
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les îer- MoVtier avec une Botnie, comme une corn- 
diaux. pagnie de Perdraux, dont la Bombe repré* 

* fente la mère Perdrix, 
invention Strada, en parlant de la furprife deBonft 
du fêtard, par MartiQ Skenk, dit que ce fut l'an 1588 
en cette expédition, qu'on Ce fervit pout 
la prémière fois du Pétard. Cependant 
Henri IV, n'étant encore que Roi de Na- 
" * . varre , furprit Cahors l'an 1579 avec cet ins- 
trument avec lequel il rompit deux portes ; 
& d'Aubigrlé nous apprend , qu'on en avoit 
déjà fait l'effai un peu avant ce teras-là en 
un petit Château de Rouergue. 
Itdes Ma- Les Machines infernales furent mifes en 
chines in- ufageen 15&5 par un Ingénieur Italien, hom- 
fcrnales. mé p r édéric Jatnbelii, durant le Siège qu'A- 
lexandre de Parme avoit mis devant An- 
vers. 

Tes mu- La manière de fortifier & de flanquer les 
tailles flan- murailles avec des Tours, a duré très long- 
auees avec tems , & même depuis l'invention du Ca- 
«fes Toms. non# Témoin la Baftille de Paris, -qui fut 
commencée par le Roi Charles V. Une des 
prémières Villes d'en-deçà les Aines, forti- 
fiée régulièrement avec des Battions, fut 
Landrect par François I. • p 
Les De- Depuis l'invention du Canon jufqu'a la 
hors des fin du règne de Henri II , il n'efl guère fait 
Places. mention d'autres Dèhors aux environs des 
Tlaces frontières , que de celui qui couvroit 
la porte de la Ville ou du Fauxbourg. 
ut lité des Autrefois dans Jes Fortereffes il y avoit 
çonjons un Donjon, flanqué de deux , de trois , ou de 
£ 3utIC ' quatre Tours. Cétbitunfc retraite pour les 
' Aflïegés , s'il arrivoit qu'ils fuflent empor- 
tés d'aflaut: ils continuoient de s'y défen- 
dre en attendant le fecours , ou pour faire la 
Capitulation. . . 

— — *— 
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On voie encore dans les Foffés de quel- Galeries 
ques anciennes Villes , des Galeries qui tra couvertes 
verfoient depuis le bas du Rempart jufqu'à dans lc * 
la Contrefcarpe : elles étoient bâties en dos Foflcs * 
d'Ane, & couvertes de pierres de taille. 
En quelques - unes de ces Galeries il y a des 
ouvertures ou Cafemates, pour tirer dans les 
Foffés, & voir ce qui s'y paflToie. 

Du côté des attaques on fufpendoit de* Matelats 
vant la muraille, des matelats & des facs fufpendus 
remplis de laine, pour rompre l'effort des devant les 
pierres lancées par les Catapultes. murailles. 

Quoique les Mines ne fefiflent pas alors Contcemi- 
avec de la Poudre, néanmoins on s'en dé- nés, & 
fendoit comme aujourdhui par les Contre- Combats 
mines. Les Affiegés faifoient de grands & Sfffjf* 
hauts Retranchemens vis à vis des Mines, 
au dedans de la Ville, & quand, en con- 
treminant, on les rencontroit, ou s'y bat- 
toit. Ces Combats fouterrains fe faifoient 
avec des armes courtes. 

Ap^ès avoir donné un abrégé de l'hiftoire D« la Mi- 
de lâ Milice Françoife des anciens tems, lic * L FwM " 
nous croyons devoir nous borner encore ^^ c ino " 
davantage en parlant de celle de notre tems, 

Earce que nous en traiterons plus particu- 
erement dans les Chapitres fuivans. Nous 
commencerons par les Charges militaires, 
qui font une des principales parties de cette 
matière. ' 

C'eft du teihs de Philippe- Augufte que La Dignité 
Ton voit pour la prémière fois, fous la de Marc- 
troifième Race, le commandement joint àjjjj^ 
la Dignité de Maréchal dans les Armées de f ous phi. 
France. Selon l'Hiltoire, il y avoit un Ma ii PP e-Au- 
réchal nommé Alberic Clément dans l'Ar gufte. 
mée que ce Prince conduifît au-delà de la 
Mer pour le fecours de la Terre Sainte. 

A a 4 Mais 
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Mais ils fort douteux qu'il fût Maréchal de 
France, & qu'il exerçât dans l'Armée les 
* fondions attachées depuis à cette Dignité. 
Le prémier que Ton trouve avec quelque 
marque de commandement, eft Henri -Clé- 
ment, frère de cet Alberic. Prémierement, 
parce qu'on lui donne la qualité de Maré- 
chal de France: œgrotavit Henricus Mare* 
fcaltus Franc iœ* Secondement, parce que 
Guillaume le Breton dit, qu'il étoit à ta 
tête de l'Avant- garde dans la conquête 

?ue PhiJippe-Àugulle fit de l'Anjou & du 
oitou. 

Henricus vero modicus vir corpore, magnus 
Viribus, armatâ nulli virtutefecundus, 
Cujus erat primum geftare in prœlia pilum ' 
QuippeMarefcalli claro fulgtbat honore. - 

• 

Di vcxfes La Charge de Maréchal commença à de* 
remarques venir un Office militaire avant que celle de 
fa cette Connétable le fût. Ce qu'il jr a encore de 
Chaige. remarquable à l'égard de cette Charge, c'eft» 
i. que les quatre premiers Maréchaux de 
France furent tous de la même Famille , a. 
que 1a furvivance de cette Charge fut don- 
née à un Enfant par Philippe- Augufte; 3. 
qu'elle ne fut pas toujours à vie; 4. que 
le nombre des Maréchaux de France a fort 
varié; 5. qu'autrefois tout le revenu de 
leur Charge n'étoit que de cinq cens livres ; 
mais que depuis Henri IV ils ont eu douze 
mille livres, même en tems de paix, & 
huit mille livres par mois de quarante-cinq 
jours, quand ils commandent l'Armée; 6. que 
le Maréchal d'Eftrées eft le prémier qui (bit . 
parvenu au Bâton de Maréchal par le fer- 
Tice de la Mer. 

La 
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La Charge, de Lieutenant • Général , telle De la char- 
qu'elle ed aujourdhui, n'eft pas fort an- g« dé Lieu- 
tienne. On ne commence à trouver de^J"™ 
cette efpèce de Lieutenans- Généraux que qu » ellccft 
fous le régne de Louis XIII. Cefi. fous le aujour. 
f ègne de Louis XIV que l'ufage a été in- dhui. I . 
traduit de mettre dans une Armée plufieurs 
Lieutenans • Généraux fous les ordres da 
Commandant en Chef» qui euflent ce titre 
en Charge, & en vertu d'un Pouvoir ex» 
pédié fans être limité à une Campagne. Cet- 
te multiplication commença pendant la mi- 
norité de ce Prince ; mais on en a fait encore 
en bien plus grand nombre, fur-tout depuis 
la prémière Guerre de Hollande de 1672. 

Le Maréchal de Camp eftun des plus con- te Mar^ 
fidérabies Officiers des Troupes : c\îft celui g* £ 
qu i de concert avec le Général ordonne du p " 
campement &du logement de l'Armée, &c. 
Du tems de Henri IV, & même au com- 
mencement du règne de Louis XIII, il n'y 
avoit proprement qu'un Maréchal de 
Camp aans une Armée. On multiplia Tes 
Maréchaux de Camp far la fin du règne de 
Louis XIII r & au commencement du règne 
de Louis XIV. 

On trouve dans l'hiftoire des Grands LeMaré- 
Officiers de la Couronne trois Maréchaux «*j (jéa* 
de France qui ont porté le titre de Maré- Cam c * s ^ 
chai Général des Camps & Armées, favoirAtm^ 
le Maréchal de Bîron, fécond du nom; le 
Maréchal de Lesdiguieres , & le Vicomte 
de Turenne : on a'en trouve point d'autres 
dans THiftoire. 

Ce ne fut qu'en 1667 que furent inftitués }&g^ 
les Brigadiers par Brevet, & que cet Env- j^rs^ 

£loi devint une Charge & un grade de Mi- B rcvcu 
ce. Louis XIV ayant été fort fatisfait de 

Aa s ces 
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ces Brigadiers de Cavalerie , en mit aûfli 
dans Ilnfancerie en 1668. Il y a dés Bri- 
gadiers non feulement dans la Cavalerie 
Légère & dans l'Infanterie , mais encore dans 
les Dragons & dans la Gendarmerie. 
Des Mes- Ceux à qui Ton donne aujourdhui fim- 
tres de plement le titre de Meftres de Camp, font 
Camp * ceux qui commandent en Chef un Régi- 
ment de Cavalerie Légère. Ce titre fem- 
ble être affefté à ces fortes d'Officiers, com- 
me celui de Colonel à ceux qui comman- 
dent un Régiment d'Infanterie ou de Dra- 
gons. Les Meftres de Camp d'autrefois 
avoient d'autres fonftions que ceux d'au- 
k jourdhui. L'Officier oui commandoit les 
Bandes Françoifes , c'eu-à-dire, l'Infante- 
rie Françoife , dans quelque Province, avoit 
auffiie titre de Meftre de Camp. Ainfi ce 
titre étoit alors le titre des Chefs des Ré- 
gimens d'Infanterie Françoife pour la plu- 
part, 'quoiqu'il foit maintenant affefté aux 
Chefs des Régimens de Cavalerie. 
DesColo- Le titre de Colonel eft donné â celui qui 
»cls. commande un Régiment d'Infanterie ou de 
Dragons: car les Dragons font réputés du 
Corps de l'Infanterie. On le donne aufli 
à celui qui commande un Régiment de Ca- 
valerie étrangère , & à celui qui eft le Chef 
d'un Régiment de la Milice Bourgeoife dans 
une Ville. Les Colônels d'Infanterie n'ont 
ce titre que depuis l'an 1661. 
Des Lieu- Avant l'an 1689 B n 'y av °iï point de 
tenans- Lieutenant - Colonel dans les Régimens 
Colonels. eQ tftre d > 0ffice# Dans j es Corps 

de Cavalerie étrangère , le Lieutenant-Co- 
lone! eft le prémier Capitaine du Régiment. 
La Charge de Lieutenant -Colonel elt exer- 
m cée 
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cée par des Officiers de mérite & d'expé- 
rience. 

Le titre de Capitaine , en matière de Capi- 
Guerre, a toujours lignifié un Comman- taines * 
dant, ou u» Chef de Troupes & de Soldat?. 
Ce titre fe donnoit autrefois au •lieu de ce- 
lui de Gouverneur. On difoit non pas le 
Gouverneur de Melun , mais le Capitaine 
de Melun, &c. La qualité de fimple Ca- 
pitaine étoit autrefois beaucoup plus ho- 
norable qu'elle n'eft aujourdhiri. Il y a 
maintenant dés Capitaines de diverfes efpè- 
ces. Outre les Capitaines en prémier ou 
en Chef, il y a des Capitaines en fécond. 
On diftingue encore le Capitaine en pied 
& le Capitaine réformé. Il y a de plus des 
Capitaines des Guides, des Capitaines de 
Mineurs , &c. (a). 




« 

CHAPITRE XIL 

* 

* 

Des Officiers qui compofent une 

Armée. 



D. pjOminent nomme-t-on les Officiers «Officiers 
Généraux des Armées ? Générai** 

IL Les Généraux, les Lieutenants Gêné- 
raux, les Maréchaux de Camp, les Brigadiers 
de Cavalerie & d'Infanterie. 

D. Quels font les autres Officiers? 

R. Ce font le Major Général de l'Armée, ^om 

Officiera, 

(a) Nous en parlerons ci-après de même que de* 
autres Officiers fubalternes. 

Aa 6 
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le Major de brigade , le Maréchal OénértI 
des logis aux Camps & Armées , les Infpec- 
teurs > les Directeurs , le Vague . Mettre 
Général , le Capitaine des Guides » &-le 

Prévôt (a> . . 

A qui le n. A qitî efUe que tes Rois confient le 
coramau- comm andement de, leurs Armées? 
dément de R lls le coa fi ent ordinairement auxPrin- 

eft confié- cesdu fan 8> <î ui ont fous eux un Maréchat 
de France qui leur fert de Lieutenant Gé- 
néral, autrefois au Connétable (b) & pré- 
fentement aux Maréchaux de France. 
Qualités D. Quelles doivent être les qualités d'un : 

^unGcnc- Général? 

,a T u IL La prémière & la principale efî que les 

fianœdis Troupes ayent de la confiance en lui, & qu'il 
Troupes, fe la foit aqnife par fon affabilité envers les 
Soldats , par la juftefle de fes projets , l'exé- 
cution de fon deflein , fon intrépidité dan* 
Taâion, & fa févérité pour tout ce qpi 
regarde la Difcipline Militaire. 
Uc*pé» D. Cette qualité pourroit elle fuffire? 

Non; il doit êtreencore homme d'ex» 

!>érience , fâchant toutes les fondions de 
'Armée, connoiflant parfaitement le païs 
où il fait la guerre , les mœurs des Peuples* 
* afin de les traiter félon la difpofition de leur 
génie, & le bien de fon Maître. 
Hépenfe 11 dbît dépenfer en Efpions, afin d'être 
en Ef. informé fi&rement de tous les mouvemens 
pions. de i» enne mi , pour ne point fatiguer ni in- 
timider le Soldat par de faufles allarmes. 
Préfeace Dans l'a&ion il doit montrer une grande 
d'cfpxk. pré* 

(a) On parfera des antres Officiers dans le Cha- 
pitre fuivant. 

(b) Dans le Chapitre précédent nous avons par* 

U de la Charge de Connétable & de celfc de Se- 
»cchai* 



Digitized by Google 



i*e la Ouïr tt 5<jy 

préfeftce d'erprit pour pourvoir à tout , une 
intrépidité pour fe jetter dans la mêlée , lorf- ^ 
qu'il *'apperçoit que les Troupes commen- 
cent â s'ébranler. * 

II doit faTotr prendre fon parti dans l'occa- Jromti 
fion^ôc plutôt mauvais que trop délibérer, prendre^ 
de peur que les Troupes ne s'apperço i vent de ' on P* 1 ** 
fa faufle démarche, & que cela ne les dé- 
courage. 

Il doit enfin être defïntéreffé & avoir de Definté* 
la Religion, pour diminuer, autant qu'il icflfc. 
. peut, les defordres qui accompagnent la 
guerre. 

D. Ces qualités font-elles particulières au Qualité 
Général ? des offi- 

R. Non; elles conviennent & font nécef-«e» Gé- 
dires à tout ce qu'on appelle Officier Géné- a ** ao * 
ral, parce qu'il peut fe trouver dans i'occa- 
fion de commander en Chef. 

D. Quelles fondes fondions d'un Géné-FonéKon* 
ral ? du Glné* 

& Ced â lui de régler la marche d'une" 1 * 
Armée, de difpofer des Campemens,de vifiter 
les Gardes , pour s'afTurer par lui-même de 
la fureté où doit être le Camp, d'envoyer à 
la découverte des Ennemis par des Partis, 
d'avoir de bons Efpions, de donner tous les 
foirs le mot aux Lieutenans Généraux , aux 
Maréchaux de Camp , au Maréchat Général 
des Logis, au Major Général , & ordonner ce ' 
qu'il y aura â faire pour la nuit ou pour le 
lendemain. 

D. Le jour d'une Bataille quereft le porte Toûeà* 
du Général ? Général. 

R. Il do it être au Corps de referve,& pofié 
de manière qu'il puiOe,felon l'ordre de batail- 
le, porter du fecours ou en envoyer dans l'en, 
droit où il apperçoit, ou par lui-même ou 

Aa 7 par 
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par Tes Aides de Camp, qu'on en a befoïn. 
Aides de D * Combien le Rai entretient-il d'Aides 
Camp, de Camp à un Géné&ï ? 

R. Quatre, deux aux Lieutenans Gêné- 
. > rau*, & un aux Maréchaux de Camp. 

. D. Ne peuvent -ils pas en avoir davan- 
tage ? 

R. Autant qu'ils veulent , mais le Roi ne 
les paye pas. 

Appdiirte- Combien un Général a- 1- il pour fa 
mens -d'im Campagne ? • 
General. . M. S'il eft Maréchal de France il a de 
' penfion fixe 9000 Livres , pour fa campagne 
il touche près de vingt cinq mille écus, 
, . outre l'entretien d'un Sécrétaire , d'un Au- 
mônier, d'un Chirurgien , d'un Capitaine 
des Gardes, &defes Gardes. Le Roi ajoute 
toujours quelque préfent à l'entrée de la 
• Campagne, pour aider à faire l'équipage du 
Général. 

Sauve-gai- D. A qui appartiennent les Sauve - gat* 

des, à qui. <jes ? 

R. Au Général, quand il eft intéreffé, & 
il peut étendre tant qu'il veut les Sauvegar- 
des vivantes. 
Garde du D. Qui eft - ce qui fournit la garde au 
Générai &Général? 

des offi- ji c'eft le prémier Régiment de l'Armée 

~SSu 9 U * ^ a f ourn ^ tous Ies j°^ r s. 

ne /)• De quoi eft elle compofée ? 

R. D'un Capitaine , d'un Lieutenant > d'uh 

Sous-Lieutenant, d'un Enfeigne, qul roulent 

ehfômble , de deux Sergens, & de cinquante 

Soldats. La garde d'un Lieutenant-Général 

eft d'un Lieutenant,d'un Sergent, & de trente 

Soldats. 

Celle d'un Maréchal de Camp, n'eft que 
d'un Sergent & de quinze Soldats. 

D.Com- 
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D. Combien le Roi paye -t.il de mois de combien 
-Campagne? - < ». : leRoipa- 

r Quatre , qui font de quarante - cinq y« de mois 
jours, ce qui Fait fix mois, k î de Campa- 

D, Eft ce affez d'être nommé Lieutenant * nc * » 
Général pour jouir de la paye d'Officier 
Général? . ♦ 

R. Non; il faut tous les ans qu'il reçoive " . 
une Patente qu'il employé dans quelque 
Corps d'Armée. 

D. Le nombre des Officiers Généraux eft- - r 
il fixé? • • ■ ; ' f 

R. Cela ne fe peut, parce qu'il en faut plus '* lieute- 
ou moins félon lesCorps de Troupes que le nïms Gé- 
Prince veut avoir en Campagne , & il cboifit "o^ien 
ceux qtfil veut employer , fans égard à l'an- V 
cienneté, ce qui a fou vent caufé de grands 
defordres, par Iajaloufle& la mefintelligence 
cles Chefs. - 

D. Quand il y a plufieurs Officiers Gérté- Ordre 
raux dans une Armée, quel ordre fuivent-ils qu'ils ob- 
pour le commandement ? • ™ ent 

R. Ils ont chacun leur jour, foit en Cam- i gm r man . 
pagne, foit à l'attaque d'une Place, & tous dément, 
les Officiers qui commandent ou qui fervent 
pendant vingt -quatre heures font appellés 
Officiers de jour,- ils* fuivenfc leur ancien, i 
neté. ' * ; 

D. Quelles font leurs fondions à l'attaque leurs 
d'une Place & le jour d'une bataille ? fondions. 

R. A l'attaque d'une Place ils commandent 
les Quartiers-Généraux , un jour de bataille 
ils font poftés félon que l'Armée eft rangée 
en bataille. 

ZX A quoi le Général peut il employer les 
Lieutenans Généraux ? 

R. Suivant les occafions qtfi fe préfentent, 
les uns pour conduire des Corps de Cavalerie, 

les 
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r les autres pour fe mettre à la tête de ITfF 

fanterie, pour être à l'Avant- garde, àl'Af- 
rière - garde , pour un Coavoi , pour un 
grand Fourage , pour des Camps volans- 
Appointe- D. A combien fe montent les Appointe* 
mens du melM j» an Lieutenant • Générai pour chaque 

' ^ant-Gé- mois ^ e Campagne. 
néraU A quatre mille livres , 7 compris le 

pain de munition dont il s'accommode avec 
le Munitionaire pour de l'argent. 
Wdom- D. Comment un Lieutenant- Général 
magement peut . n f e dédommager des grande* dépeit- 
f« uT* fes Viï doit foire pour le bien dû fervice 
Lieute- de fon Prince , & pour ton utilité particu- 
nant-Gi- lière? 

%&*L r. par des Penfîons , de bons Gouver- 
nemens , & les Commandemens des quar- 
tiers d'hiver fur la frontière. 
Fonaîotts j) a Quelles font les fondions d'unMaré- 

dinte chal ^ Camp? 

Camp. Jt Ceft de Ibger toute l'Armée, d'être 
toujours prêt à tous les mouvemes , le pre- 
mier àr monter à cheval , îe dernier à en 
defeendre. 

ZX Aprcnez -moi fes fonftions en dé- 
tail ? 

R. Ceft d'aller tous les jours prendre 
l'ordre du Général , & lorfque l'Armée doit 
décamper, le Maréchal qui eft de jour va la 
veille du départ avec le Maréchal Général 
des Logis, recevoir les ordres de la route 
& du campement. 

D. Que doit -il faire après cela? 

R. Il avertit l'Efcadron qui doit entrer 
en garde la nuit fuivante, de fe tenir prêt 
pour le lendemain, & avant le jour il part 
avec les Maréchaux des Logis de tous les 
Régimens , ceux de l'Artillerie & des Vi- 
vres, 
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vres , pour aller marquer le Camp au lieu 
defliné. 

D. Quelle doit être fon attention pen- 
dant fa marche? 

R. D'envoyer des Coureur* devant & fur 1 1 

les ailes , pour découvrir fi les Ennemis 
n'auroient point prévenu le deffein du 
campement, & s'il arrive quelque allarme, 
il fait avertir le Général, afin qu'il puifle 
mettre fes Troupes en état de fe défendre. 

D. Que fait le Maréchal de Camp quand 
il eft arrivé au lieu du campement? 

R. Il pofe la grande garde à une demi- 
lieue de l'endroit où il a marqué le camp en s 
général , laiiïant faire le département du ter- 
rain au Maréchal Général des Logis, qui 
le diftribue aux Maréchaux des Logis de 
chaque Régiment, qui en font à leur tour 
une repartition à chaque Compagnie : il va 
enfuite rendre compte au Générai de l'état 
du Camp , & reçoit les ordres pour les Gar- 
des, les Convois, les Efcortes, & les Par- 
tis , qu'il diftribue "aux Majors de Briga- 
des. 

D. Que doit donc favoir un Maréchal Ce qu'il 
de Camp? doitfafoi* 

R. La Géographie en perfeftion, & les 
Mathématiques : il n'y a point de Charge 
où la Science paroiffe tant que dans les 
fondions de celle-là, parce qu'elle met 
fouvent cet Officier en occafion de parler 
au Général. 

D. A l'attaque d'une Place , où eft le Son pofte» 
pofte d'un Maréchal de Camp? 

R. Il commande à la gauche, quand il 
y a deux attaques. Il roule comme les Lieu- 
tenans • Généraux. ' 
D. Quels font fe& appointemcns ? point* 

R • 



Digitized by Google 



570 D e V A r t- 

i£. Ils fe montent pour fa campagne d 
près de cinq mille livres, y compris le pain 
.de munition, r / 
Brigadiers D. Y a-t-il longtems que les Brigadiers 
d'Armées, .font en ufage dans Jes Troupes ? 

R. C'elt Louis XIV qui Jes a créés. 
Combien D. Combien y a - 1 - il de fortes de Bri- 
de fortes, gadiers? . 

R. De trois fortes, d'Infanterie, de Ca- 
valerie , & de Dragons. 

Leurs fonc- D. Quelles font leurs fondions? 

uons. r De conduire leur Brigade par tout où 
le Général l'ordonne, en fe rendant atten- 
tifs qu'aucun Soldat ou Cavalierne s'écarte 
fans permiffion. 

De quoi eft D - De <ï uoi eft compofée une Brigade? 
compofée R. Celle d'Infanterie eft de quatre ou cinq 
une sriga- Bataillons, celle de Cavalerie eft du quart 
de - de la Cavalerie. 

D. N'y a- 1- il pas eu de la conteftation 
-ppur le commandement entre les Brigadiers 
x .de Cavalerie & d'Infanterie? 

R. Oui, mais Louis XIV par l'Ordon- 
nance de 1673 régla que le Brigadier de Ca- 
s* Valérie commanderoit en pleine campagne, 
&que celui d'Infanterie commanderoit dans 
toute Place renfermée. Les Brigadiers rou- 
lent comme les autres Officiers Généraux, 
& fe relèvent à la tranchée. 
Garde A De combien eft la garde d'un Briga- 
d'un Bri- dier d'Infanterie? 

gadier. R. D'un Sergent & de dix Soldats de fe 

») Brigade qu'il commande. . . 

Ses Ap- D. Combien a-t-il pour fa campagne? 
pointe- R. Deux mille cinq cens Livres, 
mens. £ # q u j çft mQé qui a créé j a Charge <j e 

Major Qé- Major Général de l'Armée ? 
■*«• R. C'elt Louis XIV. 



\ 
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D, A quoi engage cette Charge ? A { a 

A une agitation continuelle, a caufe e {Ungagé. 
qu'il eû obligé de veiller à tous lesévène^- 
mens d'une Armée i> 

D. Dans quel quartier eli- il logé?, ^ son quat- 
R. Près de celui du Général, parce qu'il tier# 4 
a entrée à toute heure chez lui. 

D. Quelles font fes fondions?' < Ses fonc# 
R. C'eft d'aller prendre tous les foirs tion$# 
l'Ordre du Général, d'écrire ce qullojrdon- -r./ 5 
ne fur fes tablettes, afin de n'y rien chan- - 
ger, & de le donner enfuke à chaque Ma- 
jor de Brigade, avec qui il règle les gar- 
des, les convois, les partis, & les détache- .. 
mens. Il tient un état de la force de cha- 
que Brigade, de chaque Régiment en par- 
ticulier, & un Rôle de tous les Officiers 
Généraux, Meftres de Camp, Colonels & 
Majors, fuivant leur ançiçnneté & le rang 
de leur Régiment. 

Le jour d'un combat il reçoit du Général 
le plan de fon Armée , la difpQfition de la 
Cav^erie, de l'Infanterie » . de l'Artillerie , 
& l'ordre que toutes les Troupes doivent 
tenir. 1 :, . 

D. Quelles doivent être les qualités d'un Qn*Utés 
Major Général ? ^ doi * 

R. Il doit être d'une eanlplé*iop forte & avoi * 
vigoureufe, à caufe des mou ve mens qu'il 
eft obligé de faire, & être capable d'un 
grand détail. 1 \) *■ 

D. En quoi confident les fondions du Ma Fondions 
jor. de Brigade? : . » • . ■ du Major 

Il fait dans les Rumens de f*Briga* de Brigade, 
de le même détail que le Mâjor Général 
fait dans toute l'Armée, tenant un Jfcôle . 
des Régimens de fa Brigade, des Commari* 
daas f des Majors, des Aides -Majors , & 
. ♦» des 
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des autres Officiers. II doit fur - tout con- 
noître le fort & le foible de chaque Régi- 
• ment* & fon ancienneté. Il reçoit Tordrfc 
-du Major Général, & le donne aux Ma- 

• • , jors & Aides - Majors de chaque Régiment, 
& leur donne une heure & un rendez - vous 
à la tête des Brigades , où ils ont foin de 
le venir recevoir f pour le conduire au 
Major Général. 

Ses ap- D. Cette charge a • t - elle beaucoup d'ap- 
pointé- pointemens ? 

mens, . R E1)e en a peu , & ce n'eft qu'une 

marque de diftinétion. 
Maréchal D - Chaque Armée doit -elle avoir un 
Général Maréchal Général des Logis ? 
des Logis. R. Oui, parce que c'ett fur lui que rou- 
Ses fono lent les campemens & les marches de l'Ar- 
tions. mée ; c'eft* pourquoi il doit parfaitement 
connoitre le pais, afin de prendre de juftes 
mefures pour que rien ne puiffe retarder la 
marche de l'Armée, faifant conduire tout 
ce qui eft néceflaire pour élargir les défilés, 
paffer les ruiffeaux , les rivières , & les lieux 
marécageux. 

A^^isi D ' Avec q ui ' e Maréchal Général des 
marqué le ^gis va-t-iî marquer le Camp? 
Camp. R» Avec le Maréchal de Camp qui eft 
de jour, qui lui teifle enfuite le détail de 
la diftribution de tous les quartiers , choi- 
fiflant le quartier du Roi , où il marque 
les logemens des Officiers Généraux , & 
de ceux qui ont droit dé loger près d'eux. 

D. Qui eft - ce qui fait le détail dans 11 
Cavalerie ? 

, R. C'eft le Maréchal Général des Logis. 
; -D* Combien y a-t-il queleslnfpefteurs 
tafpcc - font établis? 

R. Depuis la Paix d'Ai* la Chapelle, en 
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1668. Monfieur Martinet Maréchal de 
Camp , & Colonel du Régiment du Roi , a 
été le prémier qui ait eu cominiffion d'In- 
foefteur Générai de l'Infanterie, & Mon- 
iieur le Marquis de Fourille de la Cava- 
lerie. - - 

D. Le nombre n'a -t- il pas augmenté Lear nom* 
depuis ce tems • là? bic a «g- 

R. Ou! , Louis XIV en diftribua par mcnt ^ 
département, a6n de faciliter les moyens 
de voir les Troupes chaque mois , & de lui 
en rendre compte, 
A Quel eft le devoir des Infpefteurs ? Leurs 
R. De feire la revue des Troupes unefonaions. 
fois le mois dans les lieux de leurs dépar- 
temens, d'examiner les Compagnies en gros 
& en détail , pour connoître celles oui font 
en état de fervir , cafler & congédier les 
Soldats qui ne font point de la taille & de 
la mine que le Roi le demande, & c'eftfur 
leurs mémoires qu'au Bureau on patte ou 
que l'on avance les Officiers : ils ordon- 
nent l'habillement des Soldats , quand il 
en eft befoin. 

D. Quel eft le droit d'un Infpeaeur? Droit 
R. Celui du logement dans les Places de qo'U a« 
fon département, d'y faire prendre les ar- 
mes quand il veut , en avertiflTant le Gou- 
verneur ou celui qui y. commande, & un 
Aide -Major lui porte l'ordre tous les 
foirs. 

D. Par qui la fonSion de Direfteur eft- Dixefteut; 
elle exercée ? 
* R Par un Lieutenant Général , ou par 
un Maréchal de Camp. 

D. Pourquoi cette Charge a- 1- elle été Sestonc. 
créée ? • tions. 

R. Pour examiner & prendre foin de la 
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Cavalerie , l'établir dans les quartiers -d'hi- 
ver , & ordonner pour les hommes & pour 
ks chevkux tout ce qu'ils croient de plus 
utile au fervice du Roi , & pour en ren- 
dre compte au Roi & au Minjltre, - • • 
Scsap- D. Ya-t-il quelques appointemens at- 
tachés à cette Charge? ' 

jR. Deux mille écus, & leurs voyages 
payés. - 

Vague- A Qu'entendez- vous par Vague -Met- 
Mcitc. tre? • - . ■ • 

R. J'entens un Officier qui a foin de 
faite charger, atteler & défiler le bagage 
d'une Armée, afin qu'il marche en bon 
ordre. 

Ses fbno Q ue doit- il faire pour cela? 
tions. R. 11 faut qu'il aille tous les foirs pren- 

dre l'Ordre du Maréchal Général des Lo- 
gis, pour fa voir la route que les bagages 
doivent tenir, & enfuite fe pourvoir de 
bons Guides, & faire avertir les bagages 
de chaque Brigade de fe trouver autour de 
fes Fanions , pour défiler félon le rang & 
le polie des Brigades. 
Signifia* &• Que veut dire ce mot Fanionl 
tion du R. Il veut dire un Etendart qui eft de 
mot Fa- ferge, de la couleur de la livrée du Bri- 
nion. gadier, & qui eft porté par un valet de 
chaque Brigade de Cavalerie ou d'Infante* 
rie , potfr faut faire obferver l'ordre dans 
la marche. ï 
"Divers 1 D - -"Combien y a-c-iï de fortes de Va- 
Vagues- gues-Meftres? 

Meûres. R ; Il y a un Vague - Mettre Général , un 
pour chaque Ligne d'Infanterie, pour cha* 
que Aile -de Cavalerie, pour chaque Bri- 

n . gade, & pour chaque Régiment. 

mcJnm* a De l ^ ui les Vagues - Meftres reçoive* t- 

l'Ordxe. ils l'Ordre ? R. 
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R.'Va Vague -Meftre Général, qui eft 
feul en titxe, les autres écanc choifis dans 1 
chaque Brigade de Cavalerie & cPInfante^ : ' 
rie, & dans chaque Régiment, auxquels • 
on donne deux Aides. i r 

D. Qui eft -ce qui prend encore l'Ordre- - - J 
du Vague- Meftre Général? < 

A C'eft un CommilTaire d'Artillerie & 
un Commis des Vivres, qui le doivent 
faire toutes les veilles des marches. 

D. De combien font les appointerons du leurs Ap. 
Vague - Meftre ^GénéraL - - - point*»: ) 

R. De cinquante écus par mois. Ceux** 111 - 
de chaque Brigade ne font que de 26 Ra- 1 
tions de pain t & pour les Aides dix écus 
& trois rations de pain. 

D. Quelle eft la fonction du Capitaine capitaine 
des Guides? r des Gui" 



it deperfonnes fûres qui connoiflentles 
chemins pour les diftribuer félon les be- 
foins , foit pour guider les Convois, les ' 
Partis, les Bagages, l'Artillerie, les Dét* • • 
chemens qui vont fur les ailes, & PÀr- " 
mée. 

D. Comment eft- ce que le Capitaine comment 
des Guides fe pourvoit de Guides ? ' a fe pom- 
. R. Quand il eft arrivé au campement, il voit de 
demande au Maréchal de Camp de Cavale- Guides» 
rie, pour aller dans les lieux voifîns fônv 
mer les habitans de lui donner un nombre 
de. Guides dont la Communauté répond, & 
il les fait garder à vue, jufqu'à ce qu'il en 
ait trouvé d'autres. 

.D. Quelle eft 4a chofe la plus néceflaire 11 doit fa- 
a un Capitaine des Guides? voir les 

R. De favoir les Langues , à caufe du Langues, 
commerce, qu'il eft obligé d'avoir avec les 

gens 
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gens du' païs où Ton fait la guerre. 
' ses Ap- D. Combien a - 1 - il d'Appointemens pen- 
pointe- J iant j a campagne? 
mens. ^ Douze cens livres. 
Son&ions A A quoi fert le Prévôt k l'Armée? 
du prévôt. R. A régler la Police» mettre le taux 
aux denrées dans les marches & dans les 
quartiers, à empêcher, tantôt à la tête, 
tantôt fur les ailes , les Soldats de piller les 
lieux confervés; il inftruit les procès, & 
fait exécuter les jugemens. 



Compa- D. Qu'eft-cë que le Roi lui entre- 
gnic.d'Af. tient? 

2iers à fes r. Une Compagnie d'Archers à cheval , 
ordres. un Li eutenas t , des Exemts , un Gréfier & 

un Exécuteur. 
Régiment £>. Chaque Régiment a -t- il un Prévôt? 
fans Pré- Non. Celui des Gardes Françoifes fe 

. nomme Prévôt des Bandes. Le Prévôt a 
foin de faire nettoyer le Camp , & de fai- 
re porter les malades à l'Hôpital, 
Colonel *>• Comment nomme- 1 -on les princi- 
Général depaux Officiers de la Cavalerie ? 
la Cavale- R. Le prémier eft le Colonel Général , 
qui commande la Cavalerie par -tout: il 
: lui donne Tordre du combat; il cafle les 
Cavaliers incapables de fervir , & fait reti- 
: s rer des Compagnies les méchans Chevaux. 
. Les Officiers de Cavalerie font oblîcés de 
prendre l'attache du Colonel Général 
D. En quelle qualité fert- il à l'Armée? 
R. En qualité de Lieutenant -Général. 
D. Combien produit cette charge ? 
R. Cinquante mille livres, 
w a a -D. Quel eft le fécond. Officier de Ca- 
c^ ft p r GÎvalerie> 

p R. Ceft le Meftre de Camp Général , qui a 
la même autorité & la même In fpeftion fur 

la 
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la Cavalerie, en rabfence du Colonel Gé- 
néral; il a 1800 livres d'appointemens. 
D. Quel eli le troifième ? Commit 
R. C'eft le Commiffaire Général, dont fa j re G** 
la fon&ion eft de tenir un état de la Ca-*"* 1 * 
valerie, d'en faire la revue quand il lui 
plait, de rendre compte au Roi de la force 
des Compagnies , & de la conduite des 
Officiers. 

D. Combien a- 1- il d'appointemens? 

R. 11 a fix mille livres fans le cafuel. 

Z>. Quel nom donne- 1- on à ceux qui Meftrcde 
commandent les Régimens de Cavalerie? Camp d'un 
. R. On les appelle Meftres de Camp, à R *fi iincn «» 
caufe que dans la Cavalerie il y a un Colo- 
nel Général. 

D. Quels font les autres Officiers de Ca- 
valerie* 

R. Ce font le Lieutenant -Colonel, unie^ 
Major, un Aide -Major, un Aumônier, fie 
un Chirurgien. Dans les Régimens qui 
font fous le nom du Roi, de la Reine, _& 
des Princes, il y a un Colonel- Lieutenant ; 
& dans le Régiment -Colonel & celui de 
Cravates , il y a un Colonel & un Mettre 
de Camp. 

D. De combien de Compagnies les Ré-Dcmjoiîea 
gimens font -ils compofés? Régiment 
R. De douze & de huit Compagnies. fom con> 
D. Qui font ceux de douze? P° r ^ 
R. Ce font Je Régiment Colonel. Le 
Régiment Mettre de Camp. Le Régiment 
Commiflaire. Le Régiment Royal. Le 
Régiment du Roi. Le Régiment Royal 
étranger. Le Régiment des Cuiraflîers du 
Roi. Le Régiment Royal des Cravates. Le 
Régiment Royal Rouflillon. Le Régiment 
. Tome VI. Part. II. Bb Royal 
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Royal Piémont. Le Régiment Royal Aile 
mand. 

O. Commentfiommez -vous les Régimens 
" t qui n'ont que huit Compagnies? 

R. Ils portent le nom de quelque ïridce 
ou celui de Meftres de Camp, 
officiels JD. Combien ya-t-il d'Officiers dans 
^ ne t une Compagnie de Cavalerie? 
gnVe S© -R. Il y a un Capitaine*, un Lieutenant, 
Cavalerie, un Cornette , un Maréchal des Logis , trois 
Brigadiers , qui partagent la Compagnie, 
* # & un Trompette. Dans la Compagnie du 

Mettre de Camp il y a un Timballier. 
Fondions D. Quelles font les fondions des Offi. 
£ P ftî C dL U clera à%un ^eiment de Cavalerie, & dans- 
Camp. 9 uel endroit font 'eurs portes? 

R. Le Mettre de Camp commande à tous 
.... les Officiers de fon Régiment. Son atten- 
4 „ tion doit être que les Compagnies foient 
complettes , que les Cavaliers foient bien 
fournis d'armes & des autres chofes qui leur 
font néceflaires, que les Chevaux foient 
bons & de la taille qu'il les faut. Son potte 
eft à la tête de fon Régiment, trois pas 
devant les Capitaines; il ordonne les gar- 
( des , & les fait changer & relever. 
I&Lfetite- Le Lieutenant • Colonel commande en 
n»nt co- l'abfence du Mettre de Camp, & fait les 
1 une 1. mêmes fondions. Son potte eft à la tête du 
fécond Efcadron. 
Le Ma/or. La fonélion du Major eft de faire leslo» 
gemens,de pofer & de relever les Gardes, 
de faire les Détachemens, d'aller prendre 
l'ordre du Major de Brigade, de le porter 
au Commandant, & de le donner aux Ma- 
réchaux des Logis des Compagnies. 
D. Le Major a- 1- il une Compagnie? 

R, 
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r -R. Non, depuis que Ton a fait des Lieu- 1 
tenans Colonels: auparavant ils étoientpré* 
miers Capitaines, & commandoienten l'ab- 
fcnce du Meftre de Camp. C'elt l'emploi du 
plus grand détail. 

Les Aides - Majors font les mômes fonc- L'Aide* 
fions que les Majors; ce font des JLieute- Ma i° x * 
nans à qui Ton fait faire cette charge, & 
qui ont des appointemens pour cela. 

D. Qui eft -ce oui difpofe des charges Nomii»; 
d'une Compagnie de Cavalerie? *ion i 

R. Le Roi nomme les Lîeutenans & les <* ar 8 c$ 
Cornettes, & le Capitaine remplit celles tiecSmoa- 
Maréchal de Logis & de Brigadier. gn ic. 

D. Quelles doivent être les qualités d'im r . r , nî 
Capitaine? l£nc?* T 

R. 11 doit être riche, parce qu'une Com* 
pagnie de Cavalerie eft d'une grande dé- 
penfe; il doit être diligent & foigneux à 
vifiter fouvent fes Cavaliers, & les Chevaux, 
pour connoître par lui - même s'ils font en 
bon état, bien nourris, bien panfés, & 
bien entretenus de fers. Il doit fe faire 
aimer de fes Cavaliers, leur accordant dç 
tems en tems quelque petites douceurs ; 
hiflant la punition aux autres Officiers, fe 
lefervant à faire toutes les grâces. * 

D. Dans quel endroit eft le poftcduCa-son pofta 
^itame ? r 

R. A (a tête de fa Compagnie, deux ou 
trois pas devant le prémier rang quand il 
eft en marche , & le jour d'un combat la 
croupe de fon cheval eft dans Je prémier 
rang de PEfcadron. Le Capitaine de 
Cavalerie doit fur -tout favoir faire faire w 
â fa Compagnie le quart de converfion, . > 
qui eft le principal mouvement de la Ca- * - - 
valcrie. 

Bb 2 D. 
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Le Litote-' D. Quelles doivent être les qualités du 

nant. Lieutenant? 

R. Il doit être fage & expérimenté , 
parce que c'eft fur lui que roule tout le foin 
& tout le bon ordre de la Compagnie. Il 
commande la Compagnie en l'abfence du 
Capitaine , à qui il rend un compte exaft de 
tout ce qui s'y pafle. Son porte en marche 
eft à la gauche du Capitaine. 
Le Cor- Q uel eft 'Emploi du Cornette? 

«eue. -R. C'eft de porter TEtendart par-tout où 
la Compagnie marche , car on ne le porte 
point en détachement. 

D. Quelle eft la place du Cornette un 
jour d'action ? 

* R. C'eft à la cinquième file du prémier 
rang de l'Efcadron , & il doit plutôt fe faire 
tuer que d'abandonner fon Etendart, parce 
qu'il fe déshonore & la Compagnie en le 
perdant. 

A Eft- il obligé de le porter par-tout? 

R. Il ne le doit qu'aux jours de revue, 
de garde ou de combat: par -tout ailleurs 
il le fait porter par un Cavalier brave & 
fidèle 9 qu'il paye pour cela. 
; D. Où eft - ce que Ton porte PEtendart 
quand la Compagnie eft en marche ou en 
, & garnifon V 

R. On le porte chez le Commandant; à 
l'Armée il eft planté à la tête de la Compa- 
gnie, avec une garde de Cavalerie à pied. 

D. Le Cornette ne doit -il pas veiller 
£ur la Compagnie auflî - bien que le Lieu- 
tenant ? 

. R. Oui, & il a la même autorité. 

chfl des D - Sur qui eft ; ce <l ue roule une Com * 
Lofci* pagnie de Cavalerie? 

R. Sur le Maréchal des Logis; c'eft pour 

cela 
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cela que le Capitaine le doit ehoifir honnête 
homme, brave & vigilant. 

, D. Quelles font fes fonctions ? ses forw- 

R. De tenir un Rôle des Cavaliers & de tiow» 
leurs logemens, de vifiter fouvent les Eci*. 
ries , faire panfer les Chevaux en fa pré- 
fence, examiner les harnois, pour voir fi 
rien ne manque aux fellcs & aux brides , & 
veiller que le Cavalier ne vende le foin ou 
l'avoine de fon Cheval. II prend foin des 
Armes & des Munitions , pofe les corps de 
garde où on lui a ordonné, & les vilite 
fouvent. i 

D. Dans la marche où eft la place du 
Maréchal des Logis ? 

. R. A la queue, pour empêcher les Ca* 1 
valiers de quitter leur rang, & de refter * 
derrière. 

. £>. Que doit -il faire tous les foirs ? 

R. Il fe trouve au Cercle, où le Major ✓ 
donne Tordre & le mot, & il le porte en» 
fuite â fon Capitaine & aux Officiers de fa 
Compagnie. 

. Z>. En Garnifon. quel eû fon emploi? 
* R. De prendre les vivres & les fourages 
chez le Munitionaire , pour les délivrer 
aux Brigadiers, qui les dîftribucnt aux Ca- 
valiers. 

D. En combien de Brigades partage -t- Combien 
on une Compagnie de Cavalerie? de uriga- 

R. En trois Brigades, fur lesquelles le des a une 
Capitaine établit un Brigadier pour en avoir Com P a " 
foim " £ nic - 

D. Quelles font les fonftions d'an Brisa- 

dier? ° Fondions 

R. Çefl de diftribuer les vivres & les tîL 
fourages qu'il a reçus du Maréchal des Lo- Coropa. 
gis, de pofer des Vedètes dans les lieux gni<* , 

Bb a qiû 
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qui leur ont été ordonnés par le Major; 
prenant foin de n'y mettre que des Cava^ 
► H k - liers capables, afin qu'ils ne donnent pas 
fc de faufles allarmes. Il doit les vifiter fou- 
vent, de peur qu'ils ne s'endorment, & 
les relever de deux en deux heures. Son 
devoir éft d'empêcher les querelles entre 
les Cavaliers , foit qù'ils foient en garde 
pu de chambrée. Il doit avertir le Capi- 
taine de tout ce qui fe paOe dans la Com* 
pagnie. 

*ofte des 2>. Dans quel endroit eft le pofte des 
Brigadiers. Brigadiers ? 

r R. Ils font au prémier rang. 
Et «fa D. Quelle eft la place du Trompette? 
Trompée R. En marche il eft à la tête , fix pas de- 
tc * vantle Capitaine. Le jour d'un Combatif 
eft fur les aîles, pour fonner félon qu'il lui 
eft ordonné par les Majors. Il prend l'or» 
thrè du Maréchal des Logis pour fonner le 
boutefelle, à cheval, à l'étendart, la retraite 
& le guet» 

CHAPITRE XIII. 



r*. 



De la Cavalerie , des Dragons , de Vlnfan* 
terie % de la Maifon du Roi 9 des Gou- 
verneurs 6P autres Officiers des Places 
de guerre , fc? des fondions des Gar- 
nifons. 



service D ' C 0mmem fe Wt le fervice de la Ca- 

de U ca^ va,e r» e * 

rdicne. R. Selon l'ancienneté des Commiffion» 

- j ^ ■» des 
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As Mettre* de Camp & des Capitaines. 

D. Les Officiers du corps des Dragons ©es Dri» 
font -ils différens de ceux de la Cavalerie? gons. 

R. Il ù'y a que le nom de différent pour 
ceux qui commandent les Régimens, que 
Ton nomme Colonels. Tout le relie eft 
femblable. Il y a dans ce Corps un Colonel 
.Général & un Mettre de Camp Général. 

D. Pourquoi nomme • t - on Colonels ceux 
qui font à la tête des Régimens ? 

R. C'eit parce qu'ils font confiderés plu- 
tôt comme Infanterie que comme Cavale- 
rie. * 

D. Quand ils combattent à pied comment Dragons 
font ils? q«» co»". 

R. On commande fix Dragons pour tenir z^fi** 
les Chevaux , qui les arrêtent dans leur p * * 
rang par une corde *ju'ils paflent dans la 
bride de chaque Cheval. 

D. Quelle eft la place des Dragons dan* J° ae n 7** 
un Camp & dant une marche? uragons* 

R. Ils font ou à la tête ou fur les ailes , 
fervant de Corps de Gardes , ou à un paf- 
fage de Rivière, à quelque défilé, ou à la 
tête d'un pont. Ite ne font jamais en lîgnç ; e 
que quand le Général manque de Cavalerie. 

D. A quoi les employé- 1- on le plus or- a quoi on 
dinairement? 1" em 

R A faire le dégât dans le païs ennemi ; P^™££ 
cela n'empêche pas qu'ils ne foient déta- naliemcn 
chés quelquefois avec la Cavalerie pour 
aller en parti, ou en efeorte. 

D. Y a - 1 - il longtems que le Corps des ,^ e r ™ s tfl . 
Dragons eft établi? bUflemenu 

R. Ce n'eft que depuis Tannée 1672, au- 
paravant il n'y avoit que le Régiment Co- 
tonfcl 6c le Régiment du Roi. 

Bb 4 D. ] 
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Rang des D. Quel rang tiennent les Colonels de 
Colonels Dragons? 

des Du- R m Pendant un tems le feu Roi leur avoit 
* OÛS< accordé de tenir rang du jour de leur Corn» 
million, tant dans la Cavalerie que dans 
l'infanterie , ce qui étoit un grand avantage^ 
mais on le leur a retranché, 
lnfpeo D. Les Dragons ont -ils des Infpe&eurs 
teun des particuliers? 

Dragons, r 9 Non ; ils font ftijets aux mêmes Infpec- 
téurs Généraux que la Cavalerie. 

D. Qu'eft - ce que produit un Régiment 
de Dragons ? 

R. IL rend par an fept à huit mille livres 
fans véxation. 
ïtat D. Qu'entendez- vous par Etat Major? 
Major» R. l'entens un certain nombre d'OAS- 
ciers distingués, auxquels on aflïgne une 
plus grande fourniture de l'Etape & de l'U- 
ftencile, & une plus grande folde. 

D. L'Etat Major eft-ii entretenu dans 
tous les Corps ? 

R. Non;, cela dépend de la volonté du 
Roi. 

Deux Etats D - Combien y a-t-il d'Etats Majors? 

Majors. Il / Qn a deux, l'un qui regarde la 

Cavalerie en général, & l'autre regarde les 
Régimens qui ont Etat Major. 
Etat Ma* A Nommez -moi les Officiers qui com- 

Jorde toiupofent l'Etat Major de toute la Cavalerie. 

teiaCava- R. Ce font le Colonel, le Mettre de 

lexic Camp, & le Commiflaire Général , le Ma- 
réchal Général des Logis, les Fouriers & 
menus Officiers Majors -, le Prévôt Générai, 
les Archers , les Carabins , & le Commif- 
faire Général à la conduite. 

T>'un Ré- D - Q ue,s font ceux d ' un Régiment de 
Êimeat, Cavalerie 2 

2L 
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Jî. Ce font le Mettre de Camp , le Ma- 
jor , l'Aide - Major , le Maréchal des Logis, 
l'Aumônier, le Chirurgien , & le Commit . 
faire à la conduite. Tous les Régimens 
n'ont pas un Etat Major. 

D. Le Corps de l'Infanterie eft - il plus Corpr 
confidérable que celui de la Cavalerie? d>émtt- 

R. Oui, & il demande des Officiers plus" 6 * 
conforamés dans le métier de la Guerre, à 
caufe que l'Infanterie eft employée à l'atta- 
que & à la défenfe d'une place & de quel- 
que autre porte que ce foit. 

D. Qu'eft-ce que doit favoir un Officier Xa Scient 
d'Infanterie en général? ce d'un of- 

R. Il doit favoir parfaitement le manie-£ cier fj 0 *" 
ment des Armes , toutes les différentes for- ntt "* 
mes que peut prendre un Bataillon , félon 
le terrain & Toccafion. Il doit favoir fe 
retrancher en cas de befoin, & pour cela 1 
il ne peut ignorer la fortification fans s'ex- 
pofer lui & fa troupe à être infulté dans la 
marche, ou dans fon quartier. 

ZX Pourquoi étoit-on autrefois plusem- 
preOTé â fervir dans l'Infanterie que dans Ta > 
Cavalerie? 

iî. C'eft parce qu'on paTvenoit plus 

f>romptemcnt à être Officier Général dans 
e Corps de l'Infanterie, que dans celui de 
la Qivaîerie; mais aujourdhui tout eft égal, 
& Ton parvient même plutôt dans la Cava- 
lerie, à caufe que le nombre des Mettre* 
de Camp n'ed pas fi grand que celui des 
Colonels. 

D. Depuis quand a - 1 - on donné le nom colonel 
de Colonels à ceux qui commandent Tin- General de 
fanterie ? rinfcatc- 

JL Depuis la mort du Duc d'Efpernon , lic - 

Bb J que 
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que fa Charge de Colonel Général r qtfît 
poffédoit, fut fupprimée. 
snppref. a p ar quelle raifon cette Charge a- t- elle 
? ch été Opprimée? 

cette enar- ^ A caufc fon pouvo i r étoit trop 
* ' étendu. 

En quoi D. En quoi confiftoit ce pouvoir? 
confiftoit R t H avoit la nomination de toutes les 
vok P ° U " Charges de l'Infanterie : il faifoh rendre la 
u juftice. en fon nom , & avoir une Compagnie 
dans chaque Régiment que Ton appelloitla 
Compagnie Colonelle. 
' officiers D. Quels font les Officiers d'un Régiment 
d'un Régi- d'Infanterie? 

ment m- R, Ce font le Colonel, le Lieutenant 
fcmeric. Colonel, le Major, l'Aide -Major, les Ca* 
pitaiues, les Lieutenans, les Sous-Lieute- 
nans, les Enfeignes, le Maréchal des Lo- 
gis, le Prévôt, les Sergens, les Caporaux 
^ & les Anfpeflades, le Tambour Major & lej 

Tambours. 

jon&iont D. Expliquez-moi les fonûions de chacun 

du Colo- de ces Officiers en particulier? 

^ R. Celle de Colonel eft d'être .toujours 

en état de conduire fon Régiment par tout 
où il lui fera ordonné; fon attention doit 
être que les Compagnies foient complexes 
de bons hommes , de tenir la main qu'ils 
foient bien exercés au maniement des ar- 
mes, & aux différentes évolutions, afin que 
dans l'occafion il puifle donner à fon Batail- 
lon les figures félon le terrain, & la manière: 
dont il pourra être attaqué. 

Son pofte. D. Dans quel endroit efl le porte du G> 

9 lonel un jour de bataille ? 

R. Trois pas devant les Capitaines, avec 
le hauflècol & l'efponton à la main. 
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i JE). Le pouvoir & les fondions des Offi- son pou* 
dftrt d'Infanterie ne font-elles pas femblables VOir * 
à celles des Officiers de Cavalerie ? 
,i A. Ce pouvoir èft égal, mais les fonc- 
tions des Officiers d'Infanterie font d'un 
plus grand détail , à caufe quê l'Infanterie 
eft employée i plus d'ufage que la Cava- 
lerie. ' ' 
D. Oui eft-ce qui difpofe de la Charge Roi 

de Lieutenant Colonel? ^ «Stf 
i?. Ccft le Roi, qui choifit ordinairement j e Licu b tc . 
des Officiers de fervice qui ayent donné en nant-Co- 
plufieurs OÉC&fions des marques de valeur lbnel. 
& de conduite , parce que le Régiment 
foule prefque toujours fous la difciplinedu 
Lieutenant - Colonel. Les Colonels pour 
l'ordinaire font de jeunes Seigneurs , qui 
penfent moins au fervice qu'à leur plaifir. 

D. Quelles doivent être les qualités d'un Qualités 
Lieutenant-Colonel, & quelles fontffcs fonc-& fonc / 

o tions «u 

tions i Lieute- 
- R é Le Colonel doit être riche pour tenir nant . CoIo- 

toujours fon Régiment en bon état, &poUr ûC U 
avoir de quôi fecourir l'Officier dansfesbe* 
foins, & gratifier le Soldat quand il s'ac- 
quitte bien de fon devoir. Le .Lieutenant* 
Colonel doit être aflif , vigilant, fachfltit 
toutes les fbnftiotis des différentes Charges 
du Régiment, afin de connoître fi ceux qui 
les pofledent 6'eti aquittênt Comme il faut. 
Il doit connoître là force de chaque Coin. 

* pagnie, potff employer lés meilleurs hom- T ^ 
mes dant certaines occaOortS où il doit être ^ 
aftbré de la Viteut de fa ttôtfpé. v 

D. Comine il ffrit les îtiêmes fotoftiôns comment 
que le Colonel, quafid il eft abfent, appte- il doit cop- 
nez-moi en détail comment il conduit M 01 * 1 * 
Régiottct, foit quM mardtefettl kh pleine 

. " B b 6 * 
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campagne, foit qu'il monte la garde â la 
tranchée ou dans quelque pofte écarté dtfc 
Camp? 

fi. Il doit prémierement tenir la main à 
la difcipline du Régiment, favoir attaquer 
& défendre un pofte qui lui eft confié, 
retrancher félon le terrain & la conféquen- 
. ce du pofte, favoir mener un Régiment au 
Combat, faire une retraite quand il y eft 
forcé, donner à fon bataillon les différen- 
tes formes, félon qu'il eft attaqué dans le 
combat ou dans la retraite. 
Ce qu'il ZX Au Siège d'une Place que doit faire 
doit taire le Lieutenant - Colonel ? 
au fiège R t Les mêmes fondions que le Colonel, 
crime * u -q U [ f om j e faire défendre à aucun Soldat du 
Régiment de fortir du Camp la veille qu'il 
doit monter la garde de tranchée, & après 
avoir reçu Tordre du Lieutenant - Général 
ou du Marichal de Camp qui eft de jour, 
il conduit le Régiment, ou le Détachement 
qui en a été fait, dans les poftes pour rele- 
ver les poftes. 

£>♦ Comment doit - il marcher allant à 
• L'endroit de l'attaque? 

R. Le plus à couvert qu'il loi eft poflî- 
ble. 

D. Quand il y eft arrivé que doit-il faire?' 
R. Vifiter les travaux, faire exécuter les 
% ordres qu'il a reçus, prendre foin des Gffi- 

; ciers & Soldats bleffés. 
* ?owroit D. Quel eft le pouvoir d'un Colonel fur 
é'un Colo-f on Régiment? 

R m D'interdire & d'arrêter les Officiers 
de fon* Régiment lorsqu'ils ont manqué au 
fervice, mais il ne peut les faire punir, & 
il doit en donner avis à la Cour , & en in- 
former le Commandant de la Place où. il 
eft. ~~ A. 
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. Z). Comment roulent les Colonels d'In. commenf 
fanterle? ' s ' louientle* 

: R. Suivant Je rang de leurs Régimens; Colonels 
le même ordre s'obferve pour les Capitai- d'infante- 
nés & les autres Officiers des Régimens nc# ' 
d'Infanterie. 

D. Dans quel endroit eft le pofte du Lieifc- Poftcs âv 
tenant - Colonel le jour d'une bataille ? Licute- 

R. A la gauche du Colonel , quand le nant-Colo. 
Régiment n'eft que d'un Bataillon; car ncl - 
Quand il eft de plufieurs, le Colonel corn* 
mande le préinier, & le Lieutenant- Colo»- 
nel le fécond. 

A Les Majors des Régimens -d'Infanterie Le* Majors 
ont -ils des Compagnies? & les Ai- 

JL Non-; 4 caufe du trop graBd détail des- Ma- 
dont ils font chargés , & de l'attention qu'ils J orSé 
.pourroient avoir de diftinguer leur Com- 
pagnie, & de détourner à leur profit par- . 
.ticulier ce qui regarde le Régiment en gé- 
néral. , t 

D. En quoi confident les fondions du Fon&ion* 
"Major d'Infanterie? du Major, 

- R. La prémière eft d'aller tous les foirs 
prendre l'ordre de celui qui commande. 
Quand le Régiment eft en corps d'Armée , 
il le va prendre du Major Général r des 
Majors de Brigades, & le rapporte enfuite 
au Colonel, au Lieutenant- Colonel, &aux 
.Sergens qu'il affemble. La féconde eft de 
faire les Détachemens pour les Efcortes des 
Convois , pour les Gardes & pour les Par- 
tis, de fe trouver au rendez -vous pour les 
recevoir & les faire marcher. Il donne 
. Tordre de la marche à l'heure du départ , if 
avertit les Capitaines , fait fortir les dra- 
peaux du quartier, drefle le Bataillon, & 
le fait marcher, Troifiemement il fait le* 

B b z la. 




Digitized by Google 



— • 



jg&r D x V A r r ~ 

logement du Régiment 5 fl f*ft en caniptu 
gne en corp9 d'Armée, il diftribue à chacun? 
Compagnie le rerrâin qui lui eft deviné* tait 
pofer les armes aux Soldats en faifceaux,& 
pofe la garde à la tête du Bataillon. 

D. Quand un Régiment loge feul dans un 
quartier , que doit faire lé Major ? 

R. Il doit fé retrancher ou fe barricader 
avec les chariots , pofer des Corps de gar- 
des autour du logement, & des Sentinelles 
dans tous les lieux par oh Ton pourroit enr 
approcher; il en doit mettre pour plus gran- 
de fiïreté hors des Retranchemens. 
-D. Lorsqu'on donne l'allarme au Camp r 
que doit faire le Major ? 

R II faut qu'il fe rende à la place d'ar- 
mes du Régiment, qu'il fafle prendre dili- 
gemment les armes aux Soldats , qu'il y for- 
me fon Bataillon t & qu'il envoie avertir lé 
Colonel & le Général de tout ce qui fepaf- 
fe , afin qu'il prenne fes mefures. Aucune 
Compagnie ne doit entrer ni fortir de fon 
pofte fans la permiflîon du Major. 

D. Qui eft-ce qui fait la répartition de tout 
•ce qui regarde le Régiment, tant pour les 
«vivres que pour les habillemens? 

R. C'eft le Major, qui tient un Rôle du 
rang des Officiers & des Compagnies, qrut 
va chez le Thréforier recevoir l'argent & 
qui le^liftribue aux Capitaines. Il fait In- 
ventaire de l'équipage des Officiers après 
leur mort, & il le fait vendre à l'encan au 
fon du Tambour. 

Droit du Q ue ^ e ^ ^ e ^ ro,t c ' 11 Major? 

Major. R II a le fou pour livre :l'Epée,l'Efpon- 
ton & le Hauflecol lui appartiennent. 

D. Quelle fonftion fait le Major dans le 
Confeil de guerre ? 

. R 
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R. Il donne des conclurions comme un 
Procureur du Roi. 

D. Les fondions des Aides-Majors font- Fon&ions 
elles différentes ? de l'Aide. 

R. Non; parce qu'ils ne font établis que Major., 
pour foulager le Major 1 , ou pour faire fes 
fonftions en fon abfence. 

D. Le jour d'une bataille où eft le pofteson pofte^ 

d'un Major? 

R. Il eft à cheval , & fe trouve tantôt à la 
tête, tantôt à la queue, pour faire exécuter 
les ordres qu'il reçoit. 

D. Quels font fes Appointemens? ses Ap« 

R. II a la paye de Capitaine, fans le reve- pointe* ^ 
hant-bon de fon Emploi. mens. 

D. Les Capitaines d'Infenterie^font-ils Foison* 
obligés à quelque chofe de plus que ceux de des Capi- 

Cavalerie? SïïL* 
R. Non, en ce qui regarde les foins de^ 1 "*""* 

leurs Compagnies , mais ils doivent mieux 
favoir le maniement des armes, l'attaque & 
la défenfe des Places, parce que c'eft toujours 
à un Officier qui a commandé l'Infanterie, 
que l'on confie la défenfe des Places de con- 
fluence. 

' D. Quel eft le pouvoir d'un Capitaine pourrit ., 
^Infanterie fur fa Compagnie? du capi- > 

R. Il peut créer les Sergens, les Capo-tame. 
Taux , & les Anfpeflades , mais il ne peut 
les cafler de fon autorité; il ne peut non 
plus punir de mort un Soldat , à moins * 
qu'il ne fe révolte contre lui ; pour toute 
autre chofe il doit le mettre âu Confeil de 
guerre. 

£>. Quand eft-ce que l'on fait la paye aux Payc j M 

Soldats? Soldats, U 

R. Tous les cinq jours. ce qu'oa i 

D. Qui eft-ce qui la fait? \ 'S** 

XV. 
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R. C'eft ordinairement le Sergent ; mais iï 
feroit mieux pour le Capitaine qu'il la fit 
lui-même, afin de mieux connoître fa Corn- 
„ ? pagnie, & de pouvoir louer ou blâmer ceux 

qui le méritent.- 

D. Combien le Capitaine retient- if par 
jour au Soldat? 

R. Un fou , qui fert à l'entretien du Soî*- 
M - dat. 

Comment Que doit faire un Capitaine pour (e 
un capi- faire aimer de fes Soldats ? 
raine Je R. H doit les entretenir dans une exaflEe 
fait aimer dîfciplhie, leur faifant faire l'exercice fon- 
des Sol- vent% | es vifitant dans leurs logemens , pre • 
nant foin de les faire porter à l'Hôpital lors- 
qu'ils font malades , ou dans quelque au- 
" tre endroit pour être foulagés , gratifiant 

ceux qui font bien , qui s'entretiennent pre- 
•i • prement, ne les maltraitant jamais fans 
- fujet , & leur donnant occafion de gagner 
leur vie quand il peut fans manquer au 
fer vice. 

Attention î Quelle doit être l'attention d'un Capi* 
d'un Capi-taine lorsqu'il eft à la tranchée? 
taine quf R. D'empêcher que les Soldats ni les tra- 
cft *hâ vailleurs ne fe couchent le vebtre contre 
tranchée. terre p ar frayeur, de faire grand feu dans le 

pofte où il eft, de s'y couvrir promptement; 

& de n'en point partir que quand il eft re. 

levé. 

Ses autres A quoi eft- il obligé dans une Place 

fondions, de guerre? 

R. D'y monter la garde â fon tour au pofte 
qui lui échoit par fort , faifant exa&ement fes* 
Rondes , & vifitant fouvent les Sentinelles de 
peur qu'elles ne s'endormefit. 

«nu nnôe D - Q uand i! marche avec le Régimentr, 
wap ^ oii eft fon pofte? 
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-R. Tantôt à la tête, & tantôt à la queue, ♦ 
empêchant que le Soldat ne quitte (on rang 
fans permiffion. 

; D. Et quand il marche avec fa Compagnie, 
où eft fa place ? : . » 
4 72 . A la tête , faifant marcher les Soldats 
en bon ordre dans toute la route, empêchant 
qu'aucun ne s'écarte pour aller piller, ce qui 
fait perdre fouvent les meilleurs Soldats , qui " 
font aflbmmés per les Païfans; il leur fait 
faire alte à moitié chemin , laquelle doit 
durer deux heures. 
D. Quel eft le fujet des plaintes du Sol- Sujets des 

d a t? plaintes dix 

. R. Ceft quand Ton Capitaine met fur fon Soldau , 
compte de petites dépenfes que Je Colonel 
fait faire par caprice , & fous prétexte de 
faire paroître davantage fa Compagnie. 
. ZX De combien font les Appointemens Appointe- 
d'un Capitaine d'Infanterie? ? utt 

R. De vingt - cinq écus par mois , & d'un ^V 1 ™*** 
fou de gratification par homme, quand fa 
Compagnie eft complétée. Il a encore fon k 
quartier d'hiver , qui lui vaut huit à neuf 
cens livres. 

D. Quels font ceux du Lieutenant? Et (fui* 
R. De dix écus avec le quartier d'hiver. Lieute- 
Ceux du Sous -Lieutenant vingt- cinq ft> nant >** 
vres, & ceux de PEnfeigne de vingt-deux g""^^ 
•livres: du Maréchal des Logis de quinze * , 
livres: du Sergent de quinze livres : du 
Caporal de dix livres : des Anfpeflades de 
neuf livres. 

. D. Quelles font les fondions des Lieute- Fondions 
uans & des Sous-Lieutenans? du Lieute- 

R. Les mêmes que celles des Capitaines, ? ant * <h ? 
jaiifqu'iïs m font la foijaion en l'abfence de S ™ï£ 
ces Officiers. U doivent fur-tout obferver la 
: i A coa- 
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♦ conduite des Sergens & des Caporaux , four 
les tenir dans le devoir f & les faire pourvoir 
à tout ce qui eft uéceflaire à la Compagnie^ 
pour cela il Faut qu'ils fe trouvent tous les 
s jours au Drapeau à l'heure que les Soldats 
montent la garde , afin de connoît re fi leurs 
armes font en état de tirer , & s'ils font bien 
fournis de poudre & de baies, 
création A y a-t . a ] on gtems aue les Sous-LieU- 

Lieutc- tenans font «éés? 
naiits. - R. Depuis la fuppreffion des Knfeignes, ce 
qui s'eft fait après la paix d'Aia-la-Chapelle,. 
en 1668. * 
D. Comment eft ce que les Lieutenans fc 
j - Sous -Lieutenans d'un Régiment commaip- 
dent entr'eux? 

R. Suivant l'ancienneté de leur récep- 
tion* 

• Caiife du Z>. D'où vient le dépérrffement d'une Corn- 
^épcrifle- pagnie ? 

inentd'u. \ De i a malivaife intelligence des Offi. 
ELirie 1 " ciers » c 'eft pourquoi pour l'avantage du fer* 
TO # vice , les Officiers d'une Compagnie doivent 
fouvent voir leur Capitaine. 

2>. Toutes les Compagnies ont-elles de* 
Enfeignes? 

R. Non, il n'y a que la Colonelle & celle 
du Lieutenant- Colonel. Dans les Garde* 
toutes les Compagnies en ont. 
fofUe de ^ eft le poûe de l'Bnfeigne le jour 
l'Enfeigue» d'une bataille, & dans une marche? 

il. Le jour d'une bataille le Major le por* 
te, & il y doit périr plutôt que d'abandon- 
f< - < ner ftm Dfapeau; Âins une marche il eft à 

la tête du Régiment. 
1 , Ù. Quartd l'Enfeigne de la Colonelle vient 

iêtre tué, qui eft-ce qui doit prendre le Dra^ 

peau? ■ - > «• - - - • - • 

Jt. Le 
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R. Le prémier Capitaine. 

D. En quelle occafion porte-t-on leDra» casohj>» 

peau? porte le , 

R. Un jour de Bataille, & jamais en déta- ï>«P catt * 
chement , pas même quand le Régiment 
monte la tranchée , à moins que ce ne (bit 
pour emporter un ouvrage, od à un aflaut 
général. 

D. Où eit-ce que les Soldats s'aflem* 
blent ? 

R. Autrefois c'étoit devant le Lôgis de 
l'Enfeigne, préfenteraent c'eft devant celui 
du Capitaine. 

D. Chez qui eft-ce que Ton porte les Dra- 
peaux? 

R. Chez le Commandant. 

D. Combien y a- t- il de fortes de Gar- DesdîflK* 

<j es j » rentes Gax* 

R. Il y en a de trois fortes, qui font** 05 * 
Garde d'honneur , de fatigue , & du Général. 
La Garde d'honneur eft celle où on eft le 
plus expofé, car à l'Armée on n'aquiert de 
la gloire qu'autant qu'on s'eft trouvé dans 
les occafions dangereufes, & qu'on en eft ^ 
lbni avec valeur & prudence. La Garde 
de fatigue eft celle qui fe fait dans une 
Place ou dans le Camp. La Garde du General 
eft celle qui fe fait devant la porte de celui 
qui commande. 

D. Tous les Régimens d'Infanterie ont-ils Du*tar£- 
un Maréchal de Logis? chai des 

R. Oui. . L °e ,s - 

D. Quelles font fès fonftions? Sesfono 
R. De loger le Régiment, de diftribuer* 00 * 
aux Fouriers les quartiers de chaque Compa- 
gnie , d'aller tous les jours chez le Maréchal " « 
des Logis de l'Armée prendre l'ordre & 1(5 
porter en fuite au Colonel » accompagner les 

Maré- 
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Maréchaux de Camp, lorsqu'ils marchent 
pour les campemens de l'Armée, 
D. Comment fe fait la diftribution du ter* 
teft!^»fa à un Régiment? 
JUgiment. ^' Àufflfôt que le quartier du Régiment 
*eft marqué, le Maréchal des Logis du Régi- 
ment ordonne le logement du Colonel , du 
Lieutenant-Colonel, du Major, &il fait au* 
tant de quartiers qu'il y a de Compagnies, qui 
font tirés au fort par les Fouriers, qui mat- 
ouent les logemens des Officiers de chaque 
Compagnie. 

Fonftîons Z>. Quelles font les fondions d'un Sec 
«lu set- gent? 

* cnt - R. De tenir un Rôle du nom des Soldats, 
de leurs logemens , & les vifiter le foir & le 
matin , & fur-tout après que la retraite eft 
battue, afin deconnoître ceux qui font dé- 
bauchés. C'eft lui qui pofe les Corps de Gar- 
des & les Sentinelles dans les endroits que te 
Major a marqués; il doit les vifiter fou- 
Yen t. 

Comment- IX N'eft-ccpas le Sergent qui va prendre 
iiorend l'Ordre? 
l'ôrdre. ^ Oui. 

JD. Comment celafe fait -il? 
R. Tous les foirs un Sergent de chaque 
Compagnie fe rend à la Place d'armes pour 
recevoir l'Ordre du Major, autour duquel ils 
s'aflemblent en rond & le chapeau bas : Us 
écoutent Te commandement du Major, qui 
dit enfuiteà l'oreille de celui qui eft à fadrof- 
te le mot, lequel fait le tour du cercle, & 
revient au Major, qui connoit par-là fi tous 
l'ont bien retenu. 
Son pofte. IX Quand une Compagnie marche , où eft 
le pofte du Sergent ? 

. R* Sur les ailes , pour faire drefler les 

rangs* 
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rangs, les files, & empêcher que le Soldat 
ne s'écarte. 

k D. Qui eft-ce qui reçoit les vivres & les H reçoit 
munitions d'une Compagnie? lcs Vivre*. 

R. Ceft le Sergent, qui les donne enfuite 
aux Caporaux , qui en font la repartition à 
leurs Efcouadcs. 
D. Ceft donc fur le Sergent que roule le C'eft for 
lil d'une Compagnie ? lui 



R. Oui, &c'eft pour cela qu'un apitaine^, lcd ^ 
le doit choifir brave, fage A vigilant; maiscompa"* 
pour prévenir les inconvéniens, le Capitaine gnie. 
doit lui-même de tems en tems faire les fonc- 
tions du Sergent, ce qui le rendra plus atten- 
tif à fon devoir : le Sergent inftruit le Solda c 
au maniement des armes* 

D. Comment partage-t on une Compagnie Fondions 
d'Infanterie ? des Capo- ( 

R. En trois Efcouades , qui font comman- 1 
dées par un Caporal , dont les fondions font 
détenir un Rôle de fon Efcouade , d'inftruire 
les Soldats de tout ce qu'ils ont à faire , d'em* 
pêcher les querelles , & lorfqu'il en arri* 
ve , il doit auflitôt en informer le Capitai- 
ne pour y mettre ordre, car le Caporal n'a 
pas le pouvoir de frapper le Soldat, il peut 
feulement le punir, en lui donnant les fac- 
tions de fatigues. Le Caporal fait (avoir 
au Soldat le jour qu'il doit monter la gar- 
de, il vifite fes armes, lui diftribue les vi- 
vres & les munitions, & le conduit aur 
lieux marqués par le Major: il pofe fa chan- 
ge les Sentinelles, les inftruit de ce qu'elles 
ont à faire pendant leur faftion, fait faire 
filencedans le Corps de garde, afin de mieux 
entendre les Sentinelles. II attend le mot 
que les rondes doivent lui donner, en fe 
promenant devant le Corps de Garde avec 

un 



Digitized by Google 



5P8 D 2 L* À R T 

un Anfpeffade, à qui il envoie vifiter les 
Sentinelles. 
D. Que doivent faire les Caporaux pen- 
u . dant que les Tambours battent la Garde? 

R. Ilsfe rendent au logis du Major , pour 
y tirer les portes & les rondes. 
Anfpefla- 2X A quoi fervent les Anfpeflades? 
* cs * R. A foulager les Caporaux: ils font les 

rondes dangereufes & les fentinelles per- 
c . dues. 

routiers. d\ Quelle eft la fonftion du Fourier ? 

«.De tenir un Contrôle de la Compa- 
gnie, & de la loger dans le quartier que lui 
a marqué le Maréchal des Logis du Régi- 
ment. 

Tambour D. Quel efl le pouvoir du Tambour Ma-. 
Major, jqjp 9 & quelle eft fa fonftion ? 

jR. Son pouvoir eft de châtier du bâton 
les autres Tambours qui manquent à leur 
devoir , il les inftruit des différentes ma- 
nières de battre, qui font la généra- 
le , raffemblée , la marche , Tallarme, 
la diane , la chamade , la retraite , & les 
bancs. 

Paye du D. Quelle eft la paye du Tambour ? 
Tambour, R. Egale à celle du Soldat. 
Ce que D. Que doit favoir le Soldat? 
doit uvoii R. Il doit connoître tous les Officiers pour 
&obferveri eur porter le refpeft qu'il leur doit» & ne 
ic soldat, jaunis t j rçr l'épée cqntr'eux, fous peine de 
la vie ; il ne doit point coucher hors du quar- 
tier fang congé. 

Sonexccr- i Q« el e # fon exercice? 

R. De bien manier fes Armes , de les tenir 
ropres& nettes, de bien faire fes ferions, 
d'être toujours diligent à fe rendre au dra- 
peau. 

Sa paye. A Combien le Soldat a-t-il de paye ? ; 

R. Cinq 
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i R* Cinq fous pat jour , dont on lui en re- 
tient un pour Ton entretien; il n'a qu'un fou 
en Campagne, une ration de pain, & de la 
¥ache. 

• D. Les Piquiers n'avoient - ils pas davan- Piquiert. 
tage* 

i R. Ils avoient dix fous par mois plus que , 
les Moufquetaires; mais on leur a ôté la Pi- ^ 
que, comme trop embaraflante. 

D. Sur quel pied font les Troupes Etrange- Troupe» : 
ifcs en France ? Etrangè- 

R. Elles ont le double, le tiers ou le quart *«,&leur 
au deflusde la payeFrançoife, félon la vo-P*^ 
lonté du Roi. 

• D. Comment nomme-t on les Régimens*^g<mens 
qui font à la tête de toute l'Infanterie? 9"* font 

4 R. Les fix vieux & les fix petits vieux, jq***^^ 
Les premiers font: Picardie. Champagne. fantciic.- 
Navarre. Piémont. Normandie. La Ma- 
rine. Les autres changent de nom , à la re* 
ferve de Bourbonnois , Auvergne , & du Roi 
Infanterie. Les autres Régimens portent 
le nom de quelque Province , ou de leur 
Colonel" 

D. En quoi confiftela Maifon du Roi ? Mal- 
R. En Cavalerie & en Infanterie Françoi- 1 ^ 11 - 
fe & Suifle. 

à ZX Comment diftingue-t-on la Cava- 
lerie? 

R. On la diftingue par les quatre Compa- 
gnies des Gardes du Corps ; les Gendarmes, 
les Chevaux-Légers, les deux Compagnies 
des Moufquetaires. ^ 
' D. Qui eft-ce qui commande les quatre Gaf * 
Compagnies des Gardes ? , 

R. Ce font préfentement quatre Maré- 1 
diaux de France, que Ton nomme Capital- 
nés des Gardes , qui ont fous eux trois Lieu- 

tenans 
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tenans, trois Enfeignes, un Aide-Major, un 
Commiflaire à la conduite, douze Exemts, 
douze Brigadiers , douze Sous-Brigadiers,ua 
Contrôleur Clerc du Guet, fîx Trompettes,/. 
, . un Timbalier, un Aumônier , un Chirur- 
gien, un Tréforier. Les Gardes augmen- 
tent , ou diminuent, félon la volonté du 
Corapa- Roi. 

gnie Ecor- D Q ue i| c eftlaplus ancienne des quatre 

loi e, pre- r» jnmnap . n ; eR 9 



Compagnies ? 

R. C'eft la prémière , qu'on nomme la 
Compagnie Ecoffoife. Charles VII, en 1423, 
pour donner des marques aux Ecoffois de la 
confiance qu'il avoit dans leur Nation , en 
forma une Compagnie pour la garde de fa 
perfonne. 

Ses ara»- D. En quoi confident les privilèges &lcs 
rages. avantages de cette Compagnie ? 

R. Ceft que les Officiers ont toujours pla- 
ce auprès du Roi , quoiqu'ils ne foient point 
de quartier, & les vingt quatre Gardes de la 
Manche font tirés de cette Compagnie. Le 
Capitaine de la Compagnie Ecoflbife prend 
Tordre du Roi pour l'habillement & la difei- 
i pline des Gardes. 

Etabliffe- D. Qui eft-eequi a établi les trois autres 
ment des Compagnies? 

tfmes R. Louis XI, en 147p. Charles VIII, en 
compa- I49? . & François I , en 1515. 
Baidoliè* D - Comment les diftingue-t-on ? 
resdes R. Par leurs Bandolières. La prémière 
Gardes du blanche & argent, & la houfle rouge. La 
Corps. , féconde bleue & argent, & la houfle bleue. 
La troifième jaune & argent, & la houfle 
jaune. La quatrième verte & argent, & la 
houfle verte. 

Ponfttons Quelles font les fondions du Capitaine 
du capi- des Gardes, des autres Officiers , & des Gar- 
tsine & ^ es ? R. Le 
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R. Le Capitaine eft logé au Château pro- autres 
che la Chambre du Roi; il ne doit jamais ficicr, « 
découcher, 6c doit garder les clefs du Châ- 
teau fous fon chevet. Ceft préfentement 
le Major. Le Capitaine reçoit les Ambaf- 
fadcurs à la porte de la fale, les conduit à 
la chambre , & les reconduit de même , les 
Gardes rangées en haye. Le Capitaine a 
place dans le carotte du Roi , qu'il ne 
quitte point jufqu'à ce qu'il foit couché. II 
marche immédiatement après le Roi , hors 
dans un défilé où il cède le pas au Grand 
Eeuyer. Le Capitaine reçoit le ferment 
des Officiers & des Gardes quand ils font 
reçus ; ils doivent être François de nation, 
& êtres préfentés par quelque perfonne con- 
nue. 

D. Quel eft l'habillement des Gardes du Habille-» 
Corps ? ment. 

R. La couleur eft bleue , & le galon 
d'argent. 

D. Les Officiers ont - ils quelque marque Marques 
de diftinûion qui puiffe les faire reœn- & dl ?«* 
noltre? 

R. Ils ont un Bâton d'Ebène, dont les deux 
extrémités font garnies d'ivoire, leurs juft- 
au corps font plus ou moins galonnés, félon 
leur Charge. Les Brigadiers ont une pertui- 
fanne quand ils font à pied, & les Gardes de 
la Manche fe tiennent debout à côté du Roi, 
quand il paroit en public. 

D. Comment fe fait le fervice des Gar- Service de* 
des? Gardes. 

R. Par quartier , & le Capitaine qui eft de 
quartier ne commande point les Gardes de fa 
. Compagnie. 

D. Quels font les Appointemens des Offi* Appointe* 
ciers de<? Gardes, & des Gardes ? mCû *« 

Tome VI Part. IL Ce R, 



Digitized by Google 



èbi D E L' A R T 

IL Ceux du Capitaine font de 24000 
livres. Ceux des Lieutenans, de foixante 
écus par ^ois, outre les penfions & le$ 
gratifications. Ceux des Enfeignes, de cinq 
livres par jour. Ceux des Exetnts , de trois 
livres par jour. Ceux des Brigadiers, de 
deux livres dix fous par jour. Ceux des 
Sous - Brigadiers , de deux livres par jour. 
Ceux du Major , de fix Hvres. Ceux des 
Aides-Majors , de cinq livres. Ceux des 
Gardes , de trente fous , furquoi cm leur 
en retient 13 pour leur habit oc le refte de 
ïeur entretien par mois, & pour le valet & 
nourriture du cheval, enforte qu'il, ne leur 
refte que dix-fept (bus; quand ils font 
du guet & de garde , ils ont quarante 
fous des cierges à la Chandeleur & à 
la Fête-Dieu. Ils fervent chez Mon- 
feigneur le Dauphin, Mr. le Duc de Bour- 
gogne, &c. 

Hemonte D. Qui eft-ce qui a foin de la remonte de 
^eiaBri- la Brigade? 

fc*** R. Ceft le Chef de la Brigade. Elle con- 
tribue par égale portion à l'achat des chevaux 
quand il en vient à mourir. 
Achat de la D- Eft ce le Roi qui donne les Charges de 
Charge de Capitaine des Gardes? 
capitaine R. Elles s'achètent préfentement, mo- 
des Gar- yennant cinq cens mille livres, qu'on paye 
à la Veuve ou aux héritiers du Capitaine 
mort. 

* Gc a u Par qui les Gendarmes font - ils com- 

Hl > ™nclés? 

R. Par le Roi; celui qui eft à la tête n'eft 

que Capitaine Lieutenant. 

£>. Y a-t-il longtems que cette Compagnie 

* eft fur pied? 

A Du 



Digitized by Google 



I 



de LA Guerre. 6o£ 

R. Du règne de Louis XIV. 

£>. De combien eft - elle ? 
. R. De deux-cens quarante hommes. 

D. Quels font les Officiers ? leurs Cf. 

R. Ce font un Capitaine-Lieutenant, qui*"*"** 
a d'appointemens 345 livres par quartier p e 0 ^£T 
d'ancienne paye, 820 livres qu'il touche à la^ç^ 
place du Capitaine, & 2700 livres d'Ap- 

Eointemens extraordinaires. Deux Sous* 
_ ieutenants , qui ont chacun 210 livres de 
gages par quartier, & 1350 livres d'appoin* 
temens extraordinaires pendant le quartier. 
Trois Enfeignes , qui ont chacun 135 livreg 
de gages par quartier, & 1080 livres d'Ap- 
pointemens extraordinaires pendant le quar- . 
lier, & 1875 livres de penfïon. Trois Gui- 
dons , qui font comme les Enfeignes. Dix 
Maréchaux des Logis, qui ont 85 livres de 
gages, 1600 livres d'Appointemens extraor- 
dinaires , & 750 livres de penfion. Un Coin* 
miflaire à Ja conduite a 900 livres de gages 
par quartier , & fes taxations ordinaires & 
extraordinaires. Huit Brigadiers 9 qui ont 
680 livres de pays ordinaire, 450 livres de 
penfion , 300 livres i la fin du quartier près 
du Roi. Huit Sous - Brigadiers , à 680 
livres de paye, & 400 livres de penfi 
Un Major, qui eft Maréchal des Logis. 
Quatre Sous - Aides • Majors. Gendarmes v 
240 Maîtres, qui ont 680 livres par an» 
Quatre Trompettes, chacun 90 livres. Un v 
Timballier, 90 livres & la paye de Geo* - 
darme. Un Fourier, 90 livres fie la paye 
de Gendarme. Un Aumônier, 90 livres» 
Un Chirurgien, 90 livres. Un Apoticaire, 
93 livres. Un Sellier, 90 livres. Un Ma» 
séchai ferrant, 90 livres. Un Tréforier, 
un Contrôleur.*- - , . : «. : ■ 

Ce a Z>. 
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D. Qui eft-ce qui difpofe des places de 
Gendarmes? 

R. C'eflle Capitaine -Lieutenant: autre* 
fois elles fevendoient, & n'étoient remplies 
que de gens qui vouloient fe mettre à cou- 
vert des charges publiques. 
Giatifica- D. Louis XIV n'a-t-il pas fait quelque 
tion faite gratification aux Officiers pour les dédomma- 
ger Louis uia g Cr ^ u cafuel de la Compagnie ? 

-M* Il leur a donné vingt-fix mille livres, 
qui ont été partagées entre les Officiers, fa- 
voir treize mille au Capitaine , cinq mille au 
Sous-Lieutenant, quatre mille à rEnfeigne, 
quatre mille au Guidon. 
Habille- D. Quel eft l'habillement des Gendar- 
ment des mes î 

cendat- & m \\ c ft rouge, galonné d'or, un ruban 

mts ' vert fur le chapeau. 

Appointe- Q t Combien les Gendarmes ont- ils d'ap- 

Gendax- P°i n t cmens par an? 
mies . " R. Six cens quatre-vingt livres , & fervent 
par quartier; ils vont tous les jours à Tordre 
du Roi , & fe placent au-deflus du Chevau- 
# Léger & du Moufquetaire. 
Cheraux- Lcs Offi cîers dc ,a Compagnie des Che- 
Legersde* vaux -Légers font -ils différens de ceux des 
la Garde, Gendarmes? 

Meurs & i\$ font les mêmes, à la referve de* 
Appointe- q uatre Cornettes qui tiennent la place des 
mcns ' Enfeignes & des Guidons. Les Appointe- 
inens font moins forts que ceux des Gen clar- 
ines. Le Capitaine - Lieutenant a 6000 
livre?. Les deux Sous-Lieutenans 1875 
livres de penfion & de gages. Les quatre 
Cornettes, ont chacun 750 livres de penfion, 
& 3000 livres de gages. Dix Maréchaux 
des Logis , chacun 1620 livres de paye, 
' qu'ils touchent par quartier. Huit Briga- 
diers, 
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dlers, quatre à 500 livres de penfion, & 
300 livres de gratification après le quartier: 
les quatre autres n'ont que la penfion. Huic 
Sous-Brigadiers, à 450 livres de penfion. 
Un Major. Quatre Aides - Majors. Quatre 
Porte - Ktendars , â 400 livres de penfion 
chacun. Chaque Chevau- Léger à 31 fous 
par jour, & 20 fous quand il fert près du 
Roi. % 

D. Quel eft l'habillement des Chevaux- Leur Ha. 
Légers? billement. 

R. Rouge , galonné d'un galon d'or & 
argent , & un ruban rouge fur le cha- 
peau. 

D. D'où vient le nom de Chevau - Lé- origine dç 

g er ? leur nom. 

R. De ce qu'ils étoient armés plus légère- 
ment que les Gendarmes, qui l'étoient de 
pied en cap. 

D. Combien y a - C - Il de Compagnies de Moulue- 
Moufquetaires dû Roi ? " ir ? $ d * 

R. Deux Compagnies, oui font de 250: 
ils ont le Roi pour Capitaine. 

D. Par qui ont-elles été créées ? Par qui 

R. La prémière par Louis XIII, & la crées, 
féconde par Louis XIV f après la more 
du Cardinal Mazarin qui en faifoit fa - 
garde. 

D. Comment les diftingue - 1 • on pré- Moulue- 

fentement ? taires gris 

R. En Moufquetaires gris & en noirs, à &noiïf * 
caufe quils font montés fur des Chevaux gris , 
& fur des Chevaux noirs. 

Z>. Quel eft leur habillement? Leurhabil- 
R. Il eft rouge préfentement, avec desl^» 1 * 
bou tonnières & boutons d'or aux gris , d'ar- 
gent aux noirs ,* une foubrevefte par deflus, 

Ce 3 avec 
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avec une croix devant & derrière comme les 
Chevaliers de Malthe. 
officiers £>. Quels font les Officiers des Moufque- 

^es Mouf- taircs ? _ . # 

ouetaires, ^ Chaque Compagnie a un Commandant 

7 leu - s qui a 6000 livres de penfion. Deux Sous- 
Lieutenans , qui ont chacun 200 livres par 

- mois , & 3000 livres de penfion. Deux Lr> 

: feignes, à 15a livres par mois, & 2500 li- 
vres de penfion. Deux Cornettes,, à 150 
livres par mois, & 2000 livres d'appointe- 
ment. Huit Maréchaux des Logis, dont 
les* trois prémiers ont 1200 livres de pen- 
fion, & les autres, huit cens, avec 25601* 
f par mois. Un Commîflaire à la conduite. 

Quatre Brigadiers, à 21 écus par mois, & 
500 livres de penfion. Seize Sous -Briga- 
diers , à 300 livres de penfion , & la paye 
de Moufquetaire, qui eft de 40 fous par 
iour. Un Porte - Etendart , 300, «™w <* e 
' penfion & fa paye. Un Porte - drapeau <te 
kiême. Les cinquante anciens Moufquetai- 
res ont des penfions , favoir les dix pre- 
miers 300 livres , les douze fuivans 250 
livres, quinze 200 livres» & quinze autres 
jco livres, ce qui fe pratique pareillement 
dans les Compagnies de Gendarmes & de 
Chevaux - légers. ; 
Pourquoi £). Pourquoi les Moufqnetaires ont - ils 

les Mous- un j3 ra p e au , des Tambours & des Haut- 

quetairea p r 

DrLeau, B. Ceft qu'ils font fur le pied de Cavalerie 
*c/ & d'Infanterie, & qu'ils prirent en revue 
devant le Roi à pied & à cheval. On leur ap- 
prend l'exercice pour l'un & pour l'autre 



fervice. 

leurs fonc jy % Quand le Roi marche, quelle elt la 
tions, fWr>Aïnn Ae* Moufnuetaires ? R. 



des Moufquetaires 
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R. Ils font garde à la porte du Roi & 
aux avenues du Château, & ils ont bouche 
à la Cour. 

D. N'ont-ils pas les mêmes petits Officiers Leurs p*. 
que les Gendarmes & les Chevaux Légers? ««offi- 

R. Tout de même, favoir : un Au- Ciars - 
mônier, a fix cens livres de peniion, & la 
paye de Moufquetaire; un Chirurgien ; qua- 
tre Fouricrs ; fix Tambours , à cinquante 
fous par jour; fix Hautbois; un Apoticaire; 
un Maréchal ferrant; un Sellier. Tous ces 
Officiers n'ont que trente fous par jour ; & 1 
trois Tréforicrs. 



D. Qui eû-ce qui va à l'Ordre? * Moulue- 
R. Un Moufquetaire de chaque Compa- taire qui?» 
gnie fe trouve tous les matins au lever du a l ° iarc# 
Roi avec l'équipage de Moufquetaire, & 
botté, pour recevoir l'ordre du Roi, qu'il 
rapporte au Commandant. 

D. Quelles font les perfonnes qui font re- 
çues dans les deux Compagnies ? 

R. Des Gentilshommes , ou autres vivant 
noblement. 

D. Peut-on avoir de l'emploi fans pafler 
par les Moufquetaires ? 

R. Non , quand on eft d'un certain rang ; 
& depuis quelques années le Roi veut que 
tout ce qu'il y a de perfonnes de diftinûion 
dans fon Royaume faffent Campagne de 
Moufquetaires. 

D. Y a-t-il longtems que la Maifon du Grenats 
Roi a des Grenadiers à cheval ? r 0 c n 2 1 

R. Ce n'eft que du règne de Louis XIV. ^ " u 
D. De combien eft compofée cette Corn- De com. 

pagnie? biencett^ 

R. De quatre-vingt-dix Maîtres , que l'on Compa. 
choifit dans tous les Grenadiers , d'un Capi jKS fa 
. aine , de deux Lieutenans, deux Mar échaux 

Ce 4 des 
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des Logis, quatre Sergens , huit Brigadiers, 
huit Sous -Brigadiers, un Fourier, & trois 
Tambours. 

"sesfonc- D. Quel eft le fervice de cette Compa- 
rions, gnie? 

R. De combattre à la tête de la Maifon du 
Roi, pour lui déboucher les partages; ris 
combattent prefque toujours à pied , & font 
employés pour l'ordinaire aux attaques des 
Ouvrages de conféquence. 
*ofte de D. Où eft le porte de ces Grenadiers en 
ces Grcna- campagne? 

<Iiers# R. A la droite des Gardes du Corps. 
Garde de D. Le Roi n'a-t-il point d'autres Troupes 
la Pone. pour la garde de fa perfonne ? 

R. lia encore les Gardes de la Porteront 
le Capitaine eft toujours de fervice, & mar- 
che devant le Roi; les Gardes de la Prévôté 
de l'Hôtel, & la Compagnie des cent Suides 
de la garde, mais toutes ces Compagnies ne 
fervent qu'auprès du Roi. * 

Gardes D. En quoi confifle la Garde d'Infan- 
d'infante- terie ? 

tlc ' R. En deux Régimens, qui portent le nom 

de Gardes Françoifes & de Gardes Suifle. 
Kegiment /> # £> e qu j e ft compofé le Régiment des 

SwÔîS Gardes Fran Ç° ifes? 

* # R. De trente-deux Compagnies,fur le pied 

de fix vingts hommes, & fix Sergens, qui 

portent le nom de leurs Capitaines. 

r officiers £). n U els font les Officiers du Régiment 

S^Jr& aux Gardes ? 

leurs ad- *■ Ce font un Colonel Général, dont la 
pointe- Charge eft fur le pied de cinq cens mille 
livres. Depuis Moniteur de Bouflers il a dix 
mille livres d'appointemens , & fix deniers 
par livres fur tous les Officiers & Soldats du 
Régiment, Chaque Compagnie a un Capi- 
taine, 
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laine, qui a 3060 livres en titre de Colonel. 
Un Lieutenant, quia 1100 livres. Un Sous- 
Lieutenant , 900 livres. Un Enfeigne, 66a 
livres. Le Major efl payé comme un Ca- 
pitaine. Les quatre Aides-Majors, 2000 li- 
vres. Les Sous-Aides-Majots, 1 100 livres, 
& 900 livres de gratification. 

Z>. Sur quel pied font les Officiers de la officien 
Compagnie Colonelle? dehCom. 

R. Sur le même pied que les Officiers des foSjI 0 * 
autres Compagnies , quoiqu'ils ne foient 
qualifiés que de Capitaines-Lieutenans , â 
caufe que la Compagnie eft afiettée au Co- 
lonel Général. Cette Compagnie a trois 
Lieutenans , trois Sous-Lieutenans , & deux 
Enfeignes. . 

D. Quelles font les prérogatives ^de ce Prérogjtt- 
Régiment, & des Officiers? vc$ des 

' R. Pour le Régiment, quand il eft en£ ardcs . f 
jnarche, ou qu'il eft campé, Ton potte-eft n * ollc * 
toujours au corps de bataillé; en garni fon 
il fe choifit un pofte fixe. Les Sergens re- 
çoivent l'ordrè du Major , & font un cercle 
Spart pour le recevoir. Pour les Officiers, 
les Capitaines ont le titre de Colonels, & 
ceux qui étoient Capitaines avant Tannée . 
2Ô91 marchent devant les Colonels qui a- 
Voient commiffion avant cette année -là. 
Quand le Régiment monte h tranchée, fl 
le Capitaine qui le commande n'eft pas 
Brigadier, il ne laifle pas de commander, 
lans qû'un Brigadier d'armée puifle fe met* 
tre à la tête. Les Lieutenans de ce Régi- 
rent commandent â tous les Capitaines des 
autres Régimens. Les Sous-Lieutenans tabule* ; '* 
aux Lieutenans. 

Z>. Quel eft Thabillement des Soldats aux 
.Gardes ? • . 

Ce s R. 



< 
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R. Il efl bleu relevé de rouge. Les 0fl& 
ciers font galonnés d'argent, & les Sdldatfr 
. . ont des boutonnières de galon de fir blanc. 
J m P: f u D. A quoi eft employé le Régfment aux 
ŒsGardes? 

Jiajiçoiics. R. En tems de guerre on en fait un dé- 
tachement qui fert en campagne, & lerefte 
va monter tous les jours la Garde au Châ- 
. teau où le Roi fait fa réfidence. ' 

Tayedes D. Quelle eft la paye d'un Soldat aux 

Soldats Gardes? 

aux Gar- U a cinq fous par jour, & comme il 
dcs# eft logé dans les Faux - bourgs de Faris , 3 
a occafion de gagner fa vie les jours qu'il 
n'eft point de garde. { 
D. Avec qui ce Régiment monte . t • H 
la Garde chez le Roi? T 
R. Avec le Régiment des Gardes Suifles* 
dont il a la droite par tout, 
Régiment 2>. De combien de Compagnies eft com* 
des Gardes pofé le Régiment des Gardes Suiffes? 
Suifles. £ m De douze Compagnies, de deux cens 
hoilimes chacune, qui font commandés paè 
un Colonel Général 
officiers £>. Quels font les autres Officiers quî font 
ltota l'Etat -Major? 

1 * , R. Un Lieutenant- Colonel , deux Majorsv 
un Maréchal des Logis, un Aide, unTru : 
chôment, deux Aumôniers, un Chirurf- 
x gien Major, un Auditeur , un GrantJ 
Prévôt , un Greffier t vingt Archers , & un 
Exécuteur. 

Aurres D - 2 ueîs font ceux d ' un ^ Compagnie? 
Officiers* ^ e ^ un Capitaine, qui a d'ap- 

< pointeiîie&s par mois pour tenir la Compa> 
" gnie complette 4102 livres. Un Capitaine 
Lieutenant , qui a cinquante écus. Un 
lieutenant, quajantç écus. Un Sous -Lieu- 
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tenant, trente écus. Un Enfeigne, vingt- 
cinq écus* Quatre Sergens, un Capitaine 
d'armes, an Fourier, un Prévôt, un Porte- 
Enfeigne , un Juge , un Sécrétaire , des 
Caporaux , des Àpointés , quatre Tambours, 
& quatre Trabans. 
D. Quel eft l'habillement des Suifles ? Habilla 
R. Rouge, relevé de bleu, même parure me,u ' 
que le Régiment aux Gardes. Les Officiers 
Suifles ont le bauflfecol argenté , & les 
François doré. 
D. En quoi confident les privilèges des Privilèges, 

Cardes Suifles ? 

R- De faire rendre la iuftice par leurs 
Officiers, pour quelque affaire que ce foit. 

XX Qui eft- ce qui a établi k Garde 

SuHTe ? 

R. Ceft Louis XI. 

D. Quand le Régiment des Gardes Fran- 
çoifes ne fe trouve point en marche avec 
.celui des Suites, qui eft- ce qui a le pas? 

R. Ceft le plus ancien Régiment qui a % 
la droite,, & qui paffe devant. 

2). De qui les Officiers des Gardes Fran- De qui 
çoifes ou Suiffes reçoivent- ils Tordre qu^Xue!" 
donne le Roi? 

R. De leur Colonel, quand il le veut 
prendre ; finon ils le vont prendre ew*- 
mê tries du Roi, 

D. Dans quel êndroit eft le pofte de^Leurpofte; 
deux Compagnies des Gardes au Château? 

R. Dans fa prémière Cour, rangées en 
haye, les François à la droite, & les Suifles 
à la gauche. 

D. Que doivent -Hs faire quand le Roi, teuts fouie* 
les Princes , ou Queiquautre perfonne de 
diftin&ion entre ou fort? 

R. Ils doivent prendre leurs arme* & fe 

Ce 6 rau- 
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ranger en haye. Les Tambours battent aux 
champs pour le Roi & la Reine. Quand le 
Saint Sacrement parte {devant eux , ou le 
jour de fa Fête - Dieu , les Soldats un genou 
en terre préfentent leurs armes, les Officiers . 
faluent avec l'Efponton & le Drapeau. 

D. Pourquoi fait -on feulement l'ap- 
pel pour Monfeigneur & Meflîeurs les 
Princes ? 

R. Ceft que le Roi Ta ainfi ordonné. 

jD. Comment nommez -vous les autres 
perfonnes pour qui on fait l'appel? 

R. Le Nonce du Pape , les Ambafllr- 
deurs, quand ils prennent leur prémière & 
dernière audience du Roi; le Colonel des 
Gardes Françoifes , le Colonel Général des 
Sui(Tes ! & le Colonel du Régiment des Gar- 
des Suiffes ? 
Leur paye* D. Quelle eft la paye des Suifles? 

R. Le double des François. 
La Gen- D. La Gendarmerie fait -elle un Corps 
daimerie. à part ? 

R. EJle marche immédiatement après la 
. Maifon du Roi , & lorfqu'elle fe trouve à 
l'Armée avec elle , fon pofte eft à l'aîle 
gauche de la prémière ligne. Quand le 
Roi commande fon Armée en porfonne, 
elle monte la Garde par Efcadron 
comme les autres Compagnies de la Maifon 
du Roi. 

D. De quoi eft compofé ce Corps? ' 
[ jR. De Gendarmes & de Chevaux -Lé- 
gers. 

Noms des D ' Comment nomme -t- on les Compa- 
Compa- g nies de Gendarmes? - 
pnies des R. La prémière fe nomme les Gendar- 
Gendar. mes Ecoflbis , qui ont rang après les Che- 
mcs. vaux -Légers de la Garde, & devant les 

Mouf- 
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Moufquetaires. Les autres étoient ci-devant 
les Gendarmes Anglois ; les Gendarmes Bour- 
guignons; les Gendarmes Flamans; les Gen- 
darmes de la Reine; les Gendarmes Dau- 
phins; les Gendarmes de Bourgogne; les 
Gendarmes d'Anjou ; les Gendarmes de 
Berri; les Gendarmes d'Orléans. Les Che- 
vaux • légers étoient les Flamans ; de la Rei- 
ne ; Dauphins ; de Bourgogne ; d'Anjou ; de 
Berri; d'Orléans. 

D. Combien chaque Compagnie a-t- officiers 

elle d'Officiers? . de chaque 

R. Les Gendarmes ont un Capitaine Comp*. 
Lieutenant; un Sous -Lieutenant; un En 8 mç% 
feigne; un Guidon; un Major -Général; un 
* Aide -Major; un Sous Aide -Major; deux 
Maréchaux des Logis; quatre Brigadiers; 
quatre Sous - Brigadiers; deux Porte -E- 
tendarts; un Fouricr; deux Trompettes; 
un Timbalier; 

D. Les Chevaux - Légers ont -ils autant officiers 
d'Officiers ? des Che- 

R. ils ont les mêmes Officiers , excepté vau *- L ^ 
l'Enfeigne, & au- lieu de Guidon ils ont S 6 * 
un Cornette. 

D. Quelle eft la paye d'un Gendarme? p ay edes 
• R. De vingt- deux fous, furquoi on luiGendar- 
retient ilx fous pour la nourriture du Che- 
val, & quatre pour fon décompte. Il a 
double ration en Campagne. 

D. Pourquoi nomme- 1- on Capitaines- 
Lieutenans ceux qui font à la tôte de chaque 
Compagnie? 

R. Ceft que le Roi & les Trinces en font 
Capitaines. 

D. Par qui ce Corps -là eft -il comman- 

dé? chnt de 

R. Par le Capitaine de la Compagnie ce Cotpn 

Ce 7 Ecof- 
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JÊcQÛbift , & en ton jabfcnce par le Ctpî* 
-taine de ta Compagnie qui fuit. 

A Efli-ce le Roi qui donne les charge» 
de la Gendarmerie ? 

R. Oui, quand elles vaquent par mort> 
ma» on peut le» vendre. 
Gouverne- D. Comment diltingue- t-on les Goi* 
mens. vernemens? 

JL En ceux des Provinces & ceux de* 
Places de guerre. . 
officiel Expliquer moi le pouvoir & les fonc- 

«Tunt Pla* dons des Officiers des Places de guerre. , 
ce 4e Les Officiers des Places de guerre 

guexrt, font un Gouverneur ou un Commandant, 
un Lieutenant de Roi , uo Major , de* 
. Aides- Majors, & des Capitaines des Por- 
tes. 

û. Ne diftmgue-t- on point lesGouves- 
nemens des Places de guerre ? 

R. On les diftingue en grands Gouveiv 
f ' nemens, en petits, & fimple Commande- 
ment. 

a i Q ueîs fonC ,es A PP oiiltcm€ns d6 cc$ 

wcuu Gouverneraens ? 

R. Les grands font de douze mille livres* 
.1 ' & autant pour la table; les petits ne font 
que de fix mille livres, fans table s'ils ne 
veulent ; & pour les fïmples Commande^ 
mens, les Appointemens font proportion^ 
nés au porte qu'ils doivent défendre. , 
D. Les Commandans font-ils au-deflus 
«les Gouverneurs? * I 

R. Oui, & quand il arrive que Je Roi 
en mec dans une Place, le Gouverneur n'eft 
plus qu'un Lieutenant de Roi. 
D. Que doit fa voir un bon Gouver- 
Science neur ? x 

* 11 doit connoître importance de fa 
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Ttace, la manière dont eHepeot^trettt».. r 
quée, la force de Chaqw pièce de Fortifi- 
cation, & faire faire en tems de paix les 
préparatifi qui font néceffaires pour foutenir 
les endroits les plus foibles. 
D. De quoi une place de gucire doit Munitions 

elle être munie? ' -f,^* 7 

R. D'une bonne Garnifon, proportion- riac * ~ 1 
jiée au nombre des Battions , des munitions 
de bouche & de guerre. 

D. Quelles font les fonftions d'un Gou- FonfcioM 
^erneur? duGoave* 
<• R. Il ordonne les Gardes, les Rondes, nw \ 
Jes Patrouilles , donne tous les fotrs le Mot 
& Tordre, vtfite lui-même de tems en tems 
les portes, afin d'obliger les Officiers & les 
Soldats à être affidus & vigilant 11 en- 
voyé Couvent des partis en Campagne pour 
faire payer les contributions, & pour ap- 
prendre des nouvelles des Ennemis. Ddôit 
favoir tout ce qui fe pafle au dedans & au 
<îébors de ft Place, & pour cela il faut ...t , 
qu'il dépenfe en efpions, fan* quoi il ae >t 
peut jamais réuflïr. : 

: D. Que doit encore favotr un habiic 

Gouverneur ? 

* " R. Toutes les rufes & toutes les chicanes r 
que peuvent fournir l'Art d'attaquer &Ac 
défendre une Place; car s'il n'eft pas capable 
de montrer aux Ennemis quelque défenfe 
nouvelle, il ne tiendra pas longtems , quel- 
que bonne que foit une Placé. Il faut donc 
» qu'un Gouverneur foit bon. Ingénieur. 

D. Le Lieutenant de Roi a-t- il d'autres Lieute- 
fonftions que le Gouverneur? « 

R. Il fait tout en l'abfence du Gouver^ ou 
neur, c'eft-pourquoi il doit avoir lésinâ- 
mes qualités qtf ua Gouverneur, ; * 

MM k - . . a 



9 



Digitized by Google 



\ 6î6 D x l! A R f f 

Le Major D. Le Major commande-t-il dans 
d'une place en l'abfence du Gouverneur & du 
Lieutenant de Roi ? : Vf. , ; / > 

R. Non, à moins qu'ils ne foient plus 
anciens Officiers , & qu'Us n'ayent une 
r * Coinmiflîon exprefle pour y commander. 
Ses fonc D. Quelles font les fondions d'un Major 
tioiw. de Place ? 

H. Ceft lui qui fait monter la Garde, 
tirer les Poftes , les Rondes , qui règle les 
feudneHes, va prendre l'Ordre, & lediftri- 
bue aux Maréchaux des Logis & aux Set- 
gens de la Garnifon , fait fa Rônde Major, 
vifite les corps de Gardés, les: Efcouades, 
les armes des Soldats, diftribue les muni- 
tions, ferme & ouvre les portes, & rend 
tous les jours compte au Gouverneur de 
tout ce qui s'eft fait dans la Place; c'eft lui 
. " encore qui figne les Extraits des revues 
de CommiÛaire, avec le Gouverneur de la 
Place* 

D. Y a-t-il pluGeurs Aides-Majors dan$ 
une Place? . ; > 
R. On en met plus ou moins , félon la 
grandeur de la Place ; Jeurs fondions font 
celles du Major. 
D. A quoi font employés les Capitaines 

des Portes ? 

R. Uniquement â aller prendre le matin 
les clefs chez lé Gouverneur, & le foirjk 
les y porter. 

uj D. Quels. Sont les appoîntemens du Lieu- 
tenant de Roi , & des autres Officiers? 
R. Ils font proportionnés à la Place dans 
: laquelle ils font. ,\ 

Profits des D - Ont-ils part aux mêmes profits d'une 
Officiers Place? . , .j 

d'une R. Ils partagent, Le Gouverneur a la 
Ilace, * pêche 



Aides* 
Majors. 



' Emploi 
du Capi- 
taine des 
Portes. 
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pêche du foiré quand il efl plein d'eau, & 
la dépouille du foin & du blé que l'on peut 
femer dans la Place. Le Lieutenant de Roi 
a la moitié des dehors, le Major partage ' 
l'autre moitié , avec les autres Officiers, 
qui partagent également leur quart. "Le Gou- 
verneur partage de~même les autres émolu- 
mens du dedans de la Place, qui confident 
dans les droits de Cantines de vin, de bière, 
& autres menus impôts. 

D. A quoi font obligés les Bourgeois d'u- obligation 
ne Place de guerre? des Bout- 

R. De loger les Officiers, ou de lern-pa-e*»"- 
yer leur logement. t 

D. Apprenez -moi quelles font les fonc- ponftion. 
tions d une Garnifon? d'une Gar* 

R. Tous les Officiers font dépendans dunifon* 
Gouverneur, du Lieutenant de Roi, & du 
Major , quand il a Commiflion , finon du 
plus ancien Capitaine ; ils ne peuvent for- 
tir ni entrer , ni donner aucune per« 
million à leurs Soldats fans le confente- 
ment du Gouverneur. Tous les Confeîté 
de guerre fe tiennent chez lui & par fon 



D. Quelles font les punitions dans une Punitions* 
Place pour les Déferteurs, & pour les autres 
fautes ? 

R. On punit de mort les Déferteurs vers 
le pals ennemi, & les autres ont le nez & 
les oreilles coupées , les joues marquées de 
fleurs de lis , & envoyés aux Galères. On* 
perce la langue aux blafphémateurs , oa 



à la main dans une Ville de guerre, dans 
un quartier , ou dans un camp. On fait 
pafler par les armes ceux qui fe défendent 
contre leurs Officiers. Les voleurs font mis 

fur 



ordre. 



coupe 
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fur le cheval de bois la première fois, Ta 
féconde palTés par les baguettes. 
Heure de D. A quelle heure monte - 1 - on la garde 
ta garde, dans une Place ? 

H Cela dépend de la volonté du Gou- 
verneur; mais l'heure ordinaire eft le ma- 
tin, 

2X Que doivent faire les Officiers pen- 
dant que les tambours battent la garde? 
R. Ils doivent envoyer les Sergens & les 
• Caporaux chez le Major, qui leur fait tirer 
, au fort les Portes & les Rondes; & écrit 
leur nom fur un Regirtre, afin de favoirles 
Officiers qui occupent le porte. On aîTemble 
f enfuite les Efcouades, & on les conduit 
• fur la Place, d'où on les fait défiler à leurs 
Portes, & lorsqu'elles y font arrivées, elles 
fe rangent en haye vis-à- vis de celles qui 
la defeendent , & y demeurent jûfqu'à ce 
que les Sentinelles foient relevées ; les Trou- 
pes qui defeendent la garde défilent , fie 
celles qui la montent pofent leurs armes au 
Corps de garde. 
Ot que jD. Que doivent faire les Sentinelles? 
doivent R t Celle qui eft avancée arrête à la porte 
^^jj? un Etranger à pied oui cheval, & appelle le 
mît Caporal , qui avertit l'Officier, & qui le 
fait conduire au Commandant par un Mouf- 

Suetaire ; les autres doivent avertir le Corps 
e garde, dès qu'elles aperçoivent quelque 
chofe dans la campagne , & l'Officier fait 
fermer la barrière a lever le pont. 

Z>. Oui font les Officiers qui doivent faire 
la Ronde? 

IL Ce font ceux qui ont defeendu la gar- 
de. 

Ce qu'on D. Que fait -on quand l'heure de fermer 
fric à l'hci* les portes eft venue ? 
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• "IL On fonne la cloche du Béfroi pour fai- re de U 
rc rentrer les Troupes qui font dehors, 
les Aides -Majors avec ks Capitaines des^F»"** 
Portes vont prendre les clefs chez le Gou- r • , 
verneur, accompagnés de quelques MouU 
quetaires , & reviennent fermer, après quoi 
Jes Tambours battent la retraite, SclesSer- 
gens portent le mot aux Officiers, & le 
donnent aux Caporaux & aux Sentinelles , 
avec défenfe de laifler pafler pcrfonne fur 
les remparts fans l'arrêter, ' * 

D. Comment diftingue- t-on les Rondes? Rondes. 

R. Selon la quafité^de l'Officier. Quand g* *»• 
c'eft le Gouverneur ou le Lieutenant de Roi 
qui la font, les Officiers du Corps de garde 
font obligés de fortir àu devant, & de fatrt 
mettre les Soldats en haye fans armes , avan- 
cer de quelques pas pour leur donner le 
mot; les autres Rondes doivent donner le 
mot aux Caporaux & aux Anfpeflàdes, qui 
le reçoivent l'épée nue Ja poipte à l'endroit 
du cœur de celui qui le donne, 

D. Comment fe font les Rondes? U 0* 

R. Celui qui la fait porte du feu, & des fJ5£;:i 
que la Sentinelle l'apperçoit, elle doit crier, lcs 
qui va là , fi haut que les Corps de garde 
puilfent l'entendre, & on eft obligé de lui 
répondre; Ronde de Gouverneur, Rondë de 
Major ; La Sentinelle qui eft près des Corps 
de garde, après avoir dit, demeure -là, crie 
encore,. Caporal bori de la-garte, & le Ca- 

Îoral fort du Corps de garde , met l'épée à 
l main, & demande encore, gui 
on lui répond, Ronde, il dit* avance qui a 
l'Ordre* 

D. Dans quel lieu de la Vilfe fe font les lien te 

• Patrouilles* 



. R. Om -taM» ^ la Ville, pat un Ser- 
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- gent & un Moufquetaire de la Garde. Le 
but des Patrouilles eft de faire retirer les 
Soldats & obferver 4'ordre. ' m 
Scr?icede D. A quoi emploie -t -on la Cavalerie 
la Ca?alc- dans une Place ? ' « • 

ric » iî. Le Gouverneur en fait des Détache* 

mens pour battre autour de la Place, ou 
pour faire payer les Contributions. 



CHAPITRE XIV. 

Des Troupes de France , telles qu'elles 
. font aftuellement fur pied. On donne 
dans ce Chapitre une lifte biflorique de 
tous les Régimens d'Infanterie, de Ca- 
valerie , S 3 de Dragons qui fervent pré* 
fentement. On y marque le terns de la 
création de chaque Régiment , les difé» 
rens noms qu'ils ênt portés, leur Uni- 
forme, les Réformes qu'ils ont fubies* 
1 le nombre d'hommes dont ils font corn* 
pofés , le rang qu'ils tiennent ; avec les 
noms des Colonels 6? Meftres de Camp 
qu'ils ont eus jufqu'à préfenu . 

INFANTERIE. 

K • .... • , « , * i , 

•* * •{ - .if,*' t » p 

î. "Picardie. Ce Régiment , compofé de 
' trois Bataillons , eft le prémier de 
tous. Il n'v a que le Régiment des Gardes 
Françoîfes & Suifles (a) qui ayent le pas de- 
vant 

(a) Voyez ci-apxi* le Ditfiçntifi militaire f 
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van t lui, quand à l'Armée ils font de Ser- 
vice enfemble. Picardie fut créé fous l'an- 
cien titre de Vieilles Bandes par Henri II, 
au commencement de 1558. à a été le pré- 
xnier Régiment formé après le Combat de 
Saint -Quentin en 1557. Par un Règlement 
de Louis XIII en 1616. il ne roule point v 
& commande feul. Il a eu pour Colonels , 
filaife de Montluc, Colonel- Général , en 
1558. Philippe Strozzi, Seigneur d'Eper- 
nay, prémier Colonel en 1567. & depuis 
Colonel - Général en 1569. deSevillac, en 
1580. du Hallier, en 1589. depuis Maré- 
chai de L'hôpital en 1617. le Baron de Saint* 
Blancart, frère du Maréchal de Biron, en 
1598. de Zamet, en 1616. de Liancourt, 
en 1622. François de Bethune, Duc d'Or» 
val, en 1625. Louis de Bethune, Duc de 
Charoft, en 1633. de Breauté, en 1638.de 
Brichanteau, Marquis de Nangis, en 1640, 
de la Viévilte, en 1646. de Pradel, en 1648. 
de Brichanteau , Marquis de Nangis , en 
1653. le Comte de la Marck, en 1672. le 
Marquis de Bourlemont, en 1675. le Mar- 

3uis d'Harcourt en 1677. Duc & Maréchal 
e France en 1703. le Prince d'Epinoy, en 
169 r. deRohan-Guemenée, Prince deMont- 
bazon, en 1702. de Rohan-Gijemenée, Pria* 
ce de Moruauban fon frère, en 171 (5. Le 
'Chçvalier de Vaffé en 1734. M, le Duc 
.d'Anrjn en 1745. 

L'uniforme de ce Régiment eft habit 
complet gris-blanc , boutons de cuivre , dou- 
bles poches en long, boutonnières en pat- 
tes d'oyes , & chapeau bordé d'or. Il a 

neuf 

articles Gardes Françoifes , & Car la Suffis, OÙ 

il cft fait mention de ces deux Rcgimens. 
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neuf Drapeaux, dont un blanc, qui eft te 
Drapeau de la Colonelle, & croix blanche, 
de même qu'aux huit Drapeaux d'ordonnan- 
ce tous rouges. Il a de plus Prévôté, ou 
un grand Etat-Major. 

2. Champagne y compofé de trois BatauV 
Ions, fut créé fous Henri II. en 1558. H 
roule avec Navarre & Piémont , fuivaut 
POrJonnânce de Louis XIV. du 19. Février 
1666. & une autre Ordonnance du même 
Roi du prémier Avril 1708. M. lp Duc 
de la Trimouille, mort en 1741. étoit Co- 
lonel de ce Régiment. Le Marquis de Bel- 
fcfond lui a fuccédé, & en 1745. M. le 
- Comte de Froulay fut placé à la téte de ce 
Régiment. 

• Son uniforme eft habit complet gris-blanc^ 
boutons de cuivre, poches en long, cha- 
meau bordé d'or. 11 a neuf Drapeaux. Ce* 
Jui de la Colonelle eft blanc, les huit* d'or- 
donnance verts, & croix blanches. Il a 
Prévôté , ou grand Etat Majcir, eompoïé 
d'un Prévôt, Ton Lieutenant, un Greffier, 
«cinq Archers, &<un Exécuteur de Juftice, 
comme dans Picardie , & dans les autres 
Régimens Où il 7 a Prévôté , avec un Au- 
ihônier , un Maréchal des Logis, & un Chi- < 

9 Turgien major. 

• 3. Navarre compofé de quâtre Batail- 
lons, fut créé fous -Henri II. en 1558.^ H 
provient de l'ancienne Légion de Guieâ- 
fie. 

- Il eut pour prémier 'Colonel le Baron de 
Duras, en 1558. Enfuite il fut employé 
en Guienne, fous le titre de Bande. An- 
toine de Bourbon, Roi de Navarre, Gou- 
verneur de Guienne , en for nia un Régi* 
ment, & y nomma pour Colonel M. de 'i il- 

ladeu 
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hdet. Après la mort d'Antoine Roi de 
varre le 17. Novembre 1-562. aux Àndelj 
en Normandie, ce Régiment fut employé 
à garder le jeune Roi de Navarre Henri fon 
fils, qui, quand il fut dédaré Roi de Fran- 
ce en 1589. l'y amena, & lui promit de s'en 
fervir. Il roule avec Champagne A Pié- 
mont, fuivant les Ordonnances de Louis 
XIV, du 19. Février 1666. & prémieir Avril 
1 708. Depuis M. de Tflladet , ce Régi- 
ment a eu pour Colonels, de Variilant, en 
<1589.de la Limaille, tué au Siège d'Amiens, 
en 1597. de Boefle, en 1598. le Baron de 
Pardailiant, en 1604. le Maréchal de The- 
mines , en 161 7. Jaques de Saulx de Ta- 
Tannes, tué au Siège de Montauban , en 
Ï621. le Marquis de Palluau, tué au Siège 
•de Saint Antonin, en 1622. le Marquis de 
Tavannes, en 1626. le Marquis de Saint- 
Simon, en 1630. le Marquis de Themines, 
tué au Siège de Mardick, en 1646. Jean 
d'Eftrées, depuis Maréchal de France, en 
1646. le Marquis de Lavardin, en 1663. le 
Marquis de Caraman , tué au Siège de Ni- 
megue, en 1672. le Marquis d'Albert, en 
1673. le Marquis de la Vieuvilîe, en 1677. 
le Chevalier de Souvré, ci -devant Lieute- 
nant-Colonel, en 1682. le Duc delà Ro- 
•che-Guyon, en i<588. le Marquis deMau* 
Jevrier, en 1696. le Comte de la Baune- 
Pionzac , ci - devant Lieutenant - Colonel , 
en 1706. le Marquis de Gaflîon, en 1709. 
Le Comte de Mortemart, en 1742. le Prin- 
ce de Craon en 1744. M. le Marquis de 
Staînville en 1745. 

Son uniforme eft habit complet gris-blanc; 
boutons de cuivre ronds fur bois , poches 
xn grand éeouflbn à neuf-boutons chacune, 
• & 
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& chapeau bordé d'or. Ce Régiment a 
douze Drapeaux. Celui de la Colonelle eft 
blanc, & une croix blanche femée de fleurs 
de lis d'or, avec cinq Armes de Navarre 
en or au milieu , & aux quatre branches , 
ainfi que dans les croix blanches des onze 
Drapeaux d'ordonnance , de foie feuilles 
mortes. Il a Prévôté, ou un grand Etat- 
Major. 

4. Piémont. Ce Régiment eft compofé 
de quatre Bataillons. Il eft fait mention 
fous le règne de Louis XII. en 1498. des 
Bandes noires de Piémont, appellées com- 
munément la Grande Verge. Comme les 
Souverains alors n'avoient point de Trou- 
pes réglées en tems de paix , & qu'ils en 
avoient en tems de guerre, ces mêmes Ban- 
des noires furent fur ce pied jufqu'en 1515. 
que François I. les prit â fa folde, fuivant 
l'accord fait par le Duc de Gucldre , qui 
marcha avec elle la même année en Piémont, 
& elles ont toujours été à la folde des Rois 
de France, tant qu'elles ont fervi de-là les 
Monts pendant les Guerres d'Italie , dont 
les Rois de France étoiem Souverains d'une 
bonne partie. 

. En 1521. le Comte de Saint- Paul, à la 
.tête des Bandes Noires, prit d'alTaut la Vil- 
le d'Hefdin. En 1528. M. de Lautrec, Gé- 
néral de l'Armée d'Italie, envoya les Ban* 
des Noires commandées par Bâillon , de- 
vant Melfe, lors du Siège de Naples. En 
1542. Charles de CofTé, Seigneur de Brif- 
fac, étoit Colonel des vieilles Bandes Noi- • 
res. On ne fait pas les noms des Colonels 
qui l'ont précédé. L'origine du Régiment 
de Piémont fe perd dans l'Hiftoire des Ban- 
qui étoit fon ancien nom. Henri 
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A allant en petfonne en 1552. fecourirles 
Eleéteurs contre l'Empereur , avoit dani 
fon Armée vingt Enfeignes ou Drapeaux 9 

3ui ont toujours été noirs , des vieilles Ban- 
es de Piémont, & le même Roi les mit 
en Régiment fous le nom de Piémont , à 
leur retour en deçà des Monts, lorfqu'il for- 
ma le Régiment de Picardie, en 1558. 

Depuis Charles de Collé , Seigneur de 
Briflàc, ce Régiment a eu pour Colonels : 
le jeune Comte de Briflacqui lui fuccéda, 
& nui fut tué en 1569, à l'attaque de Mu- 
la Rivière de Petayllé, tué au Siège 
lage; Honoux, tué à la défenfe de 
; Dentefort; d'Efgueries, en 1572. 
le Duc d'Epermon» en 1598. de Lioux, en 
1604. de Vaucelles, en 1606. le Comte de 
JNanteuil, depuis Maréchal de Schomberg, 
en 1 6 10. Richelieu , en 161 1. Fontenai- 
Mareuil, en 161 7. le Comte de Clermont- 
•Tonnerre, en 1637. de Senecé, en 1641. 
tué à la Bataille de Sedan; d'Andetot, fils 
du Maréchal de Chat il Ion; de Tauliac; de 
Vaffé; de Saveufe , en 165 4- tué p 
Maubeuge; de Chavigny- Bouthillier , en 
1659. de Chavigny- Bouthillier, en 1 663. la 
Meilleraye , en 1667. de la Maclîne , en 
1675. le Marquis de Rebé, en 1680. tué à 
Nerwinde, en 1693. le Comte de Lux, de- 
puis Duc de Chatilïon, en 1693. le Cheva- 
lier de Luxembourg^ aujourdhui Maréchal 
de Montmorency, en 1700. le Marquis de 
•fervaques, en 1704. le Duc de Louvigny, 
depuis Duc de Grammont, en 171 1 mort 
Colonel des Gardes Françoifes , en 1741.1e 
Marquis de Fervaques , après le Duc de 
Grammont, reprit le Régiment en 1716. le 
Comte de Maulevrier , en 1719. M. le 
- , Tome VI. Pat t. H. D d Corn- 
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Comte de la Maffais en eft Colonel depuis 

1740. 

Ce Régiment roule avec Champagne & 
Navarre, fuivanc les Ordonnances de Louis 
XIV du 19 Février 1 666 & du prémier A- 
vril 1708. Son uniforme eft un babit gris- 
blanc , poches en pattes , demi - écuflbns , 
paremens noirs,, boutons de cuivre, cha- 
peau bordé d'or. Les Officiers & Sergens 
portent des paremens de velours noir. Il 
y a douze Drapeaux. Celui de la Colonelle 
eft blanc , & les onze d'ordonnance tous 
noirs, & croix blanches. Il a Prévôté, ou 
^rand Etat-Major. 

5. Normandie. Ce Régiment eft de qua- 
tre Bataillons , & fut levé en Normandie fous 
Louis XI 11 en 1616 par le Maréchal d'An* 
cre, & mis au rang du cinquième des fiz 
vieux Corps en 1727 fous la proteétion du 
Connétable de Luynes. 

Son uniforme eft un babit complet gris* 
blanc , boutons d'étaîn plats , & chapeau 
bordé d'argent. Les Officiers ont pris les 
paremens de velours noir en 1738. Ce Ré- 
giment a douze Drapeaux. Celui de la Co- 
lonelle eft blanc , les onze d'ordonnance 
font jaunes, & croix blanches. Il a Prévô- 
té, ou grand Etat Major. M. le Marquis 
de Talleyrand fut nommé Colonel de ce 
Régiment en 1737 lequel ayant été tué au 
Siège de Tournay en 1745, M. le Comte de 
Perigord fon fils lui a fuccedé. 

6. La Marine. Ce Régiment fut formé par 
le Cardinal de Richelieu des reftes des Com- 
pagnies franches de la Marine fous Louis 
XIII en 1627. Il a eu rang de fixième des 
fix vieux Corps en 1635 par la faveur du 
Cardinal de Mazarin, qui en étoit Meftre- 

de. 
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de-Camp. M. le tyarquis d'Aubigné en eft 
Colonel depuis 1737. 

: L'uniforme de ce Régiment eft habit 
complet, gris -blanc, boutons de cuivre 
plats, & chapeau bordé d'or. Les Officiers 
& Sergens portent des paremens de velours 
-& de panne noirs de tout tems. Il eft coni- 
pofé de quatre Bataillons. 

7. Bourbonnois. Ce Régiment eft corn- 
pofé 4e trois Bataillons. - Il fut créé & for- 
mé des anciennes Bandes de Montferrat en 
1584 fous Henri III au nom de M. de Neref- 
tang,prémier Colonel. Puisaété Nereftang, 
de la même famille, fous Henri JV. en 1595. 
Chappes, fous Louis XIII en 1611. Enfui- 
te Siily, Caftelnau & Refuge. Il a eu le 
nom de la Province de Bourbonnois, fous 
Louis XIV en 1672. Il roule avec Rohan 
& Auvergne, fuivant l'Ordonnance du feu 
Roi du 28 Février 1666. Il eut pour Co- 
lonel en 1745 M. le Duc de l'Efpare , 
Gouverneur de la Haute & Bafle Navarre, 
*jui a fuccedé au feu Duc de Grammonttué 
à la Bataille de Fontenoy. M. le Chevaliet 
àe Valence en eft Colonel à préfent. 
' L'uniforme eft habit complet gris-blanc, 
poches en long, boutons de cuivre, & cha- 
peau bordé d'or. Il a neuf Drapeaux. Celui 
ide la Colonelle eft blanc, les huit d'ordon- 
nance bleus & violets par oppofition , & 
•croix blanche. Il a Prévôté, ou Etat Ma- 
ijor. 

1 8. La Tour du Pin. Ce Régiment qui eft 
'«de trois Bataillons, portoit à fa création te 
nom de Baligny fon prémier Colonel, fous 
Henri IV en 1595. Enfuite quatre Mar- 
quis de Rambures , frères ou coufins , en 
ont été Colonels. Deux Comtes de Ftu- 
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quieres l'ont été jufqu'en 1697. EnfuiteM* 
le Marquis de Leuvillp jufqa'en 17 18. M. 
le Duc de Richelieu jufqu'en 1738. M. le 
Duc de Rohan jufqu'en 1745 qui eut pour 
fucceffeur en 1745 le Marquis de Crillon. 
M. le Marquis de la Tour du Pin de la 
Charée en eft aujourdhui Colonel. Ce Ré- 
giment a toujours porté le nom de Ton Co- 
lonel. Il roule avec fiourbonnois & Au* 
vergne , fui vant l'Ordonnance du 28 Février 
1666. 

L'uniforme eft un habit complet, gris- 
blanc, boutons de cuivre, & chapeau bor- 
dé dor. Il y a neuf Drapeaux ,• celui de 
la Colonelle eft blanc. Les huit d'Ordon- 
nance, jaunes & violets, par oppofition. 11 
a Prévôté ou grand Etat-Major. 

9. Auvergne. Ce Régiment eft de deux 
Bataillons. 11 fut créé fous Henri IV en 
1606. Il s'appella du Bourg, du nom de 
fon prémier Colonel; enfuite l'Epinaffe en 
1610 fous Louis -XIII. Il eut le nom delà 
Province d'Auvergne , avec le Drapeau blanc 
en 1635. Il roule avec Bourbonnois & Ro- 
han, fuivant l'Ordonnance du 28 Février 
1666. M. le Marquis de Clermont e» étoit 
Colonel en 1740. Mr. le Duc de Duras le 
fut jufqu'en 1745 & eut pour fucceffeur ML 

le Comte de Chatelux ci-devant Colonel du - 
Régiment; d'Aunis. 

. L'uniforme eft un habit complet, gris- 
blanc, boutons d'ërain plats , & chapeau 
bordé d'argent. Il a fix Drapeaux, dont un 
blanc, qui eft celui de la Colonelle. Les 
cinq d'ordonnance, violets & noirs, par op- 
pofition, & croix blanches. Il a Prévôté ou 

, grand Etat - Major. 

10. Monaco. Ce Régiment , qui eft de 

trois 
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trois Bataillons, a été créé fous Henri IV 
en 1609, & s'appelloit Rozan du nom de fon 
prémier Colonel. 11 a été l'Efdiguieres ,1 
enfuite Sault & Teffé. Sous Louis XIII 
en 1615 il a eu PEtat-Major, & a toujours 
porté le nom de fon Colonel, Ci-devant il 
étoit Taliard. Depuis 1739 H a pour Colo- 
nel M. le Prince de Monaco, 

Il a neuf Drapeaux. Celui de la Colo- 
nelle eft blanc. Les huit d'ordonnance font 
aurores & violets par oppoûtion , & croix 
blanches. L'uniforme eft habit complet gris- 
blanc , boutons de cuivre plats , poches en 
travers , & chapeau bordé d'or. 11 a Prévô* 
té , ou Etat - Major. 

XI. Mailly. Ce Régiment eft compofé de 
trois Bataillons. 11 a eu pour prémier Co- 
lonel en 1610 fous Henri IV. Vaubecourt 
le père, enfuite Vaubecourt le fils. Les au* 
très Colonels ont été d'Efpagny, Bandevil- 
le , Vaubecourt petit -fils , Nettancourt , 
Mailly, Beuil, Brofle, Boufleurs, Remian- 
court, ci-devant Prince de Pons, auquel a 
fuccedé M. Gafton de Lorraine, Comte de 
Marfan, en 173$. M. le Duc de Boujols 
en a été Colonel jufqu'en 1746, & a eu pour 
fuccefleur M. le Marquis de Mailly. 

L'uniforme eft habit complet gris-blanc , 
poches en long, boutons de cuivre ronds» 
& chapeau bordé d'or. Il a neuf Drapeaux. 
Celui de la Colonelle eft blanc: les huit 
d'ordonnance font rouges & violets par op- 
pofition, & croix blanches. 11 a Prévôté t 
ou grand Etat -Major. 

la. Du Roi. Ce Régiment qui eft de 
quatre Bataillons, eft le fixième des Petits 
vieux Corps, parce que Saint -Val lier, à 
préfent Artois , lui céda fon rang lors de fa 
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création en 1662. C'eft le prémier qui ttt 
eu des Grenadiers en 1667. 11 a été mis 
en quatre Bataillons en 1691 & n'a point 
d'autre Infpeéteur que le Rai , ou fon Co- 
lonel-Lieutenant. M. le Marquis d'Angeaa 
en a été le prémier Colonel -Lieutenant en 
1662. Meflire René de Becdelievre, Che- 
valier, Marquis de Saint-George, Brigadier 
des Armées du Roi, tué à la Bataille de 
Saint -Denis près Mons, le 14 Août 1678- 
à été un- des prémiers Colonels-Lieutenans 
de ce Régiment. M. le Duc de Biron l'a 
été depuis 1734 jufqu'en 1745 qu'il pafla à 
la tête cto Régiment des Gardes Françoifes, 
& fut remplacé dans le commandement de 
celui-ci par M- le Comte de Guerchy. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, doublu* 
re, verte, culote & bas bleus , boutons de 
cuivre , gances de laine aurore de trois en 
trois, fur l'habit & la vefte jufqu'à la po- 
ché, & chapeau bordé d'or. Il a douze 
Drapeaux. Celui de la Colonelle eft croix 
blanche femée de fleurs de lis d'or. Les 
onze Drapeaux d'ordonnance font rouges & 
verts par oppofition » & croix blanches ,~ 
auflî femées de fleurs de lis d'or. Il a Pré- 
vôté ou grand Etat -Major, & de plus à fa*' ^ 
fyite un Atiràônier, un Maréchal des Logis, 
un Maître de Mathématiques , Un Maître de' 
Deffein , un Maître 4'Armes , Un Chirurgien > 
Major, entretenus & payés par le Roi. 

13. Royal. Ce Régirheht étoit au Service* 
de Louis XIII en 1615 avant celui de l'Ai-' 
tefTe , qui étoit au fervice de Gafton Duc 
d'Orléans, en 1622, Il fiit incorporé dans 
celui de Royal, & il en forma le fécond 
Bataillon. Il a eu pour Colonels Meilleurs 
le Duc d'Arpajon & le Marquis dePierréfi- ■ 
.u f te > 
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te , qui Vùnt commandé enfemble. Il avoi* 
alors deux Drapeaux blancs. Quand un de 
fes Colonels a quitté, il n'a plus eu qu'un 
Drapeau blanc. Ce Régiment a eu la place 
du Régiment du Roi , qui en prémier lieu 
avoit celle du Régiment de Lorraine. Ro» 
yal eft aujourdhui de trois Bataillons. Le 
Roi en eft Colonel, M. le Marquis de Cour- 
tenvaux-Montmirel en fut nommé Colonel* 
Lieutenant en 1740. Mr. Puifignieux l'eft 
aujourdim** • • » • 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens, 
vefte & culote bleus, boutons d'étain plats, 
deu* poches en long à cinq boutons , collet 
bleu , & chapeau bordé d'argent. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft bianc; les huit d'or- 
donnance violets & feuilles mortes par op- 
pofition, & croix blanches auiîi femées de 
fleurs de lis d'or. 

14. Poitou. Ce Régiment a été créé en 
16 16 au nom du Vicomte d'Hoftel qui fut 
fon prémier Colonel. 11 étoit lors de fa 
création de fix Compagnies à 100 hommes 
chacune. M. du Pleffis-Praslin, de la mê- 
me famille, en a été Colonel en 1660. Sous 
Louis XIV en 1682 il a eu le nom de la 
Prdvince de Poitou. M. le Comte de Bon* 
netal en a été Colonel depuis 1723 jufqu'en 
1744. auquel a fuccedé M. le Comte de Ile- 
veh! Il eft de trois Bataillons. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les huit d'ordonnance bleus & rouges par 
oppofition, & croix blanches. L'uniforme 
eft habit gris-blanc, pa remens bleus, bou- 
tons de cuivre , & chapeau bordé d'or. 

15. Lionnois. Ce Régiment, qui eft de^ 
trais Bataillon* , fut créé par Louis XIV 
en 1660 au nom de la Province dont it> 
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porte le nom. La Maifon de Villeroy y a 
jufqu'en 1734 toujours fourni un Colonel. 
C'eft le feul Régiment de Province dont les 
Tamboun portent la livrée du Colonel, au- 
lieu de celle du Roi. M. deScepeaux en 
a été Colonel depuis 1734 jufqu'en 1745, 
qu'il a été fuccedé par M. le Comte de La- 
nion ci -devant Colonel du Régiment de 
Medoc. 

Il a neuf Drapeaux , celui de la Colo- 
nelle eft blanc. Les huit d'ordonnance bleu* 
flt noirs par oppofltîon , & croix blanches. 
Il a grand Etat -Major. L'uniforme eib 
habit gris -blanc, paremens rouges, bou- 
tons de cuivre & chapeau bordé d'or. 

16. Daupbin. Ce Régiment, qui eft de 
deux Bataillons, fut créé par Louis XIV 
en a 667 pour Monfeigneur le prémier Dau- 
phin. Il a eu le rang du Régiment de Li- 
nieres , qui avoit été auparavant Eftrades. 
M. le Marquis de Beringhen en a été le 
prémier Colonel-Lieutenant en 1667. Mon- 
feigneur le Dauphin , depuis fa naiiîance en 
i 729 en eft Colonel,& M. le Comte de Gram- 
mont en eft a&uelleraent Colonel -Lieute- 
nant, ayant fuccedé à M. le Comte deMail- 
lebois. 1 • 

1 L'uniforme eft habit gris - blanc t pare- 
mens bleus, poches en long, boutons de 
cuivre, & chapeau bordé d'or. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc, les cinq 
d'ordonnance, ondés de rouge, de bleu & 
de jaune, aux Armes de M. le Dauphin, 
bordés de blanc & de jaune , en croix 
blanches. Il a Prévôté ou grand Etat- 
Major. 

17. Montboiffier. Ce Régiment qui eft de 
deux Bataillons a été levé en. 1610 foua 

: : Henri 
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Henri IV par Cartel Bayar , qui en a été 
le prémier Colonel. 11 a été Montaufier, 
Cruffol.d'Antfo, Gondrin en 1702.en1.704. 
la Gervaifée. M. le Duc d'Antin en a été 
Colonel depuis 1734 jufqu'en 1745 qu'il 
pafla à la tête du Régiment de Picardie, & 
fut remplacé dans celui-ci par M. le Cheva- 
lier de Montboiflîer. 

L'ijniforme eft habit complet, gris blanc, 
boutons d'étain plats , poches en travers, 
& chapeau bordé d'argent. Le Drapeau de 
la Colonelle eft blanc, les cinq d'ordon- 
nance aurores, & verts par opposition, & 
croix blanches. 

i%.\Touraine. Ce Régiment, qui eft de trois 
Bataillons , fut levé fous Louis XIII par 
Timoleon de Congreflans , Baron du Pleflïs- 
Joigny, en 1625. 11 fut reformé en 1626 
& formé de nouveau par le même prémier 
Colonel, & les dix mêmes Capitaines en 
1627. Le Baron de S. OfTange, prémier 
Capitaine, lors de fa création en 1625 en 
fut Meftre-de-Camp en 1634, tué en 163s 
dans la Valceline. M de la Frefeliere le 
remplaça. Celui-ci le fut par M. d'Am- 
. boife en 1639. M. de Carcado lui fuccéda 
en 1650 fous Louis XIV. Il a été Cham- 
bellan en 1654. Montaigu & la Frefeliere 
frères, jufqu'en 1657* que ce Régiment a 
oris le nom de la Province de Touraine. 
M. le Prince de Tingry fuccéda. en 173a 
à M. le Duc de Luxembourg qui étoit Co- 
lonel de ce Régiment avant hiL M. le I)uc 
d'Olonne left aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare* 
mens bleus , boutons d'étain , poches en 
long , chapeau bordé d'argent. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc ; les huit 
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d'ordonnance aurores, verts, bleus & rou- 
ges , par oppofition t & croix blanches. 

19. Anjou. Ce Régiment gui eft de deux 
Bataillons, fut levé en 1604 tous Henri IV, 
par M. deNemond, Gentilhomme Lorrain* 
Il a été Duras. Louis XIV le donna à M* 
le Comte de Rofan , troifième frère de M. 
de Duras. Il fut tué en Candie à la tête 
de ce Régiment en 1669. Louis XIV le 
donna enfuite à Philippe de France, Duc 
d'Anjou , & pour en former le Régiment 
d'Anjou, il détacha dix Compagnies de» 
anciens Régimens qui furent incorporée* 
dans celui de Rofan. Le Roi en eft le Co- 
lonel. M. de Rochechouard-Fodoas , Co- 
lonel-Lieutenant a fuccedé à M. le Mar- 
quis d'Armentiéres, & a été remplacé à foi* 
tour, en 1745, par le Chevalier de Roche- 
chouart, ci-devant Colonel du Régiment de 
Beauce. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc t 
les cinq d'ordonnance font à deux quarrés» 
ondés aurore & rouges , & deux autres rou- 
ges & bleus, bordure à carreaux rouges, 
bleus & aurores , par oppofition , & croix 
blanches. Il a. Prévoté ou grand Etat-Ma- 
jor. L^niforme eft gris - blanc , paremens 
bleus, boutons de cuivre & chapeau bordé 
d'or. 

20. D*Eu. Ce Régiment, qui eft de deux 
Bataillons, fut levé fous Henri IV en 1604 
par M. de Lemond, Gentilhomme Lorrain» 
Sous Louis XIII en 1633 il a été Turenne. 
Du Maine fous Louis XIV, depuis 1675 
jufqu'en i$9tf. M. le Comte d'Eu Lieute- 
nant Général en eft aujourdhui Colonel, & 
M. le Comte de Caftellane , Colonel-Lieu- 

tenanc 
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tenant ayant fuccedé au Marquis de Chaoi- 
bounas. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les cinq d'ordonnance font jaunes & rouges» 
par oppofition, & croix blanches, lia Pré- 
vôté ou grand Etat -Major. L'uniforme eft 
habit gris -blanc, boutons de cuivre ronds 
i trois fur la manche & troi* fur la poche, 
paremens bleus, poches en travers, & cha* 
peau bordé d'or. . 

21. Cufiines. Le Prince de Phalsbourg, 
prémier Colonel de ce Régiment qui eft de 
trois Bataillons, l'emmena en France fous 
Henri IV en 1596. li avoir la paye étran- 
gère, & paremens verts, qu'il a gardés juf- 
qu'en 1687. Sous Louis XIV il a été long- 
tems Nettancourt, enfuite Dampierre, père 
£c tils en ont été Colonels. 11 eft deveni* 
Humieres , enfuite Charoft. Depuis 171» 
jufqu'en 1734 il a été Sailltas-d'Eftaing.M. 
lé Comte de NoaUles en a été Colonel de- 
puis 1734. jufqu'en 1744 que M. dcCuftine 
lui a fuccedé. 

.'L'uniforme eft habit complet gris -blanc, 
boutons de cuivre unis, & ronds , poches 
en écuflbn à 7 boutons , & chapeau bordé 
d'or. Le Drapeau.de la Colonelle eft blanc. 
Les huit d'ordonnance tous verts, avec un* 
lozange blanche dans chaque quarré,& croix 
blanches. 

22. Montmûrîn. Quand ce Régiment, qui 
eft de deux Bataillons , fut créé , il étoit Liés 
geois. M. de la Bloquer te en 1640 fous 
Louis XIII en fut le prémier Colonel. Les 
autres Colonels ont été Meilleurs de Gra# 
mont, Louvigny, Guiche, Coaquin, Tour* 
ville, Meufe père en 1705. Chpifeul-Meu* 

Dd 6 fe t 
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fe, fils, en 1734. Montmorin depuis 1735 
jufqu'en 1745, que M. de Saint-Herem fils 
du précédent, ci-devant Capitaine dans le 
même Régiment en eft Colonel. 

L'uniforme eft un habit gris-blanc, pare- 
mens rouges, boutons de cuivre, poches 
en long, ouvertes de deux pattes â chaque 
côté, & chapeau bordé d'or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc , les cinq d'or- 
donnance verts & violets , par oppofition, & 
croix blanches, 

23. Segur. Henri IV créa ce Régiment, 
qui eft de deux Bataillons , des Bandes du 
Perche, au château des Marches en Savo- 
ye, au nom de Graville, prémier Colonel 
en 1595. Il Grancey en 1599 jufqu'en 
1707, qu'il fe nomma la Chenelay, puis 
Souvré en 1730. La famille de Grancey, 
qui eft éteinte , a gardé ce Régiment cent 
huit ans , de père en fils , dont deux ont 
été Maréchaux de France. M. le Marquis 
de Souvré à eu pour fuccefleur M. le Duc 
de Lauragais. M. le Marquis de Segur en 
eft aujourdhui Colonel. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons de cuivre â queue, 
poches en travers , façonnées , & chapeau 
bordé d'or: Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc. Les cinq d'ordonnance noirs & 
rouges, par oppofition, & croix blanches/ 

24* La Reine. Louis XIV. donna le nom 
de la Reine au Régiment d'Uxelles , qui 
avoit été créé en 1635 f°us Louis XIIL 
Ce Régiment qui eft de deux Bataillons, 
a eu pour prémier Colonel M. de Rubem- 
pré. Six Compagnies du Régiment de Lî- 
moifîn & autant de celui de Mazarin y fu- 
rent incorporées en 1661. La Reine en 

eft 



Digitized by Google 



di la Guerre. 637 

eft Colonel depuis 1725. M. Gouy d'Arcy 
en eft aujourdhui Colonel-Lieutenant, ayant 
fuccedé à M. le Chevalier de Teffé. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les cinq d'ordonnance verts & noirs, par 
oppofition , les croix blanches , femées de 
fleurs de lys d'or, avec quatre couronnes 
au milieu. Il a Prévôté ou grand Etat- 
Major. L'uniforme eft habit gris -blanc, 
parc mens rouges, boutons d'é ta in plats, fa- 
çonnés , & chapeau bordé d'argent. 

25. Limoifm. Ce Régiment qui eft de deux 
Bataillons, porta à fa création en 1622 fous 
Louis XIII. le nom de fon prémler Colonel 
qui étoit ÇalviûTon. Il le donna i M. de 
Monpezat fon neveu , qui le remit à fon 
fils , tué au fiège de Luxembourg. M. le 
Marquis de Bouligneux en fut Colonel & 
fous lui en 1684» il ?ùt le nom de Limoi- 
fm. Il fut donné enfuite â M. le Marquis 
de^Givry; & en 1706 Mr. de Phiiippes en 
fut Colonel jufqu'en 1734 que M. le Duc 
de Nivernois lui fuccéda. M. le Prince de 
Robec en eft Colonel aujourdhui. 

L'uniforme eft gris - blanc , paremens rou- 
ges , boutons de cuivre doubles & plats» 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
cinq d'ordonnance verts , rouges & auro- 
res dans chaque quarré, par oppofition, & 
croix blanches. 

. 26. Royal des VaiJJeaux. Louis XIV a 
donné à ce Régiment qui eft de trois Ba- 
taillons, le nom de Royal des Vailleaux & 
s'en fit Colonel. Il fut créé en 1635 fous 
Louis XIII, & s'appelloit Foix. Il porta le 
nom du Duc de Candale , qui en fut Co- 
lonel depuis 1649 jufqu'en 1659. Sous ce 
Colonel, il fut augmenté de plufieurs Com- 

Dd 7 pagnles. 



pagnies. 11 Cappella enfàiteVaifleafu Maza* 

lin» du; nom du Cardinal , qtli s'en fit Co- 
lonel. Après la mort de ce Miniftre , ar- 
rivée en 1661 il s'appella Vaifleau Proven. 
ce. M. le Bret etl a été le prémier Colo^ 
nei- Lieutenant en i659%nfuite le Marquis 
de Cancteleu*, tué au. fiège d'Oberkric 
M. le Comte de Mailly, le Marquis de Ne- 
vet , le Marquis d'Entragues , tué à Crémo- 
ne eiï 1 702, le Marquis de Montendre , tué 
à la bataille de Luzara en 1701, lç Marquis 
de Guerchy, Côlande, & le Chevalier de 
Marcieu, ont été Colonels- Lieu tenans de 
ce Régiment; M. le Comte de Guerchy la 
été depuis 1734 jufqu'en 174.5, eut 
pour fucceffeur M. -le Chevalier d'Aube, 
terre. 

Le Drapeau de la Colonelle eft Wanc r 
les huit d'ordônnance jaunes, verts, rou- 
ges & noirs , par oppofition , des croix 
blanches, femées de fleurs de lys d'or & 
un Vaifleau en or, au milieu de chaque 
croix. L'uniforme eft gris -blanc, paremens 
bleus de roi r poches en long, vefterouge r 
boutons de cuivre plats à queue r & chapeau 
bordé d'or. 

27. Orléans. Ce Régiment, qui eft de demi 
Bataillons , fut créé fous la minorité dè 
Louis XIV en 1645 pouf Monfieur, Dué 
d'Orléans , frère unique du Roi. 11 s'ap* 
pella alors Anjou, & MÏle Marquis d'Aï*- 
fiefy en fut le prémier Colonel -Lieutenant; 
enfuite M. le Marquis d'Aubijoux, M. lé 
Comte de Bailleul jufqu'en 1697. M. le 
Marquis de Brancas en 1697. M. le Mar- 
quis de Villemeneux en 1706. Le Marquis de 
jfuigné en 1722, tué à la bataille de Guartnl- 
la le 19 Septembre 1734. M. le Comté 

de 
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de Germant Gallenmde en 173^ M.Baï- 
lerojr en eft aujourdhui Colonel-Lieutenant, 
ayant fuccedé à M. le Comte de Boudeit* 
les, fi M. le Duc d'Orléans, Colonel de- 
puis 1723. 

L'uniforme efï habit gris-bîanc, pare* 
mens rouges , boutons de cuivre, quatre 
fur chaque manche, quatre fur chaque po- 
che, & chapeau bordé d'un large galon d'or. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc , leà 
5 d'ordonnance bleus & feuilles mortes r par 
oppofition, & croix blanches. Il a Prévôté 
ou grand Etat -Major. 

28. La Couronne. Ce Régiment, qui eft 
de trois Bataillons , fut créé par Marie* 
Anne d'Autriche en 1643 fous la minorité 
de Louis XIV. elle lui donna le nom dlAr- 
tois. M. le Duc de Vitri en fut le prémier 
Colonel jufqu'en 1666, enfuite le Marquis 
de Genlis. Au fiège de Maftricht en 167$ 
fc Roi content de fes fervices , l'honora du 
titre de la Couronne. Meilleurs de Genlis, 
quatre frères en ont été fucceflîvement Co- 
lonels - Ltëutenans , jufqu'en 1693. Le Mar- 
quis de Saint-André Ta été jufqu'en 169B1 
Je Marquis de Polaftron, tué à Almanza 
jufqu'en 1707; le Chevalier de TefR jufqu'en- 
1712; le Comte dfc Polaftron jufqu'en 1734* 
Le Duc de Chatot tué en 1735, près de 
Trêves , a été fuccedé par M. le Duc d*Ha* 
yré. En 1745 M. le Marquis de Polaftron 

gifla à îa tête de ce Régiment de celui de 
ret3gne donrit~ avoit été. Colonel précé- 
demment. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. 
Les huit d'ordonnance bleus , avec la cou- 
ronne de France en or, au milieu de cha- 
que croix blanche. Il a Prévôté ou grand 

Etat. 



Etat -Major. L'uniforme eft habit gfîs^ 
blanc , parcmens bleus , boutons d'étaia 
tournés, & chapeau bordé d'argent. 

29. Brétagne. Ce Régiment qui eft d'ui* 
Bataillon, fut créé en 1644 fous la minorité 
de Louis XIV» M. de Caftelneau en fut 
le prémier Colonel , enfuite M. le Maréchal 
d'Hocquin court. Il a eu le nom de la Pro- 
vince de Brétagne en 16$%* M. le Mar- 
quis de Crillon en a été Colonel depuis 
1738, jufqu'en 1745, auquel a fuccedé M. 
le Marquis de Renel , & aujourdhui M. de 
Germon td'Amboife en eft Colonel. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc r 
avec les armes de Brétagne en or , & cette 
devife, Potius rnori* quam vinci. Les deux 
d'ordonnance font aurores & noirs par op- 
pofuion , & croix blanches , femées d'her- 
mines noires. L'uniforme eft habit complet 
gris-blanc, boutons de cuivre fort larges & 
tournés , poches en long, manches en botte^ 
& chapeau bordé d'or, 

3®. Gardes Lorraines t autrefois Ter chu 
Le Prince Thomas de Savoye, créa en Pié- 
mont ce Régiment qui eft d'un Bataillon, 

S>ur le Prince de Carignan fon fils. Il le 
rma de fes Gardes en 164$ & lui donna 
le nom de Carignan. Il fervit en Piémont 
& dans l'Armée du Prince Thomas en 1G45 
à la Bataille de Mora & au fiège de Vige- 
vano: Le Baron de Laval d'iflere y fut tué. 
En 1649 ou environ, ce Régiment pafiaetr 
France; il y fervit en 1653; M refervit en 
en Italie jufqu'à la paix des Pyrénées en 
1659. Le Prince de Carignan le ramena en 
France, & le Duc de Savoye en fit préfent 
à Louis XIV , qui le conferva à Ja paix, fur 
le pied de Régiment étranger. En 1666 il 

- paffa 
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pafla en Canada, avec le Régiment de Bal- 
thazar, SuiflTe. M. de Balthafor y paffa & 
y mourut. M. de Salliere, Capitaine de ce 
Régiment en .fui Colonel, & Tappella Sal- 
liere. Pour M. le Prince de Carignan , M 
ne paffa point en Canada. Ces deux Régi* 
mens y relièrent cinq ou fix ans, au bout 
defqueis ils revinrent en France avec les 
Drapeaux, & les deux Compagnies Colonel- 
les feulement, compofées de Soixante hom- 
me chacune. Le refte dés Soldats de ce 
Régiment eurent ordre de refter & de s'é- 
tablir dans le Canada. Le Régiment de 
Carignan avoit le rang bien avant celui de 
Balthazar , depuis Salliere. Il fut rétabli en 
2671, mais à 16 Compagnies fur le pied 
François. Pour celui de Salliere, il ne fut 
point rétabli, mais fa Compagnie Colonelle 
fut incorporée avec fon Drapeau blanc à la 
fuite de la Colonelle de Carignan. M. le 
Comte de Sortions, fils du Prince de Ca- 
rignan, eut ce Régiment appel lé Soilfons. 
|i le vendit en 1691 au Marquis de LI- 
gnerac. . . . 

Ce fut dans ce tems que le Roi lui 
donna le nom de la Province du Perche. 
M. de Cotteron, tué davant Turin en 1705 
en fut. Colonel en 1704. M. de Ceberec,» 
Colonel de Poitou , eut ce Régiment trois 
mois après. M. Je Marquis de Rieux en 
fut Colonel en 17 18. M. le Marquis de 
Livry en 1738. Le Drapeau blanc de Sal- 
liere * refté au Régiment de Perche juf- 
qu'eo 1720. Il fut fu primé , & la Com- 
pagnie mife fur le pied ordinaire des Com- 
pagnies , fui van t le rang de fon Capi- 
taine. 

, Le Drapeau de la Colonelle étok blanc, 

le* 
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les (tegjt d'ordonnance rouges âcbleas, 
pppofitfon , '& creix blanches* L'uniforme 
étoit habit gris-blanc, paremens rouges i, 
boutons d'étain plats , poches en lonç, & 
chapeau boïdé'd ergen t. 
. Par unfc Ordonnance du 20 Mars 1 744 
le Régiment du Perche a été uni au Régi- 
ment des Gardes Lorraines pour former 
le prémier Bataillon de ce Régiment, dont 
il a pris le nom, en confervant cependant 
le ratog qu'il avdit dans ^Infanterie. M. 
le Prince de Beauveau remplaça. M. le Mar* 
quis de Livry Ja même année. 1 

L'uniforme ;de ce Régiment-eft, depuis 
ce changement , habit jaune , cdmme le refte 
de la Maifon.du Roi do Pologne, Duc de 
Lorraine & dé Bar. II a deux Drapeaux, 
celui de la Colonelle eft blanc, ce croix blan- 
che ; l'autre d'ordonnance eft dans la. Com- 
pagnie du Colonel en fécond. 11 a PrévcV 
té ou grand Etat-Major, compofé d'un Ma- 
réchal des Logis , d'un Aumônier , d'un 
Chirurgien- Major, d'un Prévôt, d'un GreÇ 
fier, de cinq Archers, & d'un Exécuteur 
de juftice. 

. 31. Jîrtèisi Ge< Régiment, qui eft d'un 
Bataillon , fut créé en 161a fous Henri IV, 
& eut*$our.Ipréinier :Colofiel Beaumont* 
Saint- Vallier. Il £c trouva à l'expédition de 
Candie ien 167a II y changea de rang 
fous Louis. XIV , & prit celui du Régiment 
Royal. Il a eu le norn dô la Province d'Ar» 
tois en 1673. Il a eu en 1734 M. le Duc 
de Lauragais . pour Colonel, puis le Mar- 
quis de Salles. Le Chevalier deBriennç 
l'eft aujourdhui. :i „ 1 € > 

L'uniforme eft habit complet gris-blanc, 
bout<toa.<fe xtocep manches çn bottes, 

h cha- 
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fhapeau bordé d'or, Le Drapeau de la Co- 
lonelle eft blanc, les deux d'ordonnance 
jaunes & bleus, par oppofitioh, & croix 
blanches. Il a Prévôté ou grand Etat-Ma- 
jor. 

32. Roban. Ce Régiment eft d'un Bataillon. 
Le Maréchal Gaflîon fous Louis XIII. en 
1634 emmena en France un Régiment Sué- 
dois, compofé de fix Compagnies d'Infan* 
terie, qui fut augmenté de fix autres levées 
dans le Pàïs de Liège. 11 en fut Cotonel 
jufqu'en 1647 Qu'il fut, tué au fiège de Lens. 
Louis XIV donna ce Régiment à M. de Pal* 
hiau Clerambaut. Il a été Sourches, Har- 
court, d'Humieres , la Châtre , S. Sulpice 
(les deux frères en ont été Colonels), La^ 
nois, Louvigny en 1702, Rochechouardea 
1734. M. le Chevalier d'Aubeterre en à 
été Colônel depuis 1743 jufqu'en 1745 que; 
M. le Duc de Monbazon lui a fuccedé. , 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d'ordonnance font vertfc par oppo^. 
fïtion & croix blanches; ' LHmiforme e(^ 
gris-blanc, paremens rouges*, bouton* d'é* 
tain plats, chapeau bordé d'argent. ' 4 

33. Rocbe-jfymon. Ce Régiment, qui fcft d'w 
Batailloiï, fut ci-éé par Louis; XIV éffï6$* 
i\ étôit Vendôme, ertfdite Berry; BarrOîs^ 
eft redevenu Vendôme. Enfuite d'Auroy &' 
d'Eftain ville, auquel a fuccedé' en 174s 
M. le Duc de Roche- Aymon. 

Le Drapeau de la Colonelle; eff blanc^ 
les deux d'ordonnance feuilles mortes „ 
verts, bleus & violets, par oppofition & k 
croix blanches. L'uniforme en eft gris-blaflc* 
paremens rouges, boutons d'étain plats & 
chapeau bordé d'argent. 1 â * ! 

34. Isa Sarrt. Ce Régiment qui eu cfua 
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Bataillon , a été créé fous Louis XIV en 
165 U M. de la Ferté Senneterre en a été 
le prémier Colonel. Il a eu Je nom de la 
f f/? eD d'Audibert de la Sarre 

fut nommé Colonel de ce Régiment en 1734. 

«ml Ç h ,t V 2 ,,er - de Tombebœuf de Mou? 
puillan I eft depuis 1 745. 

Il porte habit gris-blanc, paremens bleus. 
Doutons de cuivre, chapeau bordé d'or. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc , le* 
deux autres rouges & noirs, par oppofition. 
a croix blanches. 

f 35 V Ce Régiment créé en 1651 

fous Louis X IV & qui eft d'un Bataillon , é- 
toit au Cardinal de Mazarin. 11 a été en 
pied en 1657. Le Marquii de Bouzols en 
tut nommé Colonel en 1734. M. le Mar- 
quis de Fenelon lui a fuccedé. 
^ L'uniforme eft habit gris-blanc, boutons 
d étam plats , poches en travers , chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau de la Colonelle 
eit blanc, les deux d'ordonnance font rou- 
ges, bleus & viole», par oppofition , & 
Major n * ?lév6té °u grand Etat- 

36. Alface, Allemand. Ce Régiment, qui 
eft de deux Bataillons, fut créé fous Loui* 
XIII en 1035 a» nom de la Province d'Alfa* 
ce. Ln 1661 il étoit de 20 Compagnies. Il 
eft fur le pied de Régiment étranger. M. 
le Comte de Naflau en a été prémier Co. 
lonel. M. le Prince Frédéric des deux Ponts 

Lieutenant-Général en eft aujourdhui Colo* 
nel. 

L'uniforme eft habit bleu , paremens rou- 
ges , boutons d'étain , chapeau bordé d'un 
large galon d'argent. Il a 24 Drapeaux , 
celui de la Colonelle eft blanc, les 23 d'or- 

doa- 
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donnance font verts & bruns , par oppofi- 
tion, & croix blanches. II a Prévôté ou 
grand Etat-Major , un Tambour Major , un 
Auditeur, un Prévôt, un Greffier, deux 
Archers , un Exécuteur <le Juftice. 
, 37- Royal-Rouffillon. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon, fut créé fous Louis XIV en 
1655, &s'appelloitCatalau-Mazarin. Ilétoit 
alors compofé de 300 hommes. Il a eu après 
la mort du Cardinal Mazarin le nom delà 
Province de Rouffillon. Ceux qui l'ont 
commandé, font le Marquis de Ximenès en 
,1672, fon fils aîné en 1701 , tué au combat 
d'Oudenarde en 1708,1e xMarquis de Xime- 
nès fon frère, qui Ta eu jufqu'en 17*9, le 
Comte, depuis Duc de Biron. Le Marquis 
d'Hauffbnville en fut nommé Colonel ëk 
1734. M. le Marquis de Cleron l'eft au- 
jourdhui. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremeni 
bleus de Roi, boutons de cuivre plats. 
Chapeau bordé d'or. 11 a Prévôté ou grand 
Etat-Major. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc & croix blanche, femée de fleurs 
de lis d'or, ainfi que les deux d'ordonnan- 
ce qui font bleus , rouges , verts , & feuilles 
mortes , par opppofition. 

38. Condé. Ce Régiment , qui eft de deux 
Bataillons, fut créé en 1661 foûs Louis XIV 
ipour la Maifon de Bourbon-Condé. Hn'é- 
toit alors que de fept Compagnes. M. de 
,S. Nîmant en a été le prémîer Colonel- 
,Lieutenant. Le Marquis de la Tournelle 
l'a été en 1740, qui a été fuccedé par M. 
de Sabran; M. le Comte de Lnngeron-Mau- 
levrier l'eft aujourdhui, & M. le Prince de 
• Condé, Colonel. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
*> > les 
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les cinq d'ordonnance bleus & ventre de 
biche, par oppofition, & croix blanches. 
11 a Prévôté ou grand Etat-Major. L'uni- 
forme eft habit gris-blanc, paremens rou- 
ges, boutons de cuivre plats, & chapeau 
bordé d'or. < 
, 39. Bourbon. Ce Régiment, qui eft de 
deux Bataillons , eut à fa création fous Louis 
XIV en 1667 le pom d'Enguien. Le Mar- 
quis de Therpiç$,çn,fut le prémier Colonel- 
Lieutenant. Il a eu enfuite le nom de la 
Maifon Royale dç Bourbon. M. le Comte 
de Charolois en eft Colonel depuis. 17 10. 
M. le Vicpmte de la Tour du Pin delà 
Charée, Colonel-Lieutenant depuis 1740. 

Le Drapeau de h Colonelle eft blanc t 
Jqs cinq d'ordonnance bleus, rouges , feuil- 
Jes portes » & noirs par oppofition. 11 a 
Prévôté, ou grand Etat-Major. L'uniforme 
-eft habit gris-blanc, paremens rouges jou- 
tons d'étain plats, unis, dojubles poches en 
long, à neuf boutons, & chapeau bordé 
d'argent. 

v 40. Beauvoifis. Ce Régiment, qui eft d'un 
bataillon, fut levé en 1667 fous Louis XIV 
f par le Comte de Sainte Maure , au nom de 
la Province de Beauvoifis. 11 en fut pré- 
-mier Colonel. Le Comte de la Vauguion 
*n a été Colonel depuis 1732 jufqu'en 1745 
que M. de Lujeac Exemt des Gardes du 
Corps le remplaça. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
Jes deux d'ordonnance rouges & aurores, 
par oppofition & croix blanches. L'unifor- 
jne eft habit complet gris-blanc , boutons 
d'étain, doubles poches en long, fix bou- 
dons à chaque patte, & chapeau bordé d'ar- 
gent, 

4i> 
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4,r. Rouer gue; Ce Régiment , qtri eft d'un- 
Bataillon , fut créé en i66? |>our le Comte 
de Montperoux, qoi en fai^eîpréiîiier Co- 
lonel, fin iôjt <il «eut te nom la 'Pro- 
vince de Rouergue. Les Colonels ont «été 
le Comte de Malaufe-Bourbon , le Marquis 
de Cavillac, de Rigaulcf, le Comte de Gui- 
taut, le Marquis de Montrevel fon frère, 
jufqu'en 1735. M. le Comte d'Eftaingen 
eft aujourdhui Colonel , ayant fuccedé au 
Marquis de Berville. 

- L'uniforme eft habit gris-blanc, colec 
rouge , paremens rouges , manches kn bot* 
tes , poches en travers , boutons de cuivre 
tournés , chapeau bordé d'or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft' blanc, les deux d'<w> 
donnance verts : une kmnge rouge, au-mi- 
lieu des quarrés, & croix blanches. 

42. Bourgogne» Ce Régiment, qui eft de 
deux Bataillons, a été créé au nom de la 
Province de Bourgogne, par Louis XIV 
en 166$. Le Comte de Rouffillon ei*a été 
le prémier Colonel. Le Marquis de Cha- 
milly en 1660 depuis Maréchal de France. 
Le Comte de Chamilly^en 1678. Le Mar- 
quis de Dreux en 1698. Le Marquis de 
Soyacour en 1 704.. Le Marquis de Feuquie* 
res en 1724. Le Marquis d'Herouvilie en 
1728. Le Comte d'Herouvilie de Clayefon 
fils lui fuccéda, & en 1745 ce Régiment 
paffa à M. le Chevalier d'Herouvilie frère 
du précédent. Ce Régiment fait prifonnier 
de guerre à Egra en 1743 n'étoit que d'un 
Bataillon. Le Roi en 1744 a permis qu'on 
en levât un fécond. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
lemé de fleurs de lis d'or,& croix de Bour- 
gogne blanches. Les cinq d'ordonnance 
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font blancs , femés de fleurs de lis d'or, & 
croix de Bourgogne en travers. L'unifor- 
me eft habit complet gris-blanc; boutons 
de cuivre ronds , façonnés fur bois, poches 
en travers & chapeau bordé d'or. 

43. Royal Marine. Ce Régiment , qui efb 
d'un Bataillon, a été créé en 1669 & formé 
des Compagnies franches de la Marine. Il 
fut delliné à fervir fur mer. En conféquen* 
ce fes Capitaines pouvoient quitter leurs 
Compagnies , pour fervir en qualité de Lieu- 
tenans de VaiiTeaux* Ce que plufieurs fi- 
rent. Ce Régiment a aufli fervi par déta- 
chement fur les Vaifleaux. Depuis il a été 
fixé à fer/ir fur terre. M. le Marquis de 
Lavardin en a été le prémier Colonel. M. 
le Comte de Lorge en a été Colonel-Lieu- 
tenant depuis 1734, auquel a fuccedé en 
1745 M. le Chevalier de Dreux, ci-devant 
Colonel du Régiment de Guienne. 

L'uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
bleus, boutons d'étain, & chapeau bordé 
d'argent. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc, croix blanches & femées de fleurs 
de lis d'or , les deux d'ordonnance font 
bleus & aurores , & croie blanches, femées» 
de fleurs de lis d'or. 

44. Vcrmandois. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon , fut créé en 1670 fous Louis 
XIV. 11 le nomma l'Amjral, pour fervir 
fur mer. M. le Chevalier de Teflé en 
étoit Colonel en 1740. M. le Marquis de 
Rougé l'eft aujourdhui. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d'ordonnance , jaunes, rouges, 
verts & violets , par oppofition. L'unifor- 
me eft habit gris-blanc, paremens rouges, 
poches en long, boutons de cuivre, & cha- 
peau bordé d'or. 45, 
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45. Saxe, Allemand. Ce Régiment quieft 
d'un Bataillon, fut levé en 1670 fous Louis 
XIV. Ferdinand de Furftemberg en fut le 

f>rémier Colonel Allemand. Le Cardinal 
e donna au Roi , lorfqu'il vint en France. 
H a été Spare , Greder , Allemand. Feu M. le 
Maréchal de Saxe en a été Colonel depuis 
1720. 

L'uniforme eft habit & petit colet bleu , 
doublure , paremens , vefte & culotte jaunes , 
boutons d'étain, chapeau bordé d'argent. 
Il a feize Drapeaux, celui de la Colonelle 
eft blanc, femé de fleurs de lis d'or, avec ' 
un foleil éclairant un Monde , & ces 
mots: Nec pluribus impar. Les 15 d'ordon- 
nance font bleus. Ils ont trois fleurs de lis 
d'or, couronnées, deux palmes d'or au mi- 
lieu de chacun; une petite bordure blanche, 
une grande par carreaux verts, blancs & 
rouges autour. 11 a Prévôté ou grand Etat- 
'Major. 

46. Royal- Artillerie. Louis XIV pour la 
garde de l'Artillerie créa ce Régiment fous 
le nom de Fufiliers, en 1670] Il lui donna 
le titre de Royal-Artillerie en 1673. M. 
le Duc du Maine, prémier Lieutenant-Gé- 
néral , en a été le prémier Colonel-Lieute- 
nant , Commandant en chef depuis 1670. 
jufqu'en 1736. Le Roi en eft Colonel, & 
M. le Comte d'Eu , Lieutenant-Général , 
Colonel-Lieutenant , Commandant en chef. 

L'uniforme eft habit bleu , doublure, 
paremens, vefte, culotte & bas rouges, 
manches en bottes, poches en travers , bou- 
tons de cuivre ronds dorés, chapeau bordi 
d'or, & cocarde noire. Ce Régiment eft 
de cinq Bataillons , de huit Compagnies 
chacun. Il y a cinq Lieutenants-Colonels, 
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cinq Aides-Majors , quarante Capitaines , 
quarante Capitaines en fécond , quarante pré- 
xniers Lieutenans , quarante Lieutenans en 
fécond , & quatre-vingt Soulieutenans. 

Les Compagnies , fuivant l'Ordonnance 
du Roi de 1737 font de foixante-dix hom- 
mes f dont il y a deux Cadets , quatre Ser- 
gens, quatre Caporaux, quatre Anfpefla- 
des» dix-huit Sapeurs, autant de Canoniers 
& de Bombardiers, deux Tambours , neuf 
Apprentis , & vingt-fept Fufiliers. Ce Ré- 
giment a quinze Drapeaux, trois par Ba- 
taillon, dont cinq font Drapeaux blancs 
Colonels & croix blanches , femés de fleurs 
de lis d'or. Les dix Drapeaux d'ordonnan- 
ce font aurores & verts , tafetas changeant 
& aurores & rouges , de même par oppofî- 
tion , dans les quarrés des Drapeaux. Ce 
Régiment , dans chacun de fes cinq Ba- 
taillons, a un Aumônier, & un Chirurgien* 
Major. 

Il y a cinq Compagnies de Mineurs, qui 
fervent féparément,ou avec les cinq Batail* 
Ions du Régiment Royal-Artillerie. Chaque 
Compagnie de Mineurs a pour Officiers un 
Capitaine, un prémier Lieutenant, & deux 
Soulieutenans. Elles font compofées de 
cinquante hommes, compris trois Sergens, 
trois Caporaux, trois Anfpeflades, deux 
Cadets. Le refte confifte en feize Mineurs , 
douze Apprentis, & un Tambour. 

Il y a auflî cinq Compagnies d'Ouvriers 
qui fervent féparément, ou avec les cinq 
Bataillons du Régiment Royal-Artillerie. 
Chaque Compagnie d'Ouvriers a un Capi- . 
taine , un Lieutenant , un fécond Lieutenant» 
quarante hommes, dont trois Maîtres Ou- 
vriers, neuf autres, huit Apprentis, & un 
Tambour. 47. 
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47. Royal-Italien. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon, fut levé en 1671 partie eft 
Italie, partie en Piémont, au nombre de 
quatre mille hommes , par M. Magalotti , 
qui en fut prémier Colonel-Lieutenant. Les 
autres ont été le Comte d'Albergotti, le 
Marquis d'Albergotti Ton neveu, le Marquis 
deMonti jufqu'en 1738. le Prince de Cari- 
gnan jufqu'en 1740. le Marquis de MontI 
l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris-brun à la Pruf- 
fienne, colet, vefte, culotte, & manches 
fendues, paremens rouges, boutons de cui- 
vre ronds , poches en travers , & chapeau 
bordé d'or. 11 y a trois Drapeaux. • Celui 
de la Colonelle eft blanc, & croix blanche, 
femée de fleurs de lis d'or, ainfi qu'aux 
croix des deux Drapeaux d'ordonnance, 
qui font rouges & bruns dans chaque quar- 
ré par oppofition. Ce Régiment a un Au- 
mônier, un Interprête, un Maréchal des 
Logis , & Prévôté , ou grand Etat-Major. 

48. Bettens, Suifle. Ce Régiment, qui 
eft de deux Bataillons, a été créé fous Louis 
XIV en 1671. Il étoit Kerlacà fa création, 
Manuel , en 1695. Villars-Chandieu, en 
1700. May, en 1728. M. de Bettens , Lieu- 
tenant-Général , en eft Colonel depuis 
1739- 

L'uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens, vefte, culotte & bas bleus, bou- 
tons d'étain plats jufqu'à la poche , qui eft 
en travers à trois boutons, & chapeau bor- 
dé d'argent. Les Sergens portent l'habit 
rouge, vefte, & les paremens bleus bordés 
d'argent. Il y a huit Drapeaux. Celui de 
la Colonelle eft blanc , femé de fleurs de 
Us d'or, & croix blanches. Les fept d'or- 
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donnance à flammes rouges, jaunes & bleues 
par oppofition , & croix blanches. Suivant 
J'Ordonnance du Roi en 1737 il eft de deux 
Babillons , & dans chacune des huit Com- 
pagnies il y a un Chirurgien , un Frater & 
un Prévôt. Dans les Compagnies où les 
Capitaines ne fervent point aux Corps, il 
doit y avoir deux Lieutenans, au-lieud'un. 
C'eft de même dans les Régimens Suifles 
ci-aprè. c . 

49. Seedorff, Suifle. Ce Régiment, qui 
*ft de deux Bataillons, a été créé en 1672 
fous Louis XIV fous le nom de vieux Stop- 
pa. Il a été Brendlé en 1710. Depuis 173g. 
M. de ScedorfF, Maréchal de Camp, en elt 
Colonel. 

L'uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens , vefte , culotte & bas bleus , bou- 
lons d'étain , façonnés d'une rofette jufqu'à 
la poche, & chapeau bordé d'argent. 11 a 
huit Drapeaux. Celui de la Colonelle eft 
blanc, avec des croix blanches, où font 
pour devife ces mots en or: Auxilium noj '• 
trum à Domim. Les fept d'ordonnance 
font à flammes bleues , rouges & blanches 
par oppofition , & croix blanches. 

50. Monnin, Suiflè. Ce Régiment, qui - 
eft de deux Bataillons, a été créé en 1672. 
Il étoit Salis , Lorlier , Reinold , Caftellas, 
& Bettens en 1722. M. de Monnin, Lieu- 
tenant-Général , en eft Colonel depuis 

1739. % 
L'uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens, vefte, culotte & bas bleus, bou- 
tons d'étain plats, poches en travers à cinq 
boutons, & chapeau bordé d'argent. Le 
Drapeau da la Colonelle eft blanc, croix 
& flammes blanches : les fept d'ordonnance 
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font â flammes jaunes & noires par oppo- 
fition. 

51. Vigier, SuifFe. Ce Régiment, qui eft 
de deux Bataillons, a été créé en 1672. M. 
de Chiffre a été fon prémier Colonel. 11 a 
depuis porté le nom d'Hefty; après il a été 
Bourguy, & en 1737 Tfchoudy. M. de 
Vigier Maréchal de Camp en eft Colonel 
depuis 1740. 

L'uniforme eft un habit rouge, doublure* 
paremens, vefte, culotte & bas bleus, bou- 
tons d'étain, avec bordure autour jufqu'à 
la poche , & chapeau bordé d'argent. 11 a 
huit Drapeaux. Celui de la Colonelle eft 
blanc, & croix blanches, avec une Annon- 
ciation au milieu. Les fept d'ordonnance 
font à flammes bleues , jaunes & blanches » 
par oppofition , & croix blanches. 

52. Languedoc. Ce Régiment, créé au 
nom de la Province de Languedoc en 1672 
fous Louis XIV & qui eft d'un Bataillon, 
fut tiré du Régiment Catalan -Mazarin , dit 
depuis Royal-Rouflîllon. M. le Comte de 
Duglas en eft Colonel depuis 1738. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
bleus, boutons de cuivre ronds, chapeau 
bordé d'or. Le Drâpeau de la Colonelle 
eft blanc. Les deux d'ordonnance violets 
& feuilles mortes, par oppofition, & croix 
blanches. 

53. Talaru. Ce Régiment fut levé en 
1673 fous Louis XIV pour le Marquis 
d'Huxelles , qui fut fon -prémier Coloneî. 
Les autres ontétéduPleflis-Belliere,Mont- 
foreau, Vaudreuil, le Chevalier de Sour- 
ches , Saint-Simon en 17 18. le Marquis de 
Euyguion en 1734. auquel a facccdéle Cbe- 
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valier de- Broglie. M. le Marquis de TV 
laru en eft au/ourdhui Colonel, 

L'uniforme eft habit complet gris-blanc, 
boutons de cuivre ronds, manches ouver- 
tes , & chapeau bordé d'or. Le Drapeau 
de % la Colonelle eft blanc, les deux d'or- 
donnance jaunes dans deux quarrés , & rou- 
ges & violets aux deux autres. 

54. Medoc. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, fut levé en 1673 fous Louis XIV 
par M. le Marquis de Saint-Gentes , qui en 
fut le prémier Colonel. Les autres ont été 
de la Motte , le Maréchal de Navailles , de 
Montaud fon fils , d'Hamilton , de Jargey , 
qui eut le bras caffé au Siège de Philipsbourg. 
Jufques-là il à porté le nom de fes Colo- 
nels. Il a eu celui de la Province de Me» 
doc , fous M. de Montendre de la Roche- 
foucaud. Meilleurs de Chamillard, deVi- 
lennes, & le Duc de Cruffbl, en ont été 
Colonels jufqu'en 1729. M. le Comte de 
Lan n ion l'a été depuis 1739* auquel a fuç- 
cédé en 1745. Mr. de Brehant, Lieutenant 
dans le Régiment des Gardes Francoifes. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc , 
les deux d'ordonnance rouges & feuilles 
mortes, par oppofïtion, & croix blanches. 
L'uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
rouges, boutons d'étain plats, & chapeau 
bordé d'argent. 

55. Bonnac. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, fut levé en 1674 fousLouisXIV 
par le Maréchal d'Albert , qui en fut le 
prémier Colonel. Il a été deux fois Gan- 
delus , enfuite Clairambault, Mirabeau, 
Genfac en 1711. Duras en 1734. & M. le 
Marquis de Bonnac en eft aujourdhui Co- 
loneL Le 
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Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. 
Les deux d'ordonnance rouges, jaunes , 
verts & noirs , par oppofition , & croix 
blanches. L'uniforme eft habit gris-blanc, 
paremens rouges , boutons de cuivre larges 
& plats , & chapeau bordé d'or. 

56. Genfac. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon , fut levé fous Louis XIV en 1674. 
par M. le Marquis de Caftre , Commandant 
en Languedoc. Il en fut le prémier Colo- 
nel. Enfuite Meflîeurs deMorangis, le Duc 
de Louvigny-Gramraont en 1705. de Bac- 
queville en 171 1. le Duc de 1a Trimouille 
en 1728. le Maitjuis de Teffé en 1731. & 
Senneterre en 1734. deChaillouen 1739. le 
Marquis de Segur jufqu'en 1745. auquel a 
fuccedé M. de Genfac, Capitaine des Gré- 
nadiers dans le Régiment de Bonnac. 

L'uniforme eft habit complet gris-blanc , 
les poches en long, boutons de cuivre ronds 
& chapeau bordé d'or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d'ordonnance 
jaunes & noirs, par oppofition, & croix 
blanches. 

57. Royal - Comtois. Ce Régiment, qui 
eft d'un Bataillon , fut levé en 1674. par le 
Marquis de Liftcnois , qui en fut le prémier 
Colonel. Il eut en 1685. le nom de Royal* 
Comtois. M. le Marquis de Froulay fils 
en a été Colonel-Lieutenant jufqu'en 1745. 
qu'il eut pour fuccefleur M. de la Faye, le- 

auel ayant été tué en Italie M. le Marquis 
e Roquepine lui a fuccedé. 
L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens , 
bleus, boutons de cuivre ronds , poches en 
long , & chapeau bordé d'or. Le Drapeau * 
dte la Colonelle eft blanc, femé de fleurs de 
lis d'or, & croix de Bôufgpgne blanches 
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en travers. Les deux d'ordonnance font 
aurores, femés de fleurs de lis d'or, & croix 
de Bourgogne rouges en travers. Il a Pré- 
voté , ou grand Etat-Major. 

58. Trainel. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, fut levé en 1674. par le Maré- 
chal de Schomberg, qui en fut le prémier 
Colonel. Schomberg le fils en a été enfui- 
te Colonel. Les autres ont été , Larrey t 
Blinville, Maulevrier frères, du Fort le 
Normand , Lionne & Monconfeil. M. le 
Marquis de Trainel en eft aujourdhitf Co- 
lonel. 

L'uniforme eft habit complet gris-blanc, 
boutons de cuivre unis & ronds , & cha- 
peau bordé d'or. Le Drapeau de la Colo- 
nelle eft blanc, les deux d'ordonnance font 
à quarrés blancs & à quarrés rouges & verts, 
par oppofitîon, & croix blanches. 

59. Provence. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, fut levé en 1674 par le Comte 
de Grignan,qui commandoit en Provence, 
pour paQer à Meffine. II étoit alors de 
vingt-une Compagnies. M. le Vicomte d'Au- 
beterre en fut nommé Colonel en 1734. M. 
de Sarsfeld l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris-blanc , pare- 
mens rouges, boutons de cuivre ronds, 
chapeau bordé d'argent. Le Drapeau dé la 
Colonelle eft blanc; les deux d'ordonnan- 
ce font rouges & noirs dans les quarrés 9 
avec une lozange au milieu de chacun , & 
noirs & rouges par oppofition, & croix 
blanches. 

60. Wïttemer, Suifle. Ce Régiment, qui 
eft de deux Bataillons , a été créé en 1674 
fous Louis XIV. Il a été Greder, Père & 
Fils , jufqu'en 1714. M. de Wittemer 

Ma- 
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Maréchal de Camp en eft Colonel depu» 
I734- 

L'uniforme de ce Régiment eft rouge r 
doublure, paremens, vefte, culotte & ba* 
Weus, boutons d'étain le long de l'habit, 
poches en long,& chapeau bordé d'argent.- 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc r le* 
fept d'ordonnance à flammes jaunes & vio- 
lettes, & croix blanches, avec bordures 
blanches & violettes autour des Drapeaux* 

61. La-Cour-au-Cbantre , Suide. Ce Ré- 
giment a été levé en 1677 p tr le jeune 
Stoppa ou Stoup, qui en a été le premier 
Colonel. 11 eft de deux Bataillons. Il a 
été Surbeck & d'Hemel , enfuite Befenvald,, 
en 1729. M. de la Cour-au-Chantre Bri- 
gadier en eft Colonel depuis 1738. 

L'uniforme eft habrt rouge, doublure r 
paremens , vefte, culotte & bas bleus jou- 
tons d'étain bordés autour jufqu'à la poche, 
& chapeau bordé d'argent. Le Drapeau de 
la Colonelle eft blanc, ondé de flamme» 
blanches, & croix blanches. Les fept d'or- 
donnance ont des croix blanches , & font 
ondés de flammes bleues & jaunes, paiop- 
poGtiotu 

62. Laval. Ce Régiment, qui eft d'un: 
Bataillon , fut levé par le Maréchal de Vi- 
vonne en 1676 en Sicile. Il en fut prémier 
Colonel. 11 a été Thyanges en 1688. Mor- 
temart en 170a. Laval en 1712. Tonnayw 
Charante en 1729. Mortemart en 1731- 
M. le Marquis de Laval en eft aujourdhiù 
Colonel. 

L'uniforme eft h,ibitgris-blant:,paremen» 
rouges 1 boutons de cuivre & d'étain jaunes* 
& blancs par intervalle, & chapeau bordé 
d'ox & d'argent. Le Drapeau de la Coîo- 
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Belle eft blanc , les deux d'ordonnance font 
ondés de rouge , & dans les quatre quarrés 
il y a des fonds blancs & des croix blan- 
ches. 

63. Roban-Rocbefort. Ce Régiment, qui 
efl d'un Bataillon, fut levé fous Louis XIV 
en 1677 par M. de Piettemont , qui en fut le 
prémier Colonel; il fut tué la même année à 
la Bataille de CatTel. II a été Famechon » 
Ifenghien Flamand, en 1697. Mailly Val- 
lon, en 1717. Gontaut-Biron en 1735. M. 
le Prince de Rohan-Rochefort en eft Colonel 
aujourdhui. 

64. Nice. Ce Régiment , qui eft d'ua 
Bataillon, fut levé fous Louis XIV en 1678 
par M. de Saint-Laurent, qui en fut lepré- 
mier Colonel. Il fut formé des débris des 
Régimens de Genevois & Chablais , que le 
Duc de Savoie avoit donnés au Roi pour la 
guerre d Hollande. Il portoit le nom de 
Saint-Laurent. Il a pris celui de Nice en 
1687. Le Marquis de Serraro, fils de M* 
de Saint-Laurent, en a été Colonel en 1706» 
le Marquis de Serraro Ton fécond fils , en 
1716. & le Marquis de Serraro fon troifiè» 
me > en 1721 jufqu'en 1724. M. le Marquis 
de la Queuille de Chateaugay en eft au- 
jourdhui Colonel, ayant fuccedé à M. le 
Marquis d'Anlezy. 

L'uniforme eft habit complet gris -blanc, 
boutons de cuivre plats , & chapeau- bordé 
d'or. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d'ordonnance rouges, traverféseï* 
ondes bleues dans les quarrés, & bordures 
bleues aux croix blanches. Il a Prévôté , 
ou grand Etat-Major. - 

65. Lamarck, Allemand. Ce Régiment 
qui eft d'un Bataillon, fut levé en 1680 au 

nom 
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. nom de M. le. Comte de Konigsmarck. Le 
Comte Ferdinand deFurftenberglui fuccéda 
en 1682. Le Comte de la Marck père en a été 
Colonel depuis 1697 jufqu'en 1719 que M. 
le Comte de la Marck fils , Lieutenant-Gé- 
néral, le remplaça. 

, L'uniforme eft habit, coîet & vefte bleus* 
paremens & doublure jaune, culotte & bas 
blancs, boutons d'étain , & chapeau bordé 
chargent. Il a Prévôté ou Grand -Etat- 
Major. 

66. Pentbievrt. Ce Régiment, qui eft de 
deux Bataillons, fut levé en 1684. pour M- 
îe Comte de Touloufe, qui en a été Colo- 
nel jufqu'en 1737. M. le Duc de Penthie* 
vre fon fils , grand Amiral, lui a fuccédé» 
Le prémier Colonel -Lieutenant a été M» 
de Surville, en 1684. M. de Cadrieux , M. 
d'Hautefort, M. d'O, le Vicomte de Coët- 
logon en 1734. auquel afuccedéen 1745. M- 
de S. Pern. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
bleus de Roi, boutons d'étain plats, avec 
moulure, & chapeau bordé d'argent. Lé 
Drapeau de la Colonelle eft blanc, & des 
croix blanches , avec quatre ancres aux bran- 
ches. Aux cinq Drapeaux d'ordonnance il 
y a aufli des croix blanches , ils font verts 
& feuilles mortes par oppofition , avec les 
traverfes de même couleur dans chaque quar- 
ré des Drapeaux. Il a Prévôté , ou grand 
Etat-Major. 

67. Guienne. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon , fut levé fous Louis XIV en 1684. 
au nom de la Province de Guienne. Le 
Comte de Blanzac en a été le prémier Co* 
Ibnel , le Comte d'Arling en 1702. le Mar- 
quis de Brezé en 1718 jufqu'en 1738. Le 

£e * Cfce- 
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Chevalier de Dreux auquel a fuccedé M. 
de Puifigneux en 1745. M. le Comte d« 
Laval-Montmorency en eft Colonel aujour. 
dhui. 

«L'uniforme efl habit gris-blanc, paremens 
rouges, boutons de cuivre plats, poches en 
travers à trois boutons , & chapeau bordé 
d'or. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d'ordonnance verts & ifabelles , par 
oppofîtion, & croix blanches. 

08. Lorraine. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, fut créé en 1684 au nom de ce 
Duché Souverain. M. d'Hocquincourt en 
a été le prémier Colonel. M. de Montbarry 
Ta été depuis 1734 jufqu'en 1745queM.de 
Caux, Capitaine dans le Régiment du Roi 
Infanterie , a fuccedé. 

* L'uniforme eft habit complet gris-blanc, 
boutons de cuivre à trois fur la manche, & 
trois fur la poche qui eft en travers , & cha- 
meau bordé d'or. Le Drapeau de la Colo- 
nelle'eft blanc; les deux d'ordonnance verts 
& gris de lin , par oppofîtion , & croix blan- 
ches. 

69. Flandres. Ce Régiment, quî eft d'un 
Bataillon, fut créé en 16S4 au nom de la 
Province de Flandres. M. de Sens en a 
été le prémier Colonel. M. le Chevalier 
dç Montmorency le fut en 1739. M. le 
Comte de Choifeul- Beaupré L'eft aujour- 
• dhui. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
bleus, boutons moitié de cuivre & moitié 
d'étain; un blanc & un jaune, & chapeau 
bordé d'or & d'argent. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d'ordonnance 
bleus & jaunes , rayés par oppofition , & croix 
blanches* 

7a. 
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70. Berry. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon , fut créé au nom de la Province 
de Berry en 1684. M. de Goësbriant en a 
été le premier Colonel. M. le Marquis de 
Molac-Carcado l'étoit en 1735. M* deCon- 
tades l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges, boutons de cuivre tournés, dou- 
bles poches en long à trois boutons ,& cha- 
peau bordé d'argent. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc. Les deux d'ordonnance 
font violets & ifabelles, rayés par oppofi- 
tion, & croix blanches. 

71. Béarn. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon , a été créé en 1684 au nom de la 
Province de Béarn. M. de Montcbevreuil 
en fut le prémier Colonel. M. le Marquis 
de Valence l'étoit en 1734. M. le Cheva- 
lier de Tirabrune l'eft aujourdbui. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges, boutons de cuivre ronds, trois fur 
chaque manche , trois fur chaque poche en 
long , & chapeau bordé d'or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc, les deux d'ordon- 
nance ifabelles & rouges, par oppofition ,& 
croix blanches* 

72. Haynault. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom delà 
Province de Haynault. M. de Poropone en 
a été prémier Colonel. M. le Marquis de 
Cuftine Colonel du Régiment, ci -devant 
Noailles en étoit Colonel. M. le Chevalier 
de Craon, mort des bleflures reçues en 1745 
â la Bataille de Fontenoy l'étoit depuis l'an- 
née précédente. Il a eu pour fuccefieur M. 
le Comte d'After, fécond fils de feu M. le 
le Duc de Grammont. M. le Marquis de 
Sablé en elt aujourdhui Colonel 

Ee 7 L'ut- 
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L'unrforme eft habit gris-blanc, pareAient 
rouges, boutons de cuivre, & chapeau bor* 
dé d'or. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc, les deux d'ordonnance bleus & au- 
rores, en pointe dans les quarrés, par op» 
pofition , & croix blanches. 

73. Bvulmnois. Ce Régiment qui eft d'un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom de 
cette Province. M. de Vibraye en a été le 
prémier Colonel. M. Damas Comte de Ruf- 
fey Tétoit en 1736. M. le Comte de Choi- 
feul l'eft aujourdhuL 

L'uniforme eft habit gris-blanc , doublu- 
re, paremens & vefte bleus , boutons de 
cuivre ronds , poches en écuflbn à fix bou- 
tons , & chapeau bordé d'or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc, les deuxd'ordon* 
nance font verts , les quatre traverfes vio- 
lettes & ifabelles, par oppofition, avec des 
croix blanches. 

74. Angmmois. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, fut formé fous Louis XIV en 1684 
au nom de la Province d'Angoumois. Il 
avoit été auparavant le Bataillon du Régi- 
ment de Champagne. M' de Bellefonds ei* 
a été le prémier Colonel, enCuite M. de 
Thouy, M. de Luc à la paix de Ryfwick, 
qui le vendît en 1702 à M. le Marquis du 
Pleflis-Belliere. M» de Puymorand eut ce 
Régiment en 1707. M. de Coaftanfcoure m 
1705. M. le Marquis de Rocofel. M. lé 
Duc de Fleury en 1734. M. le Comte de 

i Rupelmonde. .M. le Comte de Vaux, Bri- 
gadier, en eft aujourdhui Colonel. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, parement 
bleus, boutons de cuivre plats, & chapeau* 
bordé d'or. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc „ les deux d'ordonnance font aurores 
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& violets , dentelés f par oppoCtion , & croix 
blanches. 

75. Périgord. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom delà 
Province de Périgord. M. de Chamarande 
en a été le prémier Colonel, M. de Che- 
meraut en 1693. M. de Lambert en 1696* 
M. de Boiffet en 1709» M. de la Luzerne 
en 171 1. Le Chevalier de la Luzerne, & 
le Marquis de Mailly en ont été fucceffive- 
ment Colonels. En 1746. M. d'imecourt 
a fuccedé à M. le Marquis de Mailly. M. 
le Marquis de Molac en eft aujourdhui Co- 
lonel. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
bleus, boutons de cuivre jaune, chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc, les deux d'ordonnance jaunes dans 
le milieu des quarrés,le refte rouge, jaune* 
vert & rouge changeant, par oppofition,& 
croix blanches. 

76. Saint onge. Ce Régiment qui eft d'un 
Bataillon , a été créé en 1684 au nom de 
la Province de Xaintonge. M. le Camus 
en a été le prémier Colonel. M. de la Grand- 
ville en eft aujourdhui Colonel , ayant fuc- 
cedé à M. le Duc d'Olonne. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, parement 
bleus, boutons de cuivre ronds , & chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau delà Colonelle eft 
blanc , les deux d'ordonnance jaunes , bleus, 
verts & rouges , dans les quarrés par oppo* 
fition , & croix blanches. 

77. Bigorre. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été levé en 1684 au nom de la 
Province de Bigorre. M. le Chevalier Pelft 
en a été le prémier Colonel , M. le Seuil en 
x 703. M. le Marquis de Lenebron en 1 708. 

ML 
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M. le Marquis de Maupeou en 1719: MA? 
Chevalier de Maupeou en eft Colonel de- 
puis 1 740. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
bleus, manches coupées, boutons de cui- 
vre plats , chapeau bordé d'or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc , les deux d'ordon- 
nance rouges, jaunes & verts par bandes, 
& par oppofition , les croix en font blan- 
ches. 

78. Foreft. Ce Régiment qui eft d'ut> 
Bataillon, a été créé en 1684 *U delà 
Province de Forez. M. de Chemerault en 
a été le prémier Colonel. M. le Chevalier 
Choifeul-Meufe l'étoit en 1738. M. le Che- 

, valier de Maupeou i'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, parement 
rouges, boutons de cuivre plats, & unis, 
& chapeau bordé d'or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d'ordonnan- 
ce aurores. Ils ont quatre traverfes noires 
dans les quarrés, & des croix blanches. 

79. Tournaifis. Ce Régiment, qui eft d'ut» 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom de 
cette Province. M. de Brouiily en a été le 
prémier Colonel. M. le Marquis de la Che- 
tardie l'a été depuis 1 734. auquel a fuccedé 
en 1745. M. le Marquis de Cafteia, Lieu» 
tenant dans le Régiment du Roi Infante- 
rie. M. de Curfay en eft aujourdhui Co. 
lonel. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges, manches en bottes, petits boutons 
ronds, & chapeau bordé d\wv Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc , les deux, 
d'ordonnance rouges & jaunes par bandes 
' dans les quarrés oppofés, & les croix blan- 
ches» 
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80. Çambrejis. Ce Régiment, qui eftd'uti 
Bataillon, a été formé du troifième BataiU 
Ion du Régiment de Piémont en 1684 au 
nom de la Province de Cambréfis. M. le 
Marquis de Château -Renault en a été le 

?rémier Colonel, les autres ont été M. le 
!omte Montbrun: M. le Marquis dePreite 
tué à la tête de ce Régiment à la furprife 
de Crémone en 1702. M. le Marquis d'Ar- 
ville en 1708. M. le Comte de Ponts-Cha- 
vigny en. 1732» M. le Marquis de la Châtre 
en efl aujourclhui Colonel. 

L'uniforme eft habit gnVblanc , paremens 
rouges, boutons de cuivre plats, & chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc : les deux d'ordonnance rouges , verts f 
jaunes dans les quatre quarrés par oppofi. 
tion, & les croix blanches. 

81. Foix. Ce Régiment qui eft d'un Ba- 
taillon 9 a été créé en 1684 au nom de ^ a 
Province de Foix. M. de Blainville en a 
été le premier Colonel. Le Marquis de 
Boudeville Ta été depuis 1734 & a été fuc- 
cedé en 1745 par M. le Chevalier de Grai- 
ller. 

L'uniforme eft habit gris-blanc , colet & 
paremens rouges , poches en travers , la 
pate bordée d'une languette rouée , boutons 
de cuivre plats, & chapeau bordé d'argent. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
deux d'ordonnance verts & ifabelles , en 
triangles , par oppolition , avec des croix 
blanches. 

82. Brejfe. Ce Régiment , qui eft d'un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom de 
la Province de Brefle. M. le Comte de 
Carcado l'aîné en a été prémier Colonel. Le 
Marquis de Carcado l'a été depuis 1733 au- 
quel 
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3uel a fuccedé M. le Comte de Carcado frère 
u précédent. ' 

L'uniforme eft habit & petit colet gris- 
blanc, paremens bleus, boutons de cuivre 
ronds,- poches en travers, chapeau bordé 
d'argent. Le Drapeau de la Colonelle e(l 
blanc , les deux d'ordonnance verts & jau- 
nes, par bandes dans les qjtiarrés, & par 
oppofition avec des croix blanches. 

83. La Marche. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été créé en 1684. M. le Ma- 
réchal Duc de Biron en a été le prémier Co- 
lonel. M. le Chevalier de Givry, M. le 
Marquis de la Ferté, M. le Marquis de 
Senneterre , M. le Marquis de Bellefonds, 
M. de S. Pern, auquel a fuccedé en 1745. 
M. le Comte de Melfort. M. le Marquis 
de Rochambeau en eft aujourdbui Co- 
lonel. 

L'uniforme eft habit & petit colet gris- 
blanc; paremens rouges, boutons de cui- 
vre plats , chapeau bordé d'or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc , les deux d'ordon- 
nance jaunes , bleus , rouges , & feuilles 
mortes , par bandes croifées dans les quar- 
rés, avec des croix blanches. 

84. Quercy. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été levé en 1684 au nom de 
la Province de Quercy. M. d'Amanzé en 
a été le prémier Colonel. M. le Comte de 
Saulx l'étoit en 1745. M. le Comte du 
Chatelet-Lomont l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris blanc , pare- 
mens rouges , boutons de cuivre plats, cha- 
peau bordé d'or. Le Drapeau de la Colo- 
nelle eft blanc, les deux d'ordonnance jau- 
nes & violets, par bandes dans les quarrés 
tvec des croix blanches. 
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85. Nivernais. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom de la 
Province de Nivernois. M. de Lafle en 
a été le premier Colonel. M. le Marquis 
d'Avary rétoit en 1 745. M. de Monteils i'eft 
aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, boutons 
de cuivre ronds, & chapeau bordé d'or. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
deux d'ordonnance font bleus, feuilles mor- 
tes & ifabelles , par bandes dans les quarrés, 
& croix blanches. 

86. Brie. Ce Régiment, qui eft d'un Ba« 
taiUon, a été créé au nom de la Province 
de Brie en 1684. M. le Duc de Charoft 
en a été le prémier Colonel. M. le Duc 
d'Agenois l'étoit en 1739. ï&. le Chevalier 
de Polignac l'eft aujourdhui. • . 

L'uniforme eft habît gris - blanc , pare- 
mens rouges f petits boutons de cuivre, & 
chapeau bordé d'or. Le Drapeau de la Co 
lonelle eft blanc. Les deux d'ordonnance 
rouges , avec une bande jaune en travers 
dans les quarrés , & des croix blanches. 

87. Soiflontiois. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, fut créé en 1684 au nom de là 
Province de Soiiïbnnois. M. le Prince de 
Monaco, Duc de Valentinois, en a été pré- 
mier Colonel. M. le Marquis de Chaumon t 
en 1696. M. le Comte de Courtaumer 
la même année. M. le Chevalier de Ta- 
vanes en 1725. M. le Prince de Tingris 
en 1730 jufqu'en 1738. M. de Lufan-d'Ef- 
parbés l'eft aujourdhui, ayant fuccedéà M. 
le Comte de Dongé. * 

L'uniforme eft habit gris - blanc , pare- 
mens bleus, boutons de cuivre plats & unis, 
& chapeau bordé d'or. Le Drapeau de la 

Colo* 
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Colonelle eft blanc, les deux d'ordonnance 
bleus, avec des traverfes jaunes dans les 
quarrés , & croix blanches. 

88. Lie de France. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon, fut levé au nom de la Pro- 
vince de File de France en 1684. & le Due 
d'Antin en a été le prémier Colonel. M. le 
Marquis de Cruflbl Je fut en 1738» M. le 
Marquis de Morbecq l'eft aujourdhui. 

- L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens bleus, boutons de cuivre, chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc , les deux d'ordonnance ifabelles 
& noirs , en pointe dans chaque quarré , & 
croix blanches. 

89. Fexin. Ce Régiment, qui eft d'un Ba- 
taillon t a été créé en 1684 au nom de la 
Province du Vexin. M. le Chevalier d'Hau- 
tefort en a été le prémier Colonel. M. le 
Marquis de Puifegur en eft Colonel depuis 
1738. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens bleus, boutons de cuivre, & chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau dé la Colonelle eft 
blanc, les deux d'ordonnance noirs & jau- 
nes , en pointe dans les quarrés , pa* oppo-« 
fition, & croix blanches. 

90. Aunis. Ce Régiment, qui eft d'un Ba- 
taillon, a été levé en 1684 au nom de la 
Province d'Aunis. M. le Vicomte de Po- 
lignac en a été le prémier Colonel. Le Che- 
valier de Brancas - Loudun l'a été depuis 
J734 jufqu'en 174s auquel a fuccedé M. le 
jMarquis.de Livrac. M. de Broc en eft au.- 
jourdhui Colonel. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges, boutons de cuivre, bordés autour, 
& chapeau bordé d'pr. Le Drapeau de la 

Co 
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Colonelle eft blanc. Les deux d'ordon. 
nance rouges, verts, les traverfes ifebelles 
dans quatre quarrés , par'oppofition, & croix 
blanches. > 

91. Beauce. Ce Régiment, qui n'eft que 
d'un Bataillon, a été créé au nom de la Pro- 
vince de Beauce en 1684. M. de Lauxiere 
en a été le prémiel' Colonel. M. le Duc 
de Caumont en étoit Colonel en 1734. Le 
Marquis de la Fare, auquel a fuccedé en 
1744 le Chevalier de Rjochechouard, qui 
étant paffé en 1745 à la tête du Régiment 
d* Anjou, a été remplacé dans celui-ci par 
M. le Comte de Levis-Leran ci -devant 
Moufquetaire dans la prémlère Compa- 
gnie. 

L'uniforme eft habit gris -blanc , pare- 
mens bleus , boutons de cuivre jaunes & 
ronds, poches en long, & chapeau bordé 
d'or. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d'ordonnance noirs & bleus, en 
pointes dans les quarrés, par oppofition, & 
croix blanches. 

92. Daupbiné. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon , a été créé en 1684 au nom de li 
Province de Dauphiné. M. le Chevalier 
de Carcado en a été le prémier Colonel. 
M. le Marquis de Vaubecourt l'étoit en 
1744. M. le Vicomte de Nettancourt l'ett 
aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
xnens bleus , petits boutons de cuivre fou- 
dés , chapeau bordé d'argent. Le Drapeau 
de la Colonelleeft blanc, les deux d'ordon • 
nance font rouges, verts & ifabelles par 
bandes dans les quatre quarrés, & croix 
blanches. . c • 

93. Pivarais. Ce Régiment, qui eft d'un 

Baiail- 
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Bataillon , a été créé en 1684 ™ nom de Ii 
Province \\\x . Vivarais. Il a eu pour pré- 
jnier Colonel M. de S. Pater. M. le Mar- 
quis de Rougé en étoit Colonel en 1738. 
M. du Barail en 1744. Ceft aujourdhui M. 
de Courcy. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons de cuivre ronds, 
poches demi - écouffon à cinq boutons & 
chapeau bordé d'or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d'ordonnance 
verds de mer & aurore , taffetas changeant 
par bandes dans les quatre quarrés , & croix 
blanches. 

1 94. Luxembourg. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon , fut créé au nom de la Pro- 
vince de Luxembourg en 1684. M. de 
Brancas en a été le prémier Colonel. Le 
Marquis de Broglie, le Comte deRevel& 
M. de Çharmazel l'ont été fucceflivement ; 
M. le Marquis de la Roche- Courbon, ci- 
devant Capitaine dans le Régiment de Ca- 
vallerie de Berry, Tell depuis 1745. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens bleus, boutons d'étain plats & un 
rond au milieu, poches en travers, cha- 
peau bordé d'argent. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d'ordonnan- 
ce noirs & jaunes , par bandes , dans les 
quatre quarrés, & croix blanches. 

95. Bqffigny. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été créé en 1684, au nom de 
la Province de.Baffigny. M. de Maillyen 
a été prémier Colonel. M. le Chevalier de 
Pons en eft Colonel depuis 1740. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens bleus, boutons de cuivre plats &unis t 
& chapeau fcordé d'or. Le Drapeau de la 
-».«.. Colo- 
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Colonelle eft blanc , les deux d'ordonnan- 
ce en taffetas changeant, rouge & aurore, 
vert & aurore, en ziguezague , dans les qua- 
tre quarrés , par oppofition, avec des croix 
blanches. r 
96. Beaujolois. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon , fut levé en 1685, au nom de la 
Province de Beaujolois. Ce Régiment & 
ceux qui fuivent, n'ont point de rang réglé 

{>àr aucune ordonnance. Ils n'ont que ce- 
ui du te m s de leur création. M. de Be- 
tulle a été le prémier Colonel de Beaujo- 
lois. M. le Chevalier de Bezons le fut en 
1734- M. le Marquis de J3ezons en eft Co- 
lonel aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges, boutons de cuivre unis, po- 
che en long & chapeau bordé d'or. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc, les deux 
d'ordonnance font rouges & verts, façon» 
nés dans les quatre quarrés, & croix blan- 
ches. 

, 97. Ponthieu. Ce Régiment qui eft d'un 
Bataillon, fut créé & enrégimenté en 1685, 
au nom de la Province de Ponthieu. Il fut 
envoyé en Sicile en 1692 , da tems de la 
guerre d'Hollande. M. le Comte de Lcv 
mont en fut le prémier Colonel , M. le Vi- 
comte de Joyeufe l'eft depuis 1740. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, parc- 
mens rouges, boutons d'étain plats , & cha- 
peau bordé d'argent. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc , les deux d'ordonnance 
font aurores , les traverfes vertes , dans les 
quatre quarrés , & croix blanches. 

98. Fleury. Ce Régiment , qui eft d'un 
Bataillon , étoit à fa création en 1688 Solre: 
11 a été Boufleurs , la Valliere , Vaujours. 

11 
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Il eft redevenu la Valliere, & M. le Che- 
valier de Fleury fcn eft aujourdhui Co- 
lonel. - 

* L'uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges, boutons de cuivre à trois fur la 
manche & trois fur la poche, jufqu'à la 
taille feulement, & chapeau bordé d'or. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
deux d'ordonnance rouges, avec les tra- 
verfes vertes dans les quarrés, & croix 
blanches. 

• 99. Guife. Ce Régiment, qui eft d'un Ba- 
taillon , fut créé en 1689, pour M. le Comte 
de Teffé, depuis Maréchal de France, qui 
en a été leprémier Colonel. 11 étoit Mont- 
morency en i73r. Beaufremont en 1740. 
M. le Chevalier d'Efcar* en eft aujourdhui 
Colonel. 

L'uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
rouges , boutons de cuivre plats & chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc , les deux d'ordonnance jaunes & 
blancs, rayés en travers, dans les quatre 
quarrés, & croix blanches. 

100. Diesback , Suifle. Ce Régiment, 
qui eft de deux Bataillons, a été créé 
en 1689. H étoit Salis, enfuite May. 
Il a été après Buiflbn. M. le Comte de 
Diesback, Maréchal de Camp, en eft Colo- 
nel depuis 1721. 

L'uniforme eft habit rouge , doublure, 
paremens, vefte, culotte &bas bleus, bou- 
tons d'étain façonnés différemment jufqu'à 
te poche , & chapeau bordé d'argent. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc, femé de 
fleurs de lis d'or, & croix blanches , où eft 
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jaunes & noires , & croix blanches , où eft 
écrit la même devife en or fur chaque 
Drapeau. 

101. Courten, Suifle. Ce Régiment» qui 
eft de deux Bataillons , a été levé en 1689, 
par M. Etienne Courten , qui en a été le 
prémier Colonel. Il a été Courten Père 
en 1723. Mr.de Courten Lieutenant- Géné- 
ral en eft Colonel depuis 1 724. 

L'uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens , vefte , culotte , & bas bleus, 
boutons d'étain d'autre façon qu'à la po- 
che, & chapeau bordé d'argent. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc , ondé de 
flammes , & croix blanches : les fept d'or- 
donnance font ondés de flammes rouges, 
noires & jaunes , & croix blanches. 

102. Royal Suédois. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon, a pour Colonel M. le Com- 
te de Sparre. Il portoit auparavant le nom 
de fes Colonels. Il a été créé en 1690, 
fon prémier Colonel a été M. Leisler, Spar- 
re & Lenck en 1714, jufqu'en 1734 & en- 
fuite d'Appelgrehn. 

L'uniforme eft habit, vefte & culotte- 
bleus , paremens & colet ventre de biche, 
poches en travers , boutons de cuivre, man- 
ches à laSuédoife, chapeau bordé d'or. 11 
a feize Drapeaux, celui de la Colonelle eft 
blanc, les quinze d'ordonnance font bleus. 
Il y a une fleur de lis d'or dans chacun des 
quatre quarrés , & croix blanches. Il a Pré- 
vôté ou grand Etat-Major. 1 

103. Buikelay , Irlandois. Ce Régiment,' 
qui eft d'un Bataillon , a palTé en corps, 
d'Irlande en France en 1690. MilordMon- 
cashei en a été le prémier Colonel jufqu'en 
N594- Il a été Léé, père & fils, jufqu'en 
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1733 que M. de Buikelay Lieutenant Géné- 
ral en eft Colonel. Il a haute paye. 

L'uniforme eft habit rouge , paremens 
verts , boutonnières blanches , des deux 
côtés, boutons d'étain, manches en bottes, 
colet vert , & chapeau bordé d'argent. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc, ondé 
de flammes , & croix blanches , Jes fept 
d'ordonnance font ondés de flammes rou- 
ges , noires & jaunes , & croix blanches* 

104. Clare, Irlandois. Ce Régiment, qui 
eft d'un Bataillon, eft fur le pied François. 
Il fut créé en 1690, pour Milord Daniel 
Obrien, Vicomte de Clare, qui en a été le 
prémier Colonel. II a été Léé, Talbeau. 
Il eft redevenu Clare, enfuite Morgan 
Obrien. Milord Thomond Clare, Lieute- 
nant-Général , fils & petit fils des deux 
Colonels de ce nom, en eft Colonel depuis 
1718. Ce Régiment a pallé en France avec 
Dillon. II a haute paye. 
. L'uniforme eft habit rouge, doublure & 
paremens jaunes, boutons d'étain, petites 
manches ouvertes & chapeau bordé d'ar- 
gent. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. 
Il a une couronne d'Angleterre en or dans 
chaque quarré, avec une harpe en or, au 
milieu de la croix blanche, ainfi que les 
deux Drapeaux d'ordonnance, qui font rou- 



blanc. 

105. Dillon, Irlandois. Ce Régiment qui 
«eft d'un Bataillon , a paflTé en France avec 
Clare. Il a la haute paye. Milord Dillon 
père, en a été le prémier Colonel en 1690, 
jufqu'en 1733, que Milord Dillon fon fils 
lui fuccéda, lequel ayant été tué à la Ba- 
taille de Fontenoy en 1745. M. Dillon, 
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frère du défunt, ci -devant Major dans le* 
même Régiment, en fut nommé Colonel. 

L'uniforme eft habit rouge paremens 
noirs , boutons de cuivre jaunes , manches 
en botte & chapeau bordé d'or. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc, il a une 
couronne d'Angleterre en or, dans chaque 
quarré. Les deux Drapeaux d'ordonnance 
font rouges, noirs & croix rouges , bordées 
de blanc. 

106. La Tour d'Auvergne. Ce Régiment, 
qui eft d'un Bataillon, a été créé en 1691. 
II a eu pour prémier Colonel M, le Maré- 
chal de Noailles, qui fervoit alors Chef de 
Brigade dans l'Année de Catalogne. Ses 
autres Colonels font M. le Comte de Noail- 
les, tué fur le Rhin en 1702, de Beaufre- 
mé l'aîné , tué à la défenfe de Landau en 
170+, fon frère tué à l'attaque de Bruxelles 
en 1708, Pervin, Montfort en 1719, le 
Duc de Picquiny en 1721, le Marquis de 
Rofnyvinen en 1733. Le Chevalier de 
Montboiflîer en a été Colonel jufbu'en 
i745i <I ue M. le Comte de la Tour d'Au- 
vergne, ci-devant Cornette dans le Régi- 
ment Royal Dragons, lui fuccéda. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges, boutons d'étain plats bordés, 
& chapeau bordé d'argent. Le Drapeau de 
la Colonelle eft blanc , les deux d'ordon- 
nance jaunes & bleus , rayés en travers 
dans les quatre quarrés , & croix blan- 
ches. 

107. Chartres. Ce Régiment, qui eft de 
deux Bataillons, fut créé en 1691 , pour 
M le Duc de Chartres, depuis Duc d'Or- 
Téans. Le prémier Colonel-Lieutenant fut 
M. le Chevalier de l'Eftrade, tué à la ba- 
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taille de Stinkerque en 1692, enfuite le 
Marquis de Pluvaux , puis le Marquis d'Ar- 
pajon en 1694. Le fécond Bataillon de ce 



Régiment a été créé en 1701. M. le Comte 
d'Eftampes a fuccedé â M. le Comte 
d'Arpajon en 1709. Ce Régiment a pris 
le nom d'Eftampes en 1724, celui de la 
Ferté Imbault en 1731. Il a repris le nom 
de Chartres depuis 1737, que M. le Duc 
de Chartres en eft Colonel. M. le Mar. 
quis de Bouffleurs-Rouvrel en eft aujôur- 
dhui Colonel - Lieutenant. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
ipens rouges en bottes , boutons de cuivre, 
& chapeau bordé d'or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc. Les cinq d'ordonnan- 
ce font rouges avec une bordure bleue autour 
de chaque Drapeau , & croix blanches. 

108. Blaifois. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, fut créé en 1692. au nom de la 
Province de Blaifois. M. le Comte d'E- 
vreux en a été le prémier Colonel. M. le 
Marquis de Pereufe Pétoil en 1735. M. le 
Marquis de Juigné l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons d'étain ronds bor- 
dés autour, & chapeau bordé d'argent. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc, les deux 
d'ordonnance bleus & rouges , les fautoirs 
jaunes dans les quatre quarrés, & croix 
blanches. 

109. Gatinois. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été créé au nom de la Province 
de Gatinois en 1692. M. le Vicomte de 
Pudoh en a été le prémier Colonel. M. le 
Comte de Roufillon l'étoit en 1726. M. de 
Gouy en 1 744. M. Lanjamet en eft aujour- 
dhui Colonel. 
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L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges, boutons d'étain plats, man- 
ches ouvertes & chapeau bordé d'argent. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc , les 
deux d'ordonnance font noirs, & les tra- 
verses en pointe font moitié jaunes & ver- 
tes dans les quatre quarrés , & croix blan- 
ches. 

1 10. Conti. Ce Régiment , qui eft de deux 
Bataillons , porta à fa création en 1692 le 
le nom de Barrois, qui étoit celui de fon 

Î>rémier Colonel. Il a eu en 1723. celui de 
a Maifon Royale de Conti. M. le Prince 
de Conti, Lieutenant - Général , en eft Co- 
lonel depuis 1727. M. de la Carte en a 
été Colonel - Lieutenant. Ce Régiment va- 
cant par la mort de M. de Leu ville, a de- 
puis le mois de Novembre 174.4 , pour 
Colonel - Lieutenant M. le Marquis de 
SaiUy. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges, boutons d'étain ronds, man- 
ches ouvertes & chapeau bordé d'argent. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
cinq d'ordonnance rouges & ifabelles dans 
lesquatre quarrés , par oppofition , & croix 
blanches. 11 a Prévôté ou grand Etat- 
Maj'or. 

ni. duxerrois. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon, a été créé en 1692, au nom 
de la Province d'Auxerrois. M. de Vauf- 
fieux en a été le prémier Colonel. M. le 
Marquis de Conflans en étoit Colonel en 
1733 > c ' e ft aujpurdhui M. de Montcalin. 

L'uniforme éft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons d'étain , chapeau 
bordé d'argent. Le Drapeau de la Colo- 
nelle eft blanc , les deux d'ordonnance font 
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à fond jaunes, & ont des façons dans les 
quatre quarrés bleues & rouges , & croix 
blanches. 

112. Agenois. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon , a été créé au nom de Ja Provin- 
ce d'Agenois en 1692. Son prémier Co- 
lonel a été M. de Choifeul Beaupré. M. 
le Marquis de Monteynard l'eu aujour- 
dhui. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges, boutons d'étain , manches 
coupées & chapeeu bordé d'argent. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc, les deux 
d'ordonnance aurores & violets , façon- 
nés dans les quatre quarrés, & croix blan- 
ches. 

113. Santerre. Ce Régiment, qui eft d'un 
Bataillon, a été créé en 1692. M. le Che- 
valier de Soifly en a été le prémier Colo- 
nel. .M. le Marquis dEfcars l'eft depuis 
J738. 

L'uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens bleus, boutons de cuivre plats, & 
chapeau bordé d'or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d'ordonnan- 
ce verts , & feuilles mortes , façonnés dans 
les quatre quarrés, & croix blanches. 

114. Deslandes. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon, a été créé en 1693, au nom 
de la Province Deslandes. Il a eu pour 
prémier Colonel M. le Comte de Mailly 
la Houflaye , le Comte de Midelbourg en 
1704, le Comte de Boiflîeux en 1716, le 
Marquis de Brun en 1750, le Marquis de 
la Salle en 1738. M. de Villeneuve l'étoit 
en 1 744. M. le Chevalier, de Marcieu l'eft 
aujourdhui. 

I/Uûifonue eft habit complet gris-blanc* 

bou- 
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boutons de cuivre fort gros & plats, & 
chapeau bordé d'or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d'ordonnance 
rouges & jaunes , façonnés dans les quatre 
quarrés, & croix blanches. 

US. Rootb, Irlandois. Ce Régiment, qui 
eft d'un Bataillon , étoit le Régiment des 
Gardes de Jaques II Roi d'Angleterre, arri- 
vé en France en 1689. Après la paix de 
Ryfwick en 1697 » H P r ^ ' e nom de Milord 
d'Orington qui en fut le prémier Colonel. 
M. de Rooth fils , Maréchal de Camp, 
en eft Colonel depuis 1733. 

L'uniforme eft habit rouge , doublure, 
paremens, culotte & vefte bleus, boutons 
de cuivre jaunes, bas blanc, & chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc, il a un J & un R d'or couron- 
nés au milieu de la croix blanche, les deux 
Drapeaux d'ordonnance font blancs & croix 
rouges au milieu de chaque croix. Il y a 
une couronne d'Angleterre & un Lion au- 
deffus en or. Il a Prévôté ou grand Etat- 
Major. 

116. Berwicb, Irlandois. Ce Régiment, 
qui ell d'un Bataillon, a eu pour prémier 
Colonel en 1698, Milord Fitz -James de 
Berwich depuis Maréchal de France, tué 
au dernier fiège de Philipsbourg. M. le 
Comte de Fitz-James , Maréchal de Camp, 
en eft Colonel depuis 1729. 

. L'uniforme eft habit rouge , doublure, 
paremens, culotte & vefte blanches, bou- 
tons d'étain , bas blancs & chapeau bordé 
d'argent. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc , les deux d'ordonnance à fonds 
verts , croix rouges , bordées de blanc, 

les traverfes rouges dans les quatre quar* 
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rés. Il a Prévôté ou grand Etat -Major. 

117. Enguien. Ce Régiment, qui cfl de 
deux Bataillons, fut créé en 1706 pour feu 
M. le Duc , qui s'appelloit alors M. le Duc 
* d'Enguien. 11 en a été le prémier Colo- 
nel. M. le Comte de Charolois Ta eu jus. 

Su'en 17 10. M. le Comte de ClermontPa 
epuis ce tems. Les Colonels - Lieutenans 
ont été M. le Comte de Saint- Aulairc 
en 1706, tué à la Bataille de Rom ers hein 
fur le Rhin en 1709, le Marquis de Laflay 
jufqu'en 1726. M. le Comte de l'Aigle l'a 
été depuis ce tems. M. le Marquis d'Auti- 
cbamp l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit gris - blanc , pare* 
mens rouges , doubles poches en long, cinq 
boutons d'étain à chaque patte & fur les 
manches , avec virole autour relevée , & 
chapeau bordé d'un large galon d'argent. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. Les 
cinq d'ordonnance feuilles mortes, bleus, 
noirs & rouges dans les quatre quarrés, & 
croix blanches. 11 a Prévôté, ou grand 
Etat - Major. 

118. Royal -Bavière. Ce Régiment, qui 
eft d'un Bataillon, à été créé en 1709, & 
formé d'un Bataillon du Régiment d'AIface 
Allemand , pour le Chevalier de Bavière 
qui en a été le prémier Colonel. M. le 
Comte de Bavière , Lieutenant Général , Ta 
étéjufau'en 1747, qu'il fut tué à la Bataille 

de Laffeld. M. 

l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit bordé de blanc, pe- 
tit colet, doublure vefte & culotte bleu, 
paremens noirs , bas blancs, boutons d'é- 
tain , manches ouvertes , poches en travers, 
chapeau bordé d'argent. 11 a feize Dra- 
peaux. 
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peaux. Celui de la Colonelle eft blanc, il 
a une vierge peinte au milieu de la croix 
blanche.Lesquinze d'ordonnance font bleus, 
& les croix blanches femées de fleurs de 
lis d'or, avec une bordure autour de cha- 
que Drapeau à carreaux bleus & blancs. 
Il a Prévôté, ou grand Etat- Major. 

119. Karrer, Suiiïe. Ce Régiment, créé 
en 1719 qui eft d'un Bataillon, a été tiré 
en 1721 du fervice de terre, pour entrer 
au fervice de la Marine, où il fert actuelle- 
ment. La Compagnie Colonelle eft toujours 
en gamifon à Rochefort. Les trois autres 
Compagnies font fur les Vaifleaux du Roi, 
& dans les Colonies Françoifes de S. M. 
M. le Chevalier de Karrer de Soleure en a 
été le prémier Colonel. M. le Chevalier 
de Karrer fils Teft depuis 1736. Ce Régi- 
ment eft compofé de quatre Compagnies, 
defquelies on tire feize Soldats , pour for- 
mer celle des Grenadiers de 64 hommes t 
y compris deux Sergens, deux Caporaux f 
un AnfpeflTade & un Tambour. La Colo- 
nelle a trois cens cinquante hommes: les 
trois autres Compagnies font à deux cens 
hommes chacune , compris trente-deux 
Officiers , Soldats > Sergens , Trabans , Tam- 
bours & Fifres. 

Il y a quatre Drapeaux; celui de la Colo- 
nelle eft blanc, femé de fleurs de lis d'or, 
& croix blanches , & ces mots pour devife : 
Fidelitate, & honore, terra fcp mari : les trois 
d'ordonnance font à flammes rouges , bleues 
& jaunes, par oppofition aux mêmes croix 
blanches & devifes. Les Compagnies de 
ce Régiment appartiennent au Colonel qui 
en eft feul Titulaire. L'uniforme eft habit 
rouge , doublure , paremens & culotte bleus, 
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bas blancs , poches en long, vefte bleue 
croifée, avec doubles boutons & bouton- 
nières blanches , manches en bottes , petit 
colet bleu , boutons d'étain façonnés, & 
chapeau bordé d'argent. 

120. Salis, Grifon. Ce Régiment, qui 
eft de deux Bataillons, a été formé ii Bed- 
fort pendant le quartier d'Hiver de 1734.& 
1735 pour M. le Baron de Travers d'Or- 
ftenftein Brigadier , qui en a été le prémier 
Colonel. M. de Salis l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit rouge , doublure & 

taremens bleus, boutons d'étain, chapeau 
ordé d'argent. Le Lieutenant-Colonel de 
ce Régiment a rang de Colonel. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc femé de fleurs 
de lis d'or. Il a pour devife en or: Forti~ 
ter prudenter. Les fept Drapeaux d'or- 
donnance font à flammes blanches & noires 
par oppofition , & croix blanches. 
, iai. Royal-Corfe. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon , a été créé en 1739 fous 
Louis XV. M. le Comte de Vienne en a 
été le prémier Colonel. M. Je Comte de 
Vence l'eft aujourdhui. Par une Ordon- 
nance du 10 O&obre 1740. S. M. a réglé 
les rangs des Officiers du Régiment Royal- 
Corfe, fous le titre d'Infanterie Italienne- 
Corfe. 

L'uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
& vefte verts , boutons de cuivre , chapeau 
bordé d'or. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc. Les deux d'ordonnance verts , 
femés de fleurs de lis d'or dans les croix 
blanches , avec cette devife : Perbacregnum 
&? bnperium* Il a Prévôté , ou grand Etat- 
Major. 

112. Royal- Lorraine. Ce Régiment, q»* 
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eft d'un Bataillon, a été créé par ordonnan- 
ce du 30 Janvier 1744 des Milices de Lor- 
raine, & prend rang du 20 Oftobre 1741. 

Il a eu pour prémier Colonel M Mr. 

de Mareil î r eft aujourdhui. 

Son prétnier uniforme étoit habit jaune , 
& paremens noirs. Il a changé & porte 
habit gris-blanc, paremens jaunes , manches 
en bottes , poches en long, boutons blancs» 
& chapeau bordé d'argent. Il a fix Dra- 
peaux, donc un blanc Colonel, & fix d'or* 
donnance. Il a Prévôté ou grand Etat- 
Major. 

123. Royal- Barrois. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon, a été levé dans le Duché 
de Bar par Ordonnance du 1 Novembre 
1745 en faveur de M. le Comte de Gifors, 
fils de M. le Maréchal de Belifle, & prend 
rang du 28 Oftobre 1741. 

Son uniforme eft à peu près égal â celui 
de Royal- Lorraine, & il a de même Prévô- 
té ou grand Etat-Major. 

1 24 Lowendabl , Allemand. Ce Régiment, 
qui eft actuellement d'un Bataillon , a été 
créé pour M. le Comte de Lowendahl, au- 
jourdhui Maréchal de France, & prend 
rang du 1 Septembre 1743. 

L'uniforme eft habit bleu , paremens , 
doublure, verte & petit collet blanc, man- 
ches en bottes avec trois petits boutons au 
bas, en travers , boutons de cuivre, &cha« 
peau bordé d'or, 

125. Royal-Ecoffois. Ce Régiment a été 
créé en 1744 pour Milord DrummondDuc 
de Penh , & prend rang du 3 Décembre 
1743. 11 eft d'un Bataillon , & a été réduit 
après la paix à 465 hommes. 

126» Royal-Wallon. Ce Régiment, qui eft 
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cl'un Bataillon a été créé par Ordonnance 
du i Juillet 1744 en faveur de M. le Comte 
ce Bergeyk, Brigadier. 

L'uniforme eft habit, vefle & culotte de 
drap bleu , paremens rouges , boutons & 
boutonnières jaunes , chapeau bordé d'or. 

Il a fix Drapeaux , dont un blanc Colo- 
nel & cinq d'ordonnance blancs, jaunes & 
verts par oppofition , un lion noir au 
milieu , & des fleurs de lis en or fans 
nombre. 

127. Bûufier s -Wallon. Ce Régiment a 
été créé, comme le précédent, par Ordon- 
nance du 1 Juillet 1744 en faveur de M. le 
Comte de Bouflers , fils du Lieutenant-Gé- 
néral de ce nom. 

L'uniforme eft habît gris -blanc, pare- 
mens & petits collets verts , vefte & culot- 
te rouges , poches en travers , boutons jau- 
nes & blancs , & chapeau bordé d'or & 
d'argent. Il a fix Drapeaux, un blanc Co- 
lonel & cirtq d'ordonnance, à peu près corn» 
me ceux de Royal-Wallon. 

128. Bergb , Allemand. Ce Régiment, 
xjui eft d'un Bataillon , a été créé par Or- 
donnance du 12 Août 1744 en faveur de 
M. le Baron de Bergh , qui le leva dans le 
Duché de Juliers. Son uniforme eft habit 
bleu. 

129. Lally, Irlandois. Ce Régiment, qui 
eft d'un Bataillon , a été formé par Ordon- 
nance du 1 Oftobre 1744 pour M. de Lal- 
ly , Brigadier. Il étoit à fa création de 713 
hommes, & a été réduit après la paix â 465 
comme les autres Régimens Irlandois & 
Dcoflbis, levés dans le courant des derniè- 
res années de la guerre. Son uniforme eii 
habît ïouge. 
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130. Najjau - Saarbruck , Allemand. Ce 
Régiment qui eft aétuellement d'un 15 a - 
taillon , a été créé par Ordonnance du 1 No- 
vembre 1745 pour M. le Prince Louis cfc 
NaflTau-Saarbruck. 

Son uniforme eft habit bleu de Roi, pa- 
remens & revêts couleur de paille , poches 
en travers , vefte & culotte rouges , boutons 
blancs , agrémens blancs , & chapeau bor- 
dé d'argent. 

131. Ferfen, Allemand. Ce Régiment, 
qui eft d'un Bataillon , a été créé avec le 
précédent par Ordonnance du 1 Novembre 
1745 pour M. le Comte de Ferfen, Briga- 
dier. 

L'uniforme eft habit de drap bleu, pare- 
mens & revers rouges , poches en travers , • 
agrémens de laine blanche, boutons blancs, 
a chapeau bordé d'argent. 

I3 2 « Ogilvy, Ecoffois. Ce Régiment, 

3ui eft d'un Bataillon, a été créé par Or- 
onnance du 28 Février 1747 en faveur de 
Milord Ogilvy fon prémier Colonel. 11 a 
été réduit après la paix à 465 hommes , 
comme celui de Royal-Ecofibis. 

133. La Daupbine, Allemand. Ce Régi- 
ment, qui eft d'un Bataillon, a été créé 
en 1 747. M. le Comte de Frife , Maréchal 
de Camp, en eft Colonel depuis fa créa- 
tion. 

134. St. Germain , Allemand. Ce Régi- 
ment, qui eft d'un Bataillon , a été créé en 
1747 pour M. le Comte de St. Germain, 
Lieutenant-Général , qui s'en trouve encore 
décoré. 

135. Orlick, Allemand. Ce Régiment, 
qui eft d'un Bataillon, a été créé en 1747 
pour M. le Comte d'Orlick, Maréchal de 

Ff 7 Camp, 
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Camp , qui en eft Je Colonel aftoeî. 

136. Albanie, Ecoflbis. Ce Régiment, 
créé en 1 747 , a été réduit après Ja paix à 
465 hommes. 

137- Grefiadiers de France. Des Bataillon» 
ou Régimens congédiés après Ja Paix, on a 
formé par Ordonnance du mois de Mars 
1749 le Régiment de Grenadiers de France. 
Il eft compofé de 48. Compagnies , divifées 
en 4 Brigades & commandées par feize Co- 
lonels , qui fervent par quartier. Par une 
autre Ordonnance du mois de Septembre 
de la même année il a été réglé que les 
Compagnies de Grenadiers, refervées des 
Régimens de Miliciens, de Royal-Lorraine 
& de Royal-Barrois , & placés dans le nou- 
veau Régiment des Grenadiers de France, 
feront licentiées le tiers d'année en année, 
afin que les hommes qui les compofent 
puiflent aller travailler à la culture des 
terres. 

138. Volontaires de Flandre. Ce Corps ou 
Régiment a été formé par Ordonnance du 
mois de Septembre 1749 qui réduifit les 
Graflins, les Volontaires -Bretons, & le 
Corps de la Morlière à trois Brigades fous 
un même Chef, & fous le nom de Volon- 
taires de Flandre. Comme ces Régimens 
ont beaucoup fait parler d'eux dans la der- 
nière guerre, nous en donnerons féparé- 
ment l'état & Puniforme. 

Le Régiment d'Arquebufïers de Graflîa 
a été levé par Ordonnance du 1 Janvier 
1744, & mis par les Ordonnances du 25 
Décembre 1744. & du 20 May 1745, â 1500 
hommes; 1000 à pied, dont deux Compa- 
gnies de Grenadiers, & 500 à cheval. M. 
de Graflîn, Brigadier, en fut le préroierCo- 

'oneJ. 
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lonel. L'uniforme étoit habic bleu de Roi, 
bordé de peau planche, paremens dépanne 
noire, bordés de même, boutons de cuivre 
jaune, collet & vefte demi -écarlate, culot- 
te bleue , guêtres de toile grife , bonnet rou- 
ge bordé de bleu, plaque de cuivre fur le 
devant , plume blanche & cocarde bleue & 
^ouge. Leurs Armes étoient fufil, bayo« 
nette & fabre d'abordage. Ce Régiment 
fut mis à la prémière réforme après la paix 
de 1500 à 980 hommes. Par une Ordon- 
nance du 10 Oftobre 1748 il fut réduit à 
460 Fantaflins & 180 Cavaliers; & par une 
autre Ordonnance du 30 Décembre de la 
même année il fut mis à 340 hommes en 
tout, dont deux Compagnies de Grenadiers 
de 40 hommes chacune, quatre deFufiliers 
de même nombre, & 4 Compagnies de Ca- 
valerie de 25 hommes. Par une quatrième 
révolution, il fut réduit à une Brigade, & 
fait partie aujourdhui du Régiment des 
Grenadiers de Flandres. 

Le Régiment de la Morlière, levé par 
Ordonnance du itfO&obre, 1745, étoit corn* 
pofé comme celui deGraflîn, de 1500 hom- 
mes; mille à pied, dont deux Compagnies 
de Grenadiers , & 500 à cheval. M. de 
la Morlière, Brigadier, en fut le prémier 
Colonel. 

L'uniforme de l'Infanterie étoit habit brun» 
paremens, colet, vefte & culotte demi-é- 
carlate, brandebourgs de laine même cou- 
leur, guêtres de coutil noir, bonnet noir 
bordé de laine Manche. Leurs Armes é- 
toient fufil ■> bayonette & fabre garni d'à- 
cier. 

L'uniforme des Dragons étoit pareil aux 
Fulîliers pour l'habit j il y avoit feulement 

de 
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de plus une éguilette de laine demi-écarlate, 
velte de drap jaune, culotte de peau, bot- 
tines à la dragonne; le cafque étoit de fer, 
fur le. devant il y avoit trois fleurs de lis 
de cuivre jaune; le tour étoit écarlatecroi- 
fé de cuir noir ; leurs armes étoient un 
moufqueton , deux piftolets & un fabre 
garni d'acier: le cheval étoit couvert d'une 
peau de mouton bordée de drap jaune. Ce 
Régiment a fubi les mêmes réformes que 
celui de Grafïïn, & forme aujourdhui une 
Brigade du Régiment de Grenadiers de 
Flandres. 

Les Volontaires-Bretons, formés par Or* 
donance du 30 Otfobre 1746, étoit compofé 
comme les Graffins & les La Morlière de 
1000 Fufiliers & de 500 Huflards. M. de 
Kermelec a été leur prémier Colonel. 

L'uniforme des Fufiliers étoit pelifTe ven- 
tre de biche , agrémens bleus , vefte bleue de 
Roi,paremens & agrémens ventre de biche, 
écharpe même couleur & rouge, culotte 
bleue, brodequins de cuir noir, bonnet 
noir, bordé d'un galon jaune, avec aigret- 
te blanche. Leurs Armes étoient, fufil, 
bayonette & un fabre garni, ainfi que le 
foureau de cuivre jaune. 

L'uniforme des Huffàrds étoit pareil à 
celui dès Fufiliers; la pelifle feulement étoit 
bordée de peau noire, bottes à la Hu(Tar« 
de, le manteau & l'équipage du cheval é* 
toient bleu <Je Rç>i. Leurs Armes étoient 
une carabine, deux piftolets & un fabre 
garni , ainfi que lç foureau de cuivre jaune. 
La prémière réforme les rédqifit à 980 hom- 
mes en tout; la deuxième à 640; la troi- 
fième à 340, & la dernière révolution les fit 
partie du Régiment des Grenadiers de Flan- 
dre* 
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dres à l'inftar des Graflîns & des La Mor- 
lières. 

139. Volontaires Royaux. Ce Corps, for. 
mé par Ordonnance du 15 Août 1745 des 
anciennes Compagnies franches, étoitcom- 
pofé de 2370 hommes; 1470 à pied, dont 
une Compagnie de Guides de50,uneCom- 
pagnie de Charpentiers & Bateliers de 100, 
deux Compagnies de Grenadiers de 60 
hommes , douze de Fufiliers de 100 hom» 
mes chacune, & 12 Compagnies de Dra- 
gons de 75 hommes. Il fut réduit par Or- 
donnance du 30 Décembre 1748 à 640 qui 
formèrent deux Compagnies de Grenadiers 
du nombre de 60 hommes chacune; 4 Com- 
pagnies de Fufiliers du même nombre'; 8 
Compagnies de Dragons de 30 hommes cha- 
cune, en deux Efcadrons de 4 Compagnies, 
& une Compagnie de Charpentiers & Bate- 
liers de 40 hommes, le Roi ayant jugé à 
propos de réformer en entier la Compagnie 
de Guides dudit Corps. 

* « 

Aux Volontaires Royaux fcp à ceux de Flan» 

dre il faut joindre : 

1. Les Volontaires Dauphins, formés par 
Ordonnance du 30 Décembre 1748 du Corps 
des Volontaires de Gantés , des Compagnies 
de Chafleurs de Sabatier & de Colonne , & 
de celle des Volontaires de Lancize. Les 
Volontaires de Gantés formoient un Corps 
de 300 Fufiliers & de 200 Cavaliers ; les 
Compagnies de Chafleurs de Sabatier & de 
Colonne, & celle de Lancize étoient cha- 
cune de 200 hommes. Ces différentes 
Troupes formant ensemble 900 hommes à 
pied & 200 à cheval, furent réduites par 

l'Or- 
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l'Ordonnance mentionnée, à 210 pour ne 
former qu'un feul Corps fous le nom de Vo- 
lontaires Dauphins , aux ordres de M. de 
Gantés, il fut divifé en 5 Compagnies d'In- 
fanterie de 30 hommes chacune, & 2 Corn* 
pagnies de Dragons du même nombre. 

2. Cantabres, Cette Troupe a été for- 
mée par Ordonnance du 15 Décembre 17*15 
fur le pied de deux Bataillons & 300 Huf- 
fards.M. le Chevalier de Bellay, Brigadier, 
en fut le prémier Colonel. 

L'uniforme des Cantabres eft habit de 
drap bleu célefte, doublé de ferge de ga- 
rance, avec de petits paremens de panne 
cramoifi, agrémens de laine blanche, bou- 
tons d'étain , petite vefte & culotte de drap 
blanc , écharpe de ferge cramoifi , avec des 
glands de laine blanche, la giberne avec le 
porte-bayonette à la Grenadiere, un filet à 
l'Efpagnole pour troufler les cheveux, & le 
bonnet bleu célefte, à la Navarroife, fabre 
à la Hongroife. Ce Régiment a fubi trois 
réformes Tune après l'autre, la prémière le 
mit de 1800 à 1400 hommes; la féconde 
du 2 Décembre 1748 de 1400 à 500 dont 
450 Fufiliers & 50 Grenadiers , confervant 
un Drapeau dans fa prémière Compagnie; 
& la troifième réforme du mois de Septem- 
bre 1749 le réduifit de 500 à 160 hommes, 
divifés en 4 Compagnies de 40 hommes 
chacune. 

3. Fufiliers de Montagne. Ce Corps a été 
levé en Rouflîllon par Ordonnance du 12 
Février 1744 & étoit compofé de deux Ba- 
taillons ; mais il fut réduit à un par Ordon- 
nance du 30 Avril 1744. 

Son uniforme eft, Cafaque bleu de Roi, 
paremens, colet, doublure & vefte écarla- 

te, 
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te, le tablier bleu, bordé de rouge, culot- 
te très large de toile , les éfpadrilles ou 
chautfure font de corde entrelalTée avec un 
ruban bleu, chapeau bordé d'argent; leurs 
armes font , efcopète de 5 pieds de long , 
deux piftolets, & une bayonette au côté. 
Par Ordonnance du 2 Décembre 1748 les 
douze Compagnies de 60 hommes chacune, 
qui formoient le Bataillon de Fufîliers de 
Montagne, furent réduites à 2 Compagnies 
de 40 hommes chacune, & la Compagnie 
franche d'Aigoing, dite Miquelets , auflî ré- 
duite à 40 hommes, y fut jointe pour ne fai- 
re qu'un Corps de 120 hommes, aux ordres 
du Sr. Torrés qui en eft le commandant 
aftuel. 

4. Gefcbrey , Allemand. Cétoit un Ré- 
giment de 800 Fantaffins & de 400 Dragons 
levé en 1747 par M. Gefcbrey, qui en fut 
nommé Colonel. Il a fubi après la paix trois 
réformes confécutives. La prémière le mit 
à 780 têtes; la féconde du 2 0étobre 1748, 
à 540, & par une troifième Ordonnance du 
30 Décembre de la môme année il fut réduit 
à 260 hommes. 

5. Fifcher, Corps de Cbafleurs. Il a été 
levé par Ordonnance du 1 Novembre 1743 
fur le pied de Compagnie franche, & a été 
mis par celle du 15 Septembre 1747 à 600 
hommes , dont 400 Chafleurs à pied & 200 
à cheval. 

L'uniforme de l'Infanterie eft habit, vefte 
& culotte de darp verd , leurs armes font 
un fufil , une bayonette & un fabre. 

L'uniforme des Chaffeurs à cheval , eft 
peliflfe & doublure demi-écarlate, bottes à 
la Huiïarde , bonnet noir , plume & cocar- 
de blanches ; leurs armes fout* une carabine 
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à la Hongroife , deux piftolets & un fabre 
garni de cuivre jaune, l'équipage du cheval 
eft rouge avec trois poifTons de laine jaune. 
Ce Corps fut mis par une prémière réforme 
après la paix , de 600 â 360 hommes. Une 
deuxième le mit de 360 à 180 divifés en 
deux Compagnies d'Infanterie de 60 hom- 
mes chacune, & deux de Cavalerie de 30 
hommes. Par Ordonnance du 30 Décembre 
1748 il a été réduit à 105 hommes en deux 
Compagnies à pied de 40 hommes chacune, 
& une Compagnie i cheval de 25 hommes. 

CAVALLERÎE LEGERE FRANÇOISE 
ET ETRANGERE. 

I. r*Ohnel- Général. Ce Régiment qui eft 
^ de trois Efcadrons , fut créé fous 
Louis XIII en 1635 des prémières Compa- 
gnies d'Ordonnance. Son Etendart la Cor- 
nette blanche, eft le prémier Etendart de 
France, & la Compagnie Colonel-Général , 
eft feule montée fur des chevaux gris. Quand 
l'Armée eft rangée pour marcher, & que 
le Régiment Colonel-Général fe mettant en 
marche, pafle devant la ligne de la Cava- 
lerie , les Régimens montent à cheval & 
faluent de leurs Etendarts la Cornette blan- 
che, qui ne falue que le Roi, les Princes 
du Sang , le Colonel-Général , & les Géné- 
raux d'Armée Maréchaux de France. De- 
puis une Ordonnance de Louis XIV de 1705 
les Direfteurs & Infpefteurs Généraux ne 
fe mêlent point de ce Régiment. Il y a fix 
Etendarts de foye, deux par Efcadron ; il 
y en a un blanc à franges d'argent, les cinq 
autres font noirs , femés de fleurs de lis 
d'or & d'argent, avec des tours d'Auvergne 

d'un 



Digitized by Google 



de la Guerre. 693 

d'un côté, foleil & devife du Roi en or;& 
au revers eft une colomne de feu marchant 
devant les Ifraélites , avec ces mots : Certum 
monftrat iter, brodés & frangés d'argent. 

L'uniforme eft habit & doublure rouges, 
paremens & bavaroife de panne noire , bou- 
tons de cuivre dorés , bandoulière & cein- 
turon de peau blanche piquée , bufle à bou- 
tons de cuivre, culotte de peau de chèvre, 
manteau & doublure rouge, chapeau bordé 
d'or fin, cocarde blanche & noire; .l'équi- 
page du cheval de drap rouge bordé d'un 
galon noir & blanc. M. le Prince de Tu- 
renne en eft Colonel-Général depuis 174.0 
par la démiffion volontaire de M. le Com- 
te d'Evreux , qui continue de faire les fonc- 
tions de cette charge pendant huit ans , & 
qui l'exerce depuis 1705, Le Colonel-Lieute- 
nant eft M. le Gendre de l'Ormoy. 

2. Meftre-de-Camp-Général. Ce Régiment, 
qui eft de trois Efcadrons , fut formé fous 
Louis XIII de l'ancienne Compagnie d'Or- 
donnance du Meûre-de-Camp-Général, qu'a- 
voit eu M. de la Valette fous Charles IX 
en 1568. Ce Régiment a fix Etendarts de 
foye rouge, (pleil & devife du Roi en or: 
Nec pluribus inipar , femés de flammes d'or, 
brodés & frangés d'or. 

L'uniforme eft un habit & doublure gris 
de fer, paremens & revers de panne noire^ 
boutons de cuivre jaune, à quatre boutons 
de cuivre , manches en bottes , aiguillettes 

f>lattes de laine, aurores & noires ,bandou- 
ière & ceinturon de peau jaune , manteau 
gris de fer, doublé de rouge , chapeau bor- 
dé d'or fin , cocarde noire. L'équipage du 
cheval de drap verd , les Etendarts brodés 
fur les houfles, & chaperons de drap verd 

bor- 
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bordés de la livrée du Meftre-de-Camp-Gé- 
néral. M. le Marquis de Clermont Tonner- 
re, Maréchal de France, eft Meftre-de-Camp- 
Générai depuis 1736. 

3. Commijfaire - Général. Ce Régiment , 
qui eft de trois Efcadrons, fut formé fous 
Louis XIV de celui de M. d'Efdainvilliers, 
qui fut le prémier Commiflaire-Général par 
commiflîon en 1654, & en charge en 1656. 
M. le Marquis de Biffi, Lieutenant- Géné- 
ral, Brigadier né, eft Commiflaire-Géné- 
ral & Meftre-de-Camp de ce Régiment de- 
puis 1736. 

L'uniforme de ce Régiment eft habit , 
manteau & doublure, gris -blanc, pare- 
mens & revers de panne noire, boutons 
de cuivre, bandoulière & ceinturon de peau 
blanche piquée, bufle à boutons de cuivre, 
culotte de peau , chapeau bordé d'or fin. 
L'équipage de cheval , de drap rouge bor- 
dé. 11 yafix Etendarts, le prémier eft de 
foye bleue, femé de fleurs de lis d'or fans 
nombre, & les cinq autres de foye rouge, 
un foleil d'or & devife du Roi d'un côté , 
& de l'autre une écrévifTe fur terre , avec 
ces mots : Rctrocedere nefcit, bordés & fran- 
gés d'or. 

4. Royal. Ce Régiment, qui eft de trois 
Efcadrons, étoit au Cardinal de Richelieu 
fous Louis XIII. Après fa mort en 1642 il 
eut le titre de Royal. Le Roi en eft Meftre- 
de-Camp, M. le Comte deBtuvron en étoit 
Meftre - de - Camp • Lieutenant en 1 738. M. 
le Marquis d'Ecquevilly Teft aujourdhui. 

Il y a dans ce Régiment fix Etendarts 
de foye bleue, foleil au milieu, & fleurs 
de lis brodées d'or , devife du Roi : Nec 
pluribus impar , & frangés d'or. L'unifor- 

îne 
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me eft habit & manteau bleus, paremens, 
revers & doublure rouges, boutons de cui- 
vre, & fur le bufle, bandoulière blanche 
piquée , culotte de peau , chapeau bordé 
d'or fin; l'équipage du cheval de drap bleu 
bordé. 

5. Du Roi. Ce Régiment , qui eft de 
trois Efcadrons, a eu pour prémierMeftre- 
de-Camp, M. le Comte de Vivone , de- 
puis Maréchal de France fous Louis XIII 
en 1635- M. le Marquis de Piez Ta eu de- 
puis 1650 jufqu'en 1656 qu'il fut tué au 
fîège de Valenciennes. Louis XIV en fit 
alors fon Régiment , & mit pour Meftre- 
de-Camp Lieutenant M. le Marquis de 
Matignon. M. le Comte de Vienne Ta eu 
jufqu'en 1693. M. le Comte de Broglie, 
Maréchal de France, jufqu'en 1705. Louis 
XIV en donna l'agrément à M. le Marquis 
de Fournez. M. le Marquis de Fournez 
en fut nommé Mettre - de- Camp-Lieutenant 
en 1734. M. le Marquis de Caftries Peft au* 
jourdhui. 

Ce Régiment a fix Etendarts d'un gros de 
tours bleu, en foleil d'or, & devife du 
Roi : Nec pluribus impar , d'un côté , & de 
l'autre femés de fleurs de lis d'or fans nom- 
bre, bordés & frangés d'or. L'uniforme 
eft habit & manteau de drap bleu, doublu- 
re & paremens rouges , boutons fur bois , 
de cuivre jaune en rofette, bufle à boutons 
jaunes, bandoulière & ceinturon de peau 
jaune piquée , culotte de peau , chapeau 
bordé d'or fin , l'équipage du cheval eft de 
drap bleu bordé. 

6. Royal Etranger. Ce Régiment , qui 
eft de trois Efcadrons , a été levé en 163s 
fous Louis XIII. A fa création il dévoie 

être 
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être le prémier Régiment de la Cavalerie 
Allemande en France. 11 a eu pour prémier 
IVÎeftre - de - Camp - Lieutenant M. le Comte 
de Roye. M. le Marquis de Charleval d' A u- 
neuil en eft Mettre -de- Camp -Lieutenant 
depuis 1740. 

lia pour uniforme habità manteau bleus, 
doublure, paremens & revers rouges, bou- 
tons d'étain plats , bufle à agraffes jaunes , 
bandoulière blanche , culotte de peau , cha- 
peau bordé d'argent fin, l'équipage du che- 
val eft bleu bordé. 11 y a fix Etendarts dans 
ce Régiment, qui font de foye bleue, on 
y voit un foleil au milieu, des fleurs de lis 
avec la devife du Roi , & ils font brodés & 
frangés d'or. 

7. Cuirqffiers du Roi. Ce Régiment, qui 
eft de trois Efcadrons, a eu en 1666 pour 

f>rémier Mettre - de - Camp • Lieutenant , M. 
e Comte de Vilquier. M. le Marquis 
d'Havrin court , aujourdhui Ambaflfadeur en 
Suède, en fut Mettre- de -Camp en 1734. 
M. le Marquis de Charleval l'eft aujour- 
dhui. 

L'uniforme eft habit , vefte & manteau 
bleus de Roi, paremens & doublure rouges, 
boutons d'étain, bandoulière & ceinturon 
de peau blanche piquée, culotte de peau f 
chapeau bardé d'un large galon d'argent fin: 
l'équipage du cheval eft bleu bordé. 11 y 
a fix Etendarts de foye bleue, foleil au mi» 
lieu, quatre fleurs de lis aux coins, avec 
la devife du Roi, brodés & frangés d'or. 

8. Royal des Cravates. Ce Régiment, qui 
eft de trois Efcadrons, a été levé en 1664 
fous Louis XIV par M. le Duc de Vivon- 
ne, qui en a été le prémier Mettre - de- 
Camp- Lieutenant. A fa création il s'ap- 

pel- 
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pelloit Bakhafard. M. de Pont S. Pierre 
en écoit Meftre-de-Camp-Lieutenanten 1725. 
M. de Cernay en 1744. M.deFlaxandel'eft 
aujourdhui. 

L'uniforme eft habit & manteau bleus , 
doublure, paremens rouges, boutons d'é- 
tain , boutonnières blanches , bulle à bou« 
tons d'étain, bandoulière blanche piquée, 
culotte de peau, chapeau bordé d'un galon 
d'argent fin, large de trois doigts. L'équi* 
page du cheval eft bleu bordé. 11 v a fix 
Etendarts de foye bleue bordés , & frangés 
.d'or, foleil au milieu, quatre fleurs de lis 
aux coins & devife du Roi. 

9. Royal Roufillon. Ce Régiment, qui eft 
de trois Ëfcadrons, a eu le nom de Royal 
Roufillon la même année de fa création en 
1667 fous Louis XIV. Il a eu pour pré- 
mier Meftre - de - Camp - Lieutenant M. de 
Montelard. Ceux qui lui ont fuccedé font 
M. le Comte de Montfort, le Marquis de 
PraOin , depuis Maréchal de France ; le Mar- 
quis de Bonnelles , de Chemereuil de Sont 
mercy , le Marquis de Courtanvaux , & de- 
puis 1738. M. le Prince de Çroy en eft 
Meftre - de . Camp - Lieutenant, 

L'uniforme eft habit, manteau de drap 
bleu de Roi , doublure , paremens & re- 
troucis rouges , boutons de métal blanc à 
petits carreaux, petite bandoulière blanche, 
.piquée de blanc, bufle & culotte de peau à 
.agraffes & chapeau bordé d'argent fin, & 
.aiguillette rouge. L'équipage du cheval eft 
bleu bordé de rouge. Il y a fix Etendarts de 
foye bleue, foleil au milieu, devife du Roi 
& fleurs de lis brodées & frangées d'or & 
d'argent, de même chaque côté. 

10. Royal Piémont. Madame Royale de 
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Savoy e fit préfe nt à Louis XIV de celtég*- 
ment qui paffa en Fiance en 1670; il eûde 
trois Efcadrons. Le Roi lui donna le nom 
de Royal Piémont. M. de Succinge en écoit 
alors Mettre - de - Camp -Lieutenant, en fui te 
Meffieurs de Rivarolles, le Comte de Bou- 
zols à préfent Vicomte de Bonne, de Ma- 
ntcarap , jufqu'en 1724, de Germinon juf- 
qu'en 1725, le Comte de la tfeuUlade mort 
en Icalte-en 1735, puis M, le Comte de CofTé, 
& aujourdhuiJM.de Collande en eftMeftre- 
de- Camp- Lieutenant. 

L'uniforme eft habit & manteau bîeus, 
doublure, paremens 6c bavaroifes rouges 
Jufqu'à la poche, bouton d'étain plats , bufie 
à boutons de cuivre , bandoulière large, 
blanche & piquée, culotte de peau, aiguil- 
lettes plates bleues & blanches , & chapeau 
hordé d'argent fin. L'équipage du cheval 
Tell rouge bottlé de blanc. Ses lîx Etendarts 
4bnt de foye bleue, foleil, devife du Roi 
en or au milieu, quatre fleurs de lis aux 
coin^, brodées & frangées d'or. 

11. Royal Allemand. Ce Régiment, qui 
eft de trois Efcadrons, a été créé en 16 71 
fur le pied de 24 Compagnies, à cinquante 
cchevaox ^chacune. M. le Comte de Ko- 
nigsmark en a été le prémier Meftre - de* 
Camp Allemand , jufqu'en 1688. M. de 
Bohlon lui a ûiceédé, M. le Comte de Naf- 
fau-Sarbruk en 1693. M.deQuadten 1712. 
M. le Prince de Naflau- Sarbruk en 1737. 
M. le Prince de Hefie - Darmftadt en 1745. 
M. le Prince de Holftein - Beck en eft au- 
jourdhui Meftre - de - Camp-Lieutenant. Ce 
Hégiment étranger a eu le titre de Royal en 
1688, il a été fouftrait en 1727 de la revue 
edes Direûeurs & Infpeâeurs Généraux. II 
y eft rentré en .173 7« IAmi- 
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L'uniforme eft à la Polonoife, robe ôc 
manteau de drap bleu» doublés de rouge, 
petits paremens rouges , retrouiïcs en pat- 
te, garnis de Brandebourg & boutons de 
foye rouge, blanche & bleue, vefte de drap 
incarnat , bordée d'un galon de fil blanc 
à boutons d'étain, culotte de peau, bon* 
nets à la Polonoife, avec une peau d'ours 
noire autour & le deffus rouge , bandou- 
lière jaune étroite de trois doigts &piquée. 
L'équipage du cheval eft de drap bleu bordé 
de blanc. Il y a deux Cadets par Compa- 
gnie. Il eft compofé de douze Compagnies 
à 4 par Efcadrons. Les fix Etendarts font 
de foye bleue, foleil & devife du Roi, bro- 
dés en or , & frangés d'or des deux côtés 
futvant les ordonnances du Roi du 8 Jan- 
vier & 28 Février 1737. 11 a Prévôté ou 
grand Etat -Major, compofé d'un Maré» 
chai des Logis, d'un Aumônier, d'un Chi- 
rurgien Major, d'un Prévôt, de fon Lieu- 
tenant, d'un Greffier, de quatre Archers, 
& d'un Exécuteur de Juftice. 1 

12. Royal des Carabiniers. II y eut douze 
prémiers Régimens de Cavalerie, dits Ca- 
rabiniers, créés en 1635 par Louis XIII. 
lis furent fuppriraés, & Louis XIV les ré« 
tablit en 1690 en mettant une Compagnie 
dans chaque Régiment de Cavalerie. Mais 
en 1693 le même Roi forma de ces Com- 
pagnies un Régiment compofé de cinq Bri- 

fades fous le titre de Royal des Carabiniers. 
1. le Duc du Maine prémier Lieutenant- 
Général en a été le prémier Meftre-de-Camp- 
Lieutenant , commandant en chef depuis 
J693 jufqu'au ro Mai 1736. Le Roi en eft 
-Meftre-de-Camp, M. le Prince de Dom* 
bes Lieutenant • Général , Meftre-de-Camp- 
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Lieutenant, commandant en chef depuis le 
30 Mai 1736. A la tête de chaque Briga* 
de, il y a un chef de Brigade Mettre - de- 
Camp, un Lieutenant-Colonel, un Major, 
un Aide-Major, huit Capitaines, huit Lieu* 
tenans, quatre Cornettes & huit Maréchaux 
des Logis, avec 200. Carabiniers, qui corn- 
pofent deux Efcadrons par Brigades, y com- 

Îris 16. Brigadiers, huit Trompettes, un 
"yinbalier, & quatre Etendarts, 
. Les Chefs des cinq Brigades depuis la 
création de ce Régiment jufqu'à préfentont 
été ; dans la prémière , Meffieurs , du Mef- 
nil, d'Àubeterre, de Verneuil, de Sanguin, 
de la Motte, de Malezieu , de Montmo- 
rency, Maréchal de Camp; dans la féconde, 
Meffieurs, deRozel, desGrieux, de Val- 
cou r t , de Crequy > 4 Maréchal de Camp ; dans 
la troiOème, Meffieurs de Courcelles, d'I- 
mecourt, de Rouvrai, de Pardhaillan, de 
. Vichi-Chamron, de Guiry, Brigadier; dans 
, la quatrième , Meffieurs de Refigny , de 
l'Etang, de Puzol, de la Mark, de Premont, 
■de Braira c, Brigadier; dans la cinquième, 
-Meffieurs d'Achy , de Clois , deFredeau, 
.de Parabere, de la Valette de Prade. 

Les vingt Etendarts font de foye bleue, 
foleil d'or,* femés de fleurs de lis d'or, & 
devife du Roi: Nec pluribus impar. Ils font 
brodés en or, & frangés d'or & d'argent, 
- fuîvant les fufdites ordonnances du Roi du 
Janvier, & du 28 Février 1737. 11 y a 
Aumônier, & cinq Chirurgiens Majors à la 
fuite de ce Régiment. L'uniforme elt ha- 
bit, petit colet & manteau de drap bleu, 
doublure & paremens rouges, boutons d'é- 
•tain façonnés de trois en trois fur l'habit, 
un bordé d'argent fin fur les maaches, & 

fur 
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far les épaulcttes , bandoulière blanche, bor- 
dée d'un galon de fil blanc, ainfi que le 
ceinturon, velte de butte, culotte de peau. 
& chapeau bordé d'un large galon d'argent 
fin , cocarde noire. L'équipage du cheval 
eft de drap bleu bordé d'argent fin* 

13. Royal Pologne. Ce Régiment , qui 
eft de trois Efcadrons a été levé au com- 
mencement des guerres d'Hollande en 1672 
par M. de Sainte Rue qui en a été. le pré- 
mler Meftre-de-Carap. Il a éeé Coffé, Brif- 
fac & Monteils. En 1725 il a eu le titre de 
Staniflas, & rang après le Régiment de la 
Reine. M. le Chevalier de Wiltz en a été 
premier Mettre- de - Camp - Lieutenant en 
1725 jufqu'en 1738» & par une Ordonnance 
du Roi du 30 Mars 1737 Ce Régiment a tu 
le titre de Royal Pologne, & fon rang a été 
fixé après le Régiment Royal des Carabi- 
niers, & avant tous les autres qui font ac- 
tuellement fur pied. Le Roi de Pologne, 
Duc de Lorraine & de Bar.,, en eft Meftre- 
de -Camp depuis 1725. M. le Prince de 
Talmont en rut Meftre-de-Camp-Lieutenant 
ep 1 738. M. le Comte de Bethune l'elt 
aujourdhui. 

; L'uniforme de ce Régiment eft habit & 
manteau de drap bleu, doublure, petit co- 
let & paremens rouges, aiguillette blanche 
& bleue, boutons blanc6 des deux côtés, 
hurle à boutons de cuivre, bandoulière jau-. 
ne , culotte de peau , chapeau bordé d'argent 
fin. L'équipage du cheval bleu avec des 
galons blancs , entrelaffés de bleu. Les fis 
Etendars font de foye bleue, .foleil & devife : 
du Roi en or au milieu, femé de fleurs de 1 
Us , brodées en or & frangées d'or. 1 
i\. LaRtine. Ce Régirait* qui eft de. 
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trois Efcadrons , a été créé en 1635 pour Fa 
Reine Anne d'Autriche , Epoufe de Louis 
XIII depuis Régente du Royaume en 1643. 
Enfuite M. de Nantouillet en a été le pré- 
mier Meftre-de-Camp*Lieutenant , enfuite 
M. le Comte de Rouûllon, M. le Comte' 
de Rochebonne, M. le Comte de Choifeul, 
M. le Comte de Treflan, M. le Marquis 
Cayla, M. le Marquis de Beauveau, M. de 
Galiffet, Brigadier, en eft aujourdhui Me- 
iire-de-Camp- Lieutenant. 

Les fix Etendarts font de foye rouge , 
foleil & devife du Roi en or, femés de 
fleurs de lis d'or, le chiffre de la Reine, 
Marie Princeffe de Pologne, couronné & bro- 
dé en or & en argent aux quatre côfés, & 
frangés d'oi & d'argent. L'uniforme eft 
habit & manteau rouge, doublure & pare- 
mens bleus du Roi , boutons de cuivre jau- 
nes, plats & fur le bufle, bandoulière jau- 
ne & lérge , bordée d'un galon de fil blanc, 
culotte de peau, aiguillette plate d'un galon 
blanc, & chapeau bordé d'or fin , l'équipage 
rouge , bordé d'un grand galon de la livrée 
de la Reine, avec une fleur de lis jaune aux 
hou fies & chaperons. 

15. Dauphin. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons, fut formé en 1658 au nom 
de M. le pré mier Dauphin d'une Compa- 
gnie d'Ordonnance , qui depuis longtems 
étoit d'un Efcadron & quifenommoitCom- 

Sagnie d'Ordonnance du Dauphin. M. de 
1 Gelais en étoit Capitaine Lieutenant, & 
M. Cornélius Suédois en a été prémier Lieu- 
tenant Colonel. Quand ce Régiment a été 
crée par Louis XIV. M. de S. Gelais en a 
été le prémier Meftre-de-Camp-Lieutenane. 
ftlonfrigneui le Dauphin dès à fa naiffance 

i. 1q 
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te 4 Septembre 1 7^9 en^eltMettre-cte Camp. 
M. le Marquis de. Voivire en fut Meftr*, 
de - Camp - Lieutenant en 1738. M. le Corn* 
te de Soyecourt , Brigadier., l'eft aojour* 
dbuû 

L'uniforme de ce Régiment eft habit & 
manteau bleu » doublure ce paremens rouges, 
boulons de cuivre plats , de chaque côté de 
trois en trois, bufle à boutons de mêine> 
bandoulière blanche , piquée , culotte de 
peau , chapeau bordé d'or fin ; Péquipago 
du cheval bleu bordé d'un galon aurore; les 
lix Etendarts font de foye bleue, foleil & 
devife du Roi en or, quatre fleurs de lis , 
& quatre Dauphins brodés en or & en argent 
aux coins, & frangés d'or. 

16. Dauphin Etranger. Ce Régiment , qui 
eft de trois Efcadrons, a été *réé par Louis 
XIV en 1666. au nom de M. le prémier Dau- 
phin. JVL de Moaclarre a été le prémier 
Meftre-de-Carop-Lreutenant de ce Régiment» 
Monfeigneur le Dauphin en eft Meflrede* 
Camp depuis 172g. M. le Marquis de Po 
lignac en a été Meftre-de*Carap Lieutenant 
en 1738. M. le Comte de Soyecourt l'elfe 
aujourdhui. 

Les fix Etendarts font de foye bleue , fo- 
leil & devife du Roi en or d'un côté, de 
l'autre des flems. de lis, & des Dauphins fans 
nombre brodes, oc iranges. □ or. L, uni roi me 
eft habit & manteau bleu du Roi , doublure, 
paremens & revers ronges , boutons d'étant» 
plats, bufle, bandoulière jaune étroite, ai- 
guillette plate & blanche , culotte de peau , 
chapeau bordé d'argent fin; l'équipage du 
cheval eft bleu, bordé de blanc. 

17. Bretagne* Ce Régiment , qui eft; de 
troi* Efoadions , a. été forraé.de la eompa r 
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gmc d'Ordonnance de M. de Paulmy, quf 
en a été le prémier Meftre - de * Camp en 
1666. H a été la Roche • Sur - Yon, Prince 
du Sang. M. le Duc de Bourgogne l'eut en 
J686, lorfque les Princes de Conti allèrent 
en Hongrie, M. d'Augé en fut Meftre de- 
Camp, enfuite M. le Marquis d'Houdelot, 
père du Lieutenant-Général d'à - préfent en 
fut le prémier Meftre-de-Camp-Lieutenant 
en cette même année 1686. M. le Marquis 
de Puigion , M. le Duc de Bethune , M» 
le Marquis de Braflac, M. le Marquis de 
Janfon, M. le Comte de Gaflîon , M. le 
Marquis de Poyanne, M. le Marquis de ! 
Polaftron en 1745, & aujourdhui M. le 
Comte d'Helmftat en eft Meftre. de Camp. 
Lieutenant. 

Les fîx Etendarts font de foye bleue d'un 
côté, & de l'autre un phénix fur un bûcher 
étendant les allés, & ces mots pourdevife: 
In regnum fcf pugnax , trophées aux coins 
& bordure femée de fleurs de lis d'or, bro* 
dées & frangées d'or. L'uniforme eft habit 
& manteau de drap bleu, doublure & pa- 
rc min s rouges, boutons d'étain façonnés, 
bufle & bandoulière blanche, culotte de 
peau , chapeau bordé d'argent fin de trois 
doigts ; l'équipage du cheval eft bleu bordé/ 

18. Anjou. Ce Régiment, qui eft de trois 
Efcadrons, a eu le nom d'Anjou, Trince 
du Sang en 1688. Le Roi en eft Meftre* 
de-Camp. Il fut créée fous Louis XIV en 
1666. M. de Balrois de Choifi en a été' le 

Î>rémier Meftre- de -Camp, enfuite feu M. 
e Maréchal Duc de Villars , M. le Marquis 
de Blanchefort, fils de M. le Maréchal de 
Crequi , M. le Comte d'Auros , M. le Mar- 
quis de Cuxtoachafavc , M. le Marquis, 

f,J d'Efco- 
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d'Efcorail., M. le Marquis de Lonnoye, M.* 
Je Duc de Gontaut , M. le Marquis de: 
Bifly. C'eft aujourdhui M. le Comte de : 
Lupcourc- Mahuet qui en eft Meftre- de- 
Camp- Lieutenant , ayant fuccedé à M. le* 
Marquis de Vogué qui t'a été depuis 
1736. 

L'uniforme de ce Régiment eft habit & 
manteau bleus du Roi , doublure , paremens 
& revers rouges, bouton de cuivre façon- 
nés, bufle, bandoulière jaune & large, ai* 
guillette plate aurore , culotte de peau, cha- 
peau bordé d'un large galon d'or fin ; l'é- 
quipage du cheval eft bleu bordé d'aurore; 
les fix Etendarts font de foye bleue du Roi, 
foleil & devife du Roi en or, & aux coins- 
une fleur de lis d'or , au revers feinés de 
fleurs de lis, aux quatre coins une couron- 
ne de Prince de France avec un écuflbn 
à trois fleurs de Jis brodées & frangées 
d'or. 

19. Ssrry. Ce Régiment, qui eft de trois 
Efcadrons , à fa création en 1674, étoit 
Rouffillon, M. le Comte d'Me en 1674» 
en a été le prémier Meftre-de-Camp. Il eft 
Berry depuis 1690. M. le Prince de Croy 
d'Havré en a été Meftre- de -Camp-Lieute-^ 
nant en 173B. M. le Marquis de Voyer, 
Brigadier, 6ls duMiniftredelaGuerre, l'eft 
depuis 1 744. 

Les fix Etendarts font de foye bleue, fo- 
leil & devife du Roi en or, les Armes de 
Berry & fleurs de lis aux coins , brodées & 
frangées d'or. L'uniforme eft habit & man- 
teau bleus du Roi, doublure, paremens, & 
revers rouges f boutons d'étain en boflet- 
te, bandoulière blanche étroite, aiguillette 
ronde & blanche, culotte de peau, cha- 
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peau bordé d'argent fin ; l'équipage dit che- 
val ett bleu , bordé d'un galon bleu & 
blanc. 

20. Orléans. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons , a été amené de Piémont 
en France en 1690 , par M. le Grand- 
Prieur de Valencey qui en a été le prémîer 
Meftre-de-Camp. M. le Duc d'Orléans en 
eft Meftre-de-Camp depuis 1723, M. le 
Marquis de Graville , Brigadier , en a été' 
Meftre-de-Camp - Lieutenant en 1734, au- 
quel a fuccedé M. le Comte de Montau- 
ban, Ceft aujourdhui M. le Comte de 
Melfort. 

Les fix Etçndarts font de foye rouge, fo- 
leil & devife du Roi en or , les Armes 
d'Orléans, fleurs de lis brodées d'or aux 
coins, & frangées d'or. Ce Régiment a 
pour uniforme, habit & manteau gris-blaric, 
doublure, paremens & revers rouges , bou* 
tons de drap gris - blanc des deux côtés, 
feufleà boutons de cuivre, bandoulière jau- 
ne & étroite , culotte de peau, chapeau bor- 
dé d'argent fin. L'équipage du cheval eft 
rouge bordé de blanc 

21. Condé. M. le Comte de Chamilly,de- 

Suis Maréchal de France, a été le prémier 
ieftre - de - Camp - Lieutenant de ce Régi- 
ment créé fous Louis XIV, pour la Maifon 
de Condé en 1666, il eft de trois Efca- 
drons. M. le Prince de Condé en eft Mes- 
tre-de-Camp depuis le 20. Jarivier 1740. 
M. le Comte de la Gulche, Brigadier, etl 
eft Meftre-de-Camp-Lieutenant depuis le 21 
Février 1740. 

Les fix Etendarts font de foye bleue, 
foleil & devife du Roi en or, au revers 
ventre de biche, eft un foleil brodé en ar- 
gent 
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geot qui allume un buchçc en .pleJne ças*^ 
pagne, avec ces mots: Da materiam^S^em^ 
defcam , brodés & frangés à'fcrgsnk frufli- 
forme eft habit & mantcmi dç gris-; 
blanc , bufle à boucans de cuivre, 
bandoulière bJancbe , culotte de peau, 
chapeau bordé d'argent fin. L'équipage du, 
cheval eft ventre de biche, l'écuftbjx d«, 
Prince brodé en foye* bordé d'un galoa 
velouté craraoifi. 

22. Bourbon. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadïons, fat créé fous LouiSi XIV 
en 1666 , & s'appella Enghien jufqu'à la 
mort du Grand Condé en 1686. , qu'il prit 
le nom de Qourbon. M. le Comte de 
Charolois en eft Meftre- de- Camp depui$, 
171a, & M. le Marquis, de Cambis en t& 
aujourdhui Meftre - de - Camp - Lieutenant, . 
ayant fuccedé. à M. le Marquis de CatfbL 
qui l'a été depuis 1730. > 

L'uniforme eft habit & manteau gris.' 
blanc, doublure & paremens rouges „ boun 
tons de drap gris -blanc, bufle à boutons 
de cuivre, bandoulière blanche, culotte de 
peau , & chapeau bordé d'argent fin. L i- 
quipage du cheval eft rouge bordé; les fi* 
Etendarts font de foye bleue, foleil & de- 
vife du Roi en or , quatre fleura de lis br<*- 
dées en or aux coins , & frangées d'or. 

23. Clermont. Ce Régiinent,qui eft de trois 
Efcadrons, a été créé en 1666. 11 a eu 
pour prémîer Meftre-de-Camp M. de Beau- 
pré : il a été Chartres en 1684 » il a eu le 
nom de Clermont en 1709, & ce rang ei* 
1724. M. le Comte de Clermont , Lieute- 
nant - Général , en eft Meftre - de • Camp de* 
puis 1709. M, le Chevalier de Villefort 
en a été Meftre -de -Camp. Lieutenant en 
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1724. M. le Comte de Vienne Péft mi - 
jourdhui. 

L'uniforme eft habit , doublure & man. 
leau gris -blanc, paremens rouges , boutons 
de drap gris- blanc, bufle à boutons de cui- 
vre, bandoulière blanche, culotte de peau* 
& chapeau bordé d'argent fin. L'équipage 
du cheval eft rouge bordé; les fix Etendarts 
font de foye rouge, avec un foleil & devife 
du Roi brodés en or , au revers eft une r 
campagne, & dans le lointain, s'élève un 
petit foleil d'or & ces mots: Spes altéra' 
métis , bordés & frangés d'or. 

24. Conti. Ce Régiment, qui cil de trois 
Efcadrons , étoit à fa création en 1666 
d'Homieres. Il a été Villçroy depuis 1676, > 
jofqu'en 1733. M. le Prince de Conti, 
Lieutenant-Général, en eft Meftre-de-Camp, 
& M. le Comte de Langhac , Meftre - de- 
Camp Lieutenant. > 

Les fix Etendarts font de foye* jonquille, 
foleil & devife du Roi en or d'un côté , de 
l'autre un aigle volant à travers les foudres 
& les éclairs, & ces mots pour devife: 
Ne c terrent, nec morantur , brodés & fran- 
gés d'argent L'uniforme eft habit, dou- 
blure, paremens & boutons de drap gris 
de* fer cendré, manches en bottes, bufle 
fans boutons, bandoulière de bufle piquée, 
aiguillette aurore, culotte de peau, man- 
teau blanc doublé de même , & chapeau 
bordé d*or fin. L'équipage du cheval elt ; 
ventre de biche, àéeuffion du Prince brodé 
aux coins. 

25. Pentbievre. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons , a été créé en 1674 , fous 
Louis XIV. M. d'Heudicourt en a été le 
prémier Meftre - de - Camp ; il a porté tej 
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n$m de Touloufe en 1693 > il eft Penthievre 
depuis 1737, que M. le Duc de Penthievre 
Grand- Amiral en eft Mettre- de-Camp. M. 
le Marquia de Crenay, Brigadier, en eft 
Meftre-de-Camp-Lieutenant depuis 1736. 
, L'uniforme de ce Régiment eft habit & 
manteau gris -blanc, doublure Se paremens 
rouges , boutons jaunes, bu fie à boutons 
de cuivre , bandoulière blanche, culotte de 
peau, chapeau bordé d'or fin: l'équipage 
^du cheval eft rouge , bordé de la livrée du 
Prince; les fix Etendarts font de foye cra- 
moifie foleil d'or & devife du Roi: au re- 
vers un homme armé, fur un cheval ailé, 
& ces mots: Terra marique, brodés & fran- 
gés d'or. 

26. Saint Simon. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons , a eu pour prémier Meftre- 
de- Camp en 1666. M. de Cou 1 ange ; il a 
été Bordagc, en fuite du Maine en 1688. 
Il eft S. Simon & a ce rang depuis 1736. 
M. le Marquis de S. Simon, fils aîné en eft 
Meflre-de-Camp depuis 1737- 

Les fix Etendarts font de foye rouge, 
foleil & devife du Roi , brodés & frangés 
d'or; l'uniforme eft habit , doublure & 
manteau gris -blanc, paremens & revers 
rouges , boutons de drap gris • blanc , b ufle 
à boutons de cuivre, bandoulière jaune, 
culotte de peau, chapeau bordé d'argent 
fin: l'équipage du cheval eft rouge bordé. 

27. Du Rumain. Ce Régiment, qui eft 
de trois Efcadrons, a été créé en 1666. , 
M. de Tilladet en a été le prémier Mettre, 
de -Camp. Il a été Souvré , Beringhen, 
Conti en 1718, il a eu ce rang fous Louis 
XV. en 1727, il étoit Ançezune en 1734.. 

Gg 7 " - : M. 1 
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M. le Comte du Rtarain , Brigadier, en eft 

Meftre*de Carop depuis 174a., . . 

L'uniforme eft 1 habit & manteau gris* 
blanc, doublure , paremens & revers rouges, 
boutons gris • blanc , bufleà.agrfrffer, ban- 
doulière jaune , culotte de panne rouge, 
bas blancs & chapeau bordé d'argent fim 
L'équipage dti cheval eft jaune bordé; les 
fix Et end arts font de foye jaune, foleil & 
dèvife du Rot en or , au revers dans un 
quarré nuancé eft uî> aigle qui s'élève dans 
les airs malgré les vents & Ja foudre, & ces 
mots: Nec terrent, nec worantur, brodés & 
frangés d'argent; 

28. Rocbeftrt. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons, écoità fa création en 1666^ 
Montelarre, enfuite Narbonne, du Tronc 
jùfqu'en 1718. VHIars jùfqu'en 173s, il a 
étéRohan & Brionne. M. le Prince de Ro* 
chefort en eft aujourdhui Meftre-de Camp. 

Les fix Etendarts font de foye blanche, 
foleil & devife du Roi d'un côté, de l'autre 
ils font de foye rouge avec une devife, bro- 
dés & frangés d'or. L'uniforme eft habit 
& manteau gris- blanc, doublure & pare- 
mens rouges, boutons d'étain , bufle à bou- 
tons de cuivre, bandoulière jaune & large, 
aiguillette rouge & blanche, culotte de peau, 
chapeau bordé d'argent fin ; l'équipage àvt 
cheval eft rouge bordé d'un galon à car- 
reaux rouges & blancs. 

29. Mnrcieux, Ce Régïment, qrôeft de 
trois Efcadrons, a eu en 1666 pour pré- 
roier Meftre-de-Camp M. le Marquis de la 
Valette. Le Prince Camille de Lorraine 
Ta eu en 1689, I e Prince Charles de Lor- 
raiae, le Prince de Lambesq de Lorra*- 
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ne en 1708, H a été Beaucayre en 1730. 
M. le Marauis de Beaucayre en 1736, a^ 
fuccedé à fon oncle dans la charge de 
Mettre- de- Camp de ce Régiment. M. lcf 
Chevalier de Marcieux l'eft aujourdhui. 

L'uniforme eft habit, colet flt manteau 
gris -blanc, doublure, paremens & reverr 
rouges, boutons blancs de trois en trois, 
bufle à boutons de même, bandoulière jau- 
ne piquée , culotte de peau , chapeau bordé 
d'argent fin. L'équipnge du cheval eft de* • 
drap verd, bordé d'un galon de livrée; les* 
fix Etendarts font de damas verds , foleil 
& devife du Roi . brodés & frangés d'or. 

30. Segur. Ce Réçiment, qui eft de trois 
Efcadrons, a été créé en 1672 & a eu pour 
prémier Mettre - de - Camp , M. le Cheva- 
lier de Grignan, enfuite M. le Marquis de 
Grignan , M. Flèche en 1704. M. le Duc 
de Luynes en 17 17. M. le Duc de Che- 
vreufe eq 1732. M. le Duc d'Ancenîs 
en 1737. M. te Chevalier de Brancas en 
*739 jufqu'en 1745, que M. le Marquis de 
Segur ci -devant Colonel d'un Régiment 
d'Infanterie de fon nom , Ta remplacé. 

Ses fix Etendarts (ont de foye cramoifie, 
foleil & devife du Roi , brodés & frangés 
d'or: c'eft le feul Régiment de Cavalerie; 
dont les Etendarts de foye craraoifie, ayenfc 
des bourfes blanches. L'uniforme eft ha- 
bit & manteau gris «blanc, bufle à boutons 
de cuivre, bandoulière jaune, culotte de 
peau , & chapeau bordé d'un large galon d'or 
fin ; l'équipage du cheval eft rouge & bordé. 

31. Taillerand. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons , a été à fa création en 
1672. S. Aignan, enfuite Rohan, redevenu 
S* Aignan, a été S. Sûno»Rufftceni7rr. 

Sabran 
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Sabran en 1738, & M. le Vicomte Taille^ 
rand en eft aujourdhui Meftre-de-Camp. 

L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc, doublure & paremens rouges, bou- 
tons d'étain plats 9 bufl e à boutons de cui- 
vre, bandoulière jaune, culotte de peau, 
chapeau bordé d'argent fin. L'équipage da 
Cheval eft rouge bordé ; les fix E- 
tendarts font de foye cramoifie, foleil & 
devife du Roi, au revers un lion d'argent, 
& ces mots: Noli irritare levnein, brodés & 
frangés d'or. 

32. Clermont Tonnere. Ce Régiment, qui 
eft de trois Efcadrons , étoit â fa création 
en 1666. Foucault , enfuite Quinfon en 
1672. Cbàlons, Goufier, d'Egmont en 169p. 
des Marets en 1704. Gêvres en 1709. Gê- 
vres Comte de Trêmes en 1726. Clermont- 
Tonnere en 1740. M. le Comte de Vien- 
qe, Brigadier, en eft aujourdhui Meftre-de- 
Camp. 

L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc, paremens & doublure rouge, bou- 
tons d'étain d'Allemagne fur bois des deux 
côtés jufqu'â la poche, la patte rouge pour 
la bandoulière , bufie bordé de blanc , â 
boutons de cuivre, bandoulière jaune, cu- 
lotte de peau , & chapeau bordé d'ar- 
gent fin; l'équipage du cheval eft rouge 



. 33. Cbabrillant. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons , étoit à fa création en 1672 
du Gaft , Villequier en 1690. Momain, 
Belleocueil jufqu'en 17*1, & la Tour. M. 
le Marquis de Cbabrillant, Brigadier, en eft 
Mettre- de-Camp depuis 1738. 

L'uniforme eft habit & manteau gris, dou- 
blés de rouge, paremens & revers rouges, 
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bodtons de drap gris • blanc demi -plats, 
bufle à boutons de cuivre, bandoulière jau- 
ne, culotte de panne rouge, chapeau bordé 
d'argent fin i l'équipage du cheval eft rou- 
ge 1 , bordé de blanc : les fix Etendarts font 
deToye rouge, foleil & devife du Roi bro- 
dés & frangés d'or. 

34 D'Egmont. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons, à fa création en 1672 n'é- 
toit que d'un Efcadron , & eut pour pré- 
mier Meftre-de-Camp , M. de Valavoire. Il 
a été Vivans en 1672. Vivans, fils, en 1689. 
Heudicourt en 1702. Lorraine en 17 19. 
Lordat t Rofen en 1738. M. le Comte 
d'Egmont Ta eu en 1741. M. le Marquis 
d'Egmont fon frère en 1744. M. le Duc 
de Bifache en eft aujourdhui Meftre- de- 
Camp. 

- L'uniforme eft habit & manteau gris- 
bianc, doublure, paremens & revers rou- 
ges, boutons plats de métal blanc, bufle a 
petits crochets , bandoulière jaune & étroi- 
te, aiguillette plate mêlée de jaune & de 
noir, culotte de peau, chapeau bordé d'ar- 
gent fin ; réquipage du cheval eft jaune,' 
bordé d'un grand galon de panne noire: les 
fix Etendarts font de damas jaune, foleil & 
devife du Roi en or d'un côté, de l'autre 
un rofier fleuri & boutonné , & ce* mots * 
Qui s'y frotte s'y pique; en Latin : Pungit 
aggredientes , brodés & frangés d'or. f 

35 BeauvUliers. Ce Régiment 9 qui eft 
de trois Efcadrons, étoit à fa création en 
1666 du Pleflfc-Beliere: il a été Rabeliere, 
enfuite la Tournelle en 1693 , la Feuillade 
& Cayeux en 1705. M. le Duc de Beau* 
villiers S. Agnan en écoit Meftre-de-Camp 
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en 1734* M. le; Duc de Beauvillieia foif 
fils Teft aujou*dbui. 

L'uniforme eft habit gris-blanc, doublu- 
re & paremen* rouget, boutons de drap 
gris-blanc» bufle à boutons de cuivre , ban- 
doulière jaune, culotte de peau, chapeau 
bordé d'argent fin; l'équipage rouge bordé: 
les ilx Etendarts font de foye aurore, 
foleil & devife du Roi, brodés & frangés 
d'or» 

; 3<5. Grammmt. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons, a été en 1666. 11 étoit 
Thianges. M. le Prince de Talmont l'a eu 
en 1693» enfuite.M; le Duc delaTrimouilî 
le; le Prince de Turenne en 171c Le 
Comte de Grammont en 1735. M. le Che* 
valier de Grammont, Brigadier, l'eft depuis 

?745. 

. L'uniforme eft habit & manteau gris* 
blanc, doublure & paremens rouges , bon* 
ton* de dcaptl gris-blanc, bufle à touion^dc 
cuivre bandoulière jaune , aiguillette rou- 
de à deux, cordons rouges & verts , colotte 
de peau, chapeau bordé d'argent fin , & 
l'équipage rouge bordé; les fix Etendarts 
font de foye jaune, foleil & devife du Roi> 
brodés &, frangés dor. 

I 3jr. Bourbon r Buffet. Ce Régiment , qui 
eft de deux. Efcadrons, a.été créé eu 16 741. 
M. ie\ Chevalier Duc, Gentilhomme Pbi^ 
montoi$ t *m,a*§té le prémier Mèftte-de-Carop* 

II a été Roguefpine , Sully en 1701. Vau- 
drey en 1706.: ChateJIerault , & Dandlau 
jufqu'en 174 5, que M Je Comte de Bourbons 
Buffet en eft Meftre-de-Camp«v K * é . j 

L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc, doublure* paremens 4 revers rou^ 

ges, 



Digitized by Googl 



■ 

de la Guerre* 715 

ges , boutons d'étain tournés , bufle à bou- 
tons de cuivre, bandoulière jaune , culot- 
te de peau, chapeau bordé d'argent fin, 
l'équipage eft rouge bordé; les quatre Eten- 
darts font de foye rouge, foleil & devifedir 
Roi , brodés & frangés d'or. * 

38. La Heuville. Ce Régiment, qui eft 
de deux Efcadrons , a été à fa création en 
1674. S. Sylveftre, Bercourt, Ufez, Mar*> 
fillacen 1709,1a Roche-Guyon en 1712 ,1a 
Roche-Faucauîc, la Roche-Guyon en 1725, 
la Rochefaucault, Durfë en 1731 , du Cha* 
telet en 1734, d'ffarcourt BeUvron en 1738, 
Fleury en 1738. M. le Marquis de la 
Vieuville en eft aujourdbui Mettre- de- 
Camp. 

L'uniforme eft habit, colet & manteau 
gris - blanc , paremens , revers & doublure 
rouges , boutons de drap gris- bfenc , bou- 
tonnières blanches de deux en deux , juP 
eues aux poches , bufle â doubles pattes 
oc agraffes, bandouKêre jaune à boucles de 
cuivre, fur- tont gris-blanc & paremens 
la Pruflîenne , culotte de panne rouge * 
chapeau bordé d'argent fin ; l'équipage du 
cheval eft rouge bordé*, les quatre Eten- 
darts font de foye cramoijie, foleil & d** 
vife du Roi d'un côté , de l'autre un Gretia* 
dier fleuri, & ces mots: Fleret ornai, 
brodés & frangés d'or & d'argent. 

39. Maugiron. Ce Réçilnenr, qui eft de 
deux Efcadrons, étoit à fe création en 1674. 
Melac , Larrard en 1690. S. Germain*» 
Beaupré, Brion; Saflenage en 1721. M. 
le Comte de Maugiron en eft aujourdhui 
Meftre-de-Camp. 

I/uniforme eft habit & manteau gris* 
Blanc, doublure, pare»em & revers rou- 



ges, boutons d'étain d'Allemagne, bliflc & 
boutons de cuivre, bandoulière jaune, cu- 
lotte de peau , chapeau bordé d'argent fin , 
l'équipage eft rouge bordé; les quatre E- 
tendarts font de foye rouge, foleil & devi- 
fe du Roi , brodés & frangés d'or. 

40. o. Jal. Ce Régiment, qui e(l de 
deux Eicadrons, a été créé en 1666. 11 a 
été Thury, S. Vellery en 1674. S. Lievier 
en 1691, de Bens en i<J96,deRuffédeMar- 
fillac & Montrevel en 1704. Le Marquis de 
Vogué, Meftre-de-Camp de ce Régiment 
depuis 1734, vient de s'en démettre, & le 
Roi vient d'en donner l'agrément à M. le 
Chevalier de S. ïal. 

L'uniforme eu habit croifé avec un re- 
trouci , & manteau gris-blanc, doublure & 
paremens rouges , boutons d'étain plats , 
bufle à boutons de cuivre , bandoulière jaune, 
culotte de peau, chapeau bordé d'argent 
fin, l'équipage eft rouge bordé; les quatre 
Etendarts font de foye rouge bordé de blanc, 
foleil & devife du Roi, brodés & frangés 
d'or. 

41. Vintimillc. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, a été créé en 1672. M. 
le Duc de Foix en a été le prémier Meftre- 
de-Camp. Il a été Biron en 1674. M. le* 
Comte de Vin timil le,Br igadier,en eft Meftre- 
de-Camp' depuis 173JK .,3 
. Ses quatre Etendarts font de foye 
verte, foleil & devife du Roi, brodés & 
frangés d'or. L'uniforme eft habit & man- 
teau gris-blanc, doublure, paremens & re- 
vers rouges, boutons de drap gris-blanc, 
bufle à boutons de cuivre , bandoulière 
jaune, aiguillette plate, blanche, noire, 
xouge & verte, culotte de peau, chapeatr 

bol* 
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.bordé d'argent ; l'équipage eft rouge bordé* 

42. La Rocbefoucault. Ce Régiment, qui 
eft de deux Efcadrons , a eu pour prémier 
Meftre-de-Camp en 1682, M. le Comte de 
Tallard. Il a été Duras en 1697. Ville*, 
quier en 17 10. la Motte -Houdancourt eQ 
1723. BrilTac en 1734. M. le Duc de la 
Rochefoucault en a été Meftre - de - Camp 
depuis ; c'eft aujourdhui M. le Marquis de 
la Rochefoucault -Langeac, Brigadier. 

L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc, doublure, paremens & petits revers 
de drap rouge, un grand colet blanc, & 
deflus un petit colet rouge , manches à 
l'Allemande, boutons blancs de Strasbourg 
larges & plats , bufle bordé de noir à bou- 
tons de cuivre , bandoulière jaune , culotte 
de peau, chapeau bordé d'un grand galon 
d'argent fin; l'équipage jaune, bordé d'un 
.galon noir; les quatre Etendarts font de 
-foye jaune bordés de noir, foleil & devife 
du Roi, brodés & frangés d'or. 

43. Prince Camille. Ce Régiment, qui 
eft de deux Efcadrons, a été créé en 1672 
pour M. le Comte d'IIIes. Il a été Bezons 
en 1675. Bavière en 1692. S. Pouange en 
1696. Bougard en 1721. Aumont en 1728. 
M. le Prince Camille, Brigadier, en eft au- 
jourdhui Meftre de -Camp. 

Les quatre Etendarts font de foye rouge, 
foleil & devife du Roi, brodés & frangés 
d'or. L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc , doublure , paremens ouverts , & re- 
vers rouges, boutons de drap gris- blanc, 
bufle à boutons de cuivre , bandoulière 
jaune, culotte de peau, chapeau bordé 
d'argent fin; l'équipage eft rouge bordé. 
♦ 44. Bro^lic. Ce Régiment, qui eft de 
i , ' deux 
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deux Efcadrons , a eu pour prémier Meftre- 
de-Camp en 1672 M. Liégeois. Il a été 
Puifegur en 1675. Tournefort en 1696. 
Givry en 1699. Bezons & Beringhen , Vaffé 
en 1730. M. le Comte de Broglie, Bri- 
gadier , en eft aujourdhui Me lire - de - Camp, 

L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc» doublure» p a remens & revers rou- 
ges » boutons de cuivre jaune des deux cô- 
tés, bufle à boutons de cuivre, bandouliè- 
re jaune, culotte de peau, chapeau bordé 
d'argent fin; l'équipage du cheval eft rou- 
ge bordé; les quatre Etendarts font defoye 
cramoifle , foleil & devife du Roi , brodés 
& frangés d'or. 

45- Cruflol. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons , étoit à fa création en 1666 
Melin, la Feronays père en 1679, fon frète 
jufqu'en 1 709 , qui le rendit à M. le Comte 
de la Feronays. M. le Marquis de la Fero- 
jiays l'a eu en 1720, puis Chabot, & au* 
jourdhui M. le Comte de Cruflbl en eft 
Meftre • de - Camp. 

L'uniforme de ce Régiment eft habit & 
manteau gris-blanc , doublure & paremens 
rouges, boutons de cuivre plats, bufle à 
boutons de cuivre, bandoulière jaune, cu- 
lotte de peau, chapeau bordé d'argent fin, 



m 1 
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& devife du Roi, brodés & frangés d'or. 

46. Fouauet. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcaarons, a été à fa création en 1673 
Vaubrun, Monbac en 1675, fes neveux en 
1693, d e Vienne en 1694. Germinon, de 
Lorges , Durfort- Randan en 1720. M. Fou- 
quet de Rochefoliere en eft Meftre -de* 
Camp depuis J740. 

Les 
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• lss quatre Etendarts font de fov e rouge, 
foldi & devifé du Roi, brodés & frangés 
d or. L'uniforme eft habit, petit colet & 
doublure gris -blanc, par emens & revers 
rouges, boutons de drap gris -blanc , man- 
ches coupées, bufle à boutons de cuivre, 
bandoulière jaune, manteau gris -blanc, 
doublé de rouge, culotte de peau, chapeau 
bordé d'argent fin ; ^équipage eft rouge & 
bordé. 

47. Lénotîcourt. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, a été à fa création en 1666 
Montauban , Beringhen en 1672. Livry en 
1676. Clerroont - d* Amboife en r68s> Bar- 
thillac en 1702. Lénoncourt en 1706. Il 
a été en fui te Heudicourc, & M. le Comte 
de Lénoncourt en eft aujourdhui Meftre- 
de - Camp. 

- Les quatre Etendarts font de foye verte, 
foleil & devife du Roi en or, au revers 
les Ames d'Heudicourt, fond de gueules, 
bandes de fable & carneaux d'argent, avec 
ces mots: Si fraftus illabitur orbis, brodés 
& frangés d't>r. L'uniforme eft habit & dou* 
blure gris -blanc, manteau blanc doublé de 
rouge , paremens & revers rouges , bou- 
tons d'étain de trois en trois des deux cô- 
tés , manches en bottes , bufle à boutons de 
cuivre, bandoulière de bufle, culotte de 
peau, chapeau bordé d'argent fin; l'équi- 
page du cheval eft rouge & bordé de vert. 

48. Bellefond. Ce Régiment , qui eft de 
deux Efcadrons , a été à fa création en 1672 
Seyffac d'Imecourt en 1676, fon frère en 
i6p3,enfuite Montauban,Fourbinen 1702, 
Chepy père en 1708, Chep/ fils en 1728. 
Mr. le Marquis de Bellefond en eft aujour- 
dhui M jftre - de • Camp. 

Lu- 
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L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs, paremens, revers & doublure. rou> 
ges, boutons de métal blanc, bufleàbour 
tons de cuivre, bandoulière jaune, culotté 
de peau, chapeau bordé d'argent fin; l'é- 
quipage du cheval eft rouge & bordé ; les 
quatre Etendarts font de foye rouge , foleil 
& devife du Roi en or , au revers ces 
mots; Bella félicitas : brodés & frangés 
d'or. 

49. Dampierre. Ce Régiment , qui eft de 
deux Efcadrons, étoit à (a création en 1673 
Lançon, S. Simon en 1676, du Bordage en 
1693 9 Bouzols en 1704, Briflac en 1727, 
ColTé en 1729 jufqu'en 1735, puis Fiennes, 
& aujourdhui M. de Dampierre en eft Met- 
tre -de -Camp. 

L'uniforme eft habit & manteau gris, 
blancs, paremens, doublure & revers rou- 
ges, boutons de drap gris blanc de deux 
en deux, bufle à boutons de cuivre, ban- 
doulière jaune, culotte de peau, chapeau 
bordé d'or fin; l'équipage du cheval eft rou- 
ge bordé; les quatre Etendarts font de foye 

g>nceau bordé de noir, foleil & devife du 
oi, brodés & frangés d'or. 

50. Roban. Ce Régiment , qui eft de 
deux Efcadrons, à fa création en 1674 a 
été Broglie , Charlus en 1676, Levy en 
j684,la Vaupaliere en 1704, du BefTay eh 
1706, Norion en 171 3, Charlus en 1717^ 
Levy en 1 723, puis Levy Chateau-Morand, 
& aujourdhui M. le Vicomte de Rohan f 
Brigadier, en eft Meftre-de-Camp. 

L'uniforme eft habit, manteau & dou- 
blure gris-blanc , paremens & revers de l'ha? 
bit rouges, boutons de cuivre fur bois fa- 
çonnés , bufle à boutons de cuivre , ban- 

dou- 
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doulière jaune, culotte de peau, chapeau 
bordé d'argent fin^ l'équipage du cheval eft 
rouge & bordé,* les quatre Etendarts font 
de foye rouge , foleil & devife du Roi en 
or, au travers une vierge & ces mots; Aide 
Dieu au fécond Chrétien - Levy , brodés & 
frangés d'or. 

51. Mouftiers. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, étoit en US74 à fa créa- 
tion Givry, enfuite Courtebonne en 1677. 
Barentin en 1696. Viilepreux en 1717. 
Ruffec S. Simon , enfuite Barbançon, & 
Mr. le Marquis de Mouftiers en eft Mettre- 
de-Camp aujourdhui. 

L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc, doublure, paremens & revers rou- 
ges, boutons d'étain, demi-ronds façonnés, 
bufle à boutons de cuivre , bandoulière 
jaune , culotte de peau , chapeau bordé d'ar- 
gent fin ; l'équipage du cheval eft rouge & 
bordé; les quatre Etendarts font de foye 
aurore, foleil & devife du Roi, brodés & 
frangés d'or. 

52. Saluées. Ce Régiment , qui eft de 
deux Efcadrons, a eu en 1673 pour pré- 
mier Meftre-de-Camp M. Streff. Il a été 
Romainville en 1676. Wiltz père en 1696. 
Wiltz fils, Marteville en 1704. Roye en 
1719. Luc en 1725. Puyfieulx en 1734. 
M. le Marquis deSaluces, Brigadier, en 
eft aujourdhui Meftre-de-Camp. 

Ses quatre Etendarts font de foye rouge 
bordés de noir. Il y a un foleil & la devife 
du Roi , ils font brodés & frangés d'or, au 
revers eft un lion, & ces mots pour devife: 
Animo majvr , quant viribus. L'uniforme eft 
habit , petit colet , doublure & manteau 
gris-blanc, paremens rouges, boutons d'é- 

TomeFLPart.il. H h tain 
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tain tournés, bufle à boutons de cuivre, 
bandoulière jaune, culotte de peau de chè- 
vre, chapeau bordé d'argent fin; l'équipa- 
ge du cheval eft vert & bordé. 

53. Wurtmhtrg - Allemand. Ce Régiment, 

3ui eft de trois Efcadrons, entra aufervîce 
e Louis XIII en 1639 à la mort du Duc de 
Saxe- Weymar, il étoic alors de mille che- 
vaux, & appartenoit à Rembold de Rozen 
prémier Mettre -de- Camp , qui fut fait 4 
Lieutenant - Général des Armées du Roi, 
Après fa mort en 16G7, Louis XIV le • 
donna à Conrade de Rozen fon neveu, de- 
puis Maréchal de France en 1763. Ce Ré- 
giment fut licencié en 1668 à la paix de 
Nimègue. Il fut remis fur pied en 1671 pat 
le même Conrade de Rozen, qui le céda 
eto 1682 au Comte de Rottembourg fon gen- 
dre, qui le vendit en 1696 â Charles de 
Rozen fon beau frère , fils du Maréchal , 
puis en 1709 il fut au Comte Alexandre de 
Rottembourg fon neveu, petit -fils du Ma- 
réchal, qui le vendit en 1720 au Comte 
cTHelmftad fon beau - frère : celui-ci le remit 
au Marquis de Rozen petit-fils du Maré- 
chal , auquel a fuccedé M* le Prince Louis 
de Wurtemberg en 1749. 
* L'uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc, doublure, paremens & revers rou- 
ges , fort larges du haut en bas , boutons 
de drap gris fur bois , bufle à boutons de 
cuivre, bandoulière étroite de peau jaune, 
cfulotte de peau , & chapeau bordé d'uni 
grand galon d'argent fin ; l'équipage du che- 
val eft jaune & bordé de noir; les fixEten* 
darts font de foye jaune, iî y a le foleil & 
la devife du Roi en or, aux quatre coins 
eft un trophée d'Armes, le quarré eft bor- 
dé 
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dé en argent, le revers eft bordé môme 
avec trophées aux coins , au milieu eft un 
roiier fleuri en foye, & ces mots au-de(ïus: 
Flores cum in armis, ils font brodés & fran- 
gés d'or. Ce Régiment a Prévôté ou grand 
Eta*- Major. 

54. Noailles. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, a eu pour prémier Meftre- 
de-Camp en 1688 feu M. le Maréchal de 
Noailles. Il a été d'Ayen en 1694, àpréfent 
il eft Noailles. M. le Duc d'Ayen , Lieu- 
tenant-Général, en eft Meftre-de-Camp de» 
puis 1730. 

L'uniforme eft habit, paremens, dou* 
blure & manteau de drap rouge , boutons 
de cuivre fur bois façonnés , bufle â bou- 
tons de cuivre, bandoulière jaune, culot- 
te de peau , chapeau bordé d'or fin ; l'équi- 
page du cheval eft rouge & bordé : les qua- 
tre Etendarts font de foye rouge. Il y a 
le foleil & la devife du Roi, ils font brodés 
& frangés d'or. 

• 55. D'Harcourt. Ce Régiment, qui eft 
de deux Efcadrons, a été créé en 1689. 
Le Cardinal de Furftemberg le donna â 
Louis XIV. Il a été Courcillon en 1704. 
Bethune en 1 710, ficBethune en 1734. Pons 
en 1735» auquel a fuccedé en 1745 Mr. le 
Marquis d'Harcourt. 

, L'uniforme eft habit & manteau rouges» 
doublure & paremens bleus, boutons d'é* 
tain, bufle, à boutons de cuivre, bandou- 
lière de peau jaune, culotte de peau, cha- 
peau bordé d'argent fin ; l'équipage du che- 
val eft vert & bordé; les quatre Etendarts 
font de foye ifabelle: il y a un foleil & 
devife du Roi , ils font brodés & frangés 
d'or. 

Hh a 56. 
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56. &tz -James , Irlandois. Ce Régi- 
ment, qui eft de trois Efcadrons,a été for 
Blé fur le pied François en 1698 de deux 
Régimens Irlandois de Cavalerie levés en 
lôçz. Il a été Schaldon Nugent , Irlandois, 
en 17 16. M. le Duc de Fi tz- James, Maré- 
chal-de-Camp , en eft Meftre-de-Camp de- 
puis 1733. 

L'uniforme eft habit & manteau rouges, 
doublure, paremens & revers bleus à la 
Bavaroife, boutons d*étain de deux en deux, 
bufie â boutons de cuivre, bandoulière de 
peau jaune , culotte de peau , chapeau bor- 
dé d'argent fin ; l'équipage du cheval eft 
rouge & bordé : les fix Etendarts font de 
foye jaune, foleil & devife du Roi, brodés 
& frangés d'argent , les houfles & chaperons 
jaunes bordés de blanc. 

57. Linden. Ce Régiment, qui eft de deux 
Efcadrons, fut donné en 1 701 à Louis XIV, 
M. le Marquis de S. Génies en a été le 
prémier Meftre-de-Camp Huflard , le Baron 
de Rattky en 1707. M. le Comte de Lin- 
den - Afpremont en eft Meftre-de-Camp 
aujourdhui. 

L'uniforme eft habit ou pelifle, vefte, 
manteau & culotte bleus , doublure rouge , 
bonnet de drap rouge , garni de peau d'our- 
fon , petits boutons de cuivre ronds & gan- 
ces plates & rondes pour boutonnières, 
cartouche & bandoulière de cuir de roufly, 
une autre pour la carabine; l'équipage du 
cheval eft bleu avec une fleur de lis aurore 
aux coins en pointe & bottines noires; les 
quatre Etendarts font de foye bleue en 

Kinte fendus par le bas, foleil & fleurs de 
brodés & frangés d'or. 

58t EJcoru. Ce Régiment , qui eft de 

t deux 
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deux Efcadrons , a été formé en 1 707. de 
deux Compagnies des Gardes du Roi d'Ef* 
pagne, que le Prince de Lorraine de Vaa- 
demont emmena en France de Milan. Le 
Marquis de Monchy d'Hocquincourt en a été 
leprémier Meftre-de-Camp , jufqu'en 1738 
que M. le Marquis d'Asfeld Ta eu. Mr. fe 
Vicomte d'Efcarts en eft Mettre - de - Camp 
aujourdhui. 

L'uniforme eft habit & manteau gris-blanc; 
doublure, paremens & revers rouges, bou- 
tons d'étain plats, & bordé uni, chapeau 
bordé d'argent fin; l'équipage du cheval eft 
rouge & bordé; les quatre Etendarts font 
de foye aurore, foleil & devife du Roî, 
brodés & frangés d'or. 

59. Bcrcbiny HuJJard. Ce Régiment , créé 
en 1719 fous Louis XV & qui eft de deux 
Efcadrons, a eu pour prémier Meftre-de- 
Camp, M. le Comte de Berchiny, aujour- 
dhui Lieutenant -Général, qui l'a levé en 
Turquie & la emmené en France. Là 
même année il fut envoyé dans les Ceven» 
nés au fujet de la contagion; 

L'uniforme eft peliffe & vefte bleues, 
brandebourgs de fil blanc, doublure de peau 
d'agneau «noire , petits boutons d'étain 
ronds, culotte bleue, bonnet rouge garni 
de peau d'ourfon, manteau rouge, & bran- 
debourgs de laine blanche, le fur plus eft: 
comme au Régiment de Linden HuflTard ; 
l'équipage du cheval eft rouge avec des fleWs 
de lis aurores & bordé de blanc; un des 
quatre Etendarts eft de foye blanche en 
pointe fendu par le bas , & trois fleurs de 
lis d'or. Les trois autres font bleus, cfe 
même, brodés & frangés d'argent. 

60. Turpin HuJJarfa Ce Régiment, qui 

Hb 3 eft 
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cfï d'un Efcadron , a été formé à Strasbourg 
*n 1734 pour le Comte d'Efterhazi qui en 
a été Je prémier Meftre-de-Camp. M. Da- 
,vid enfuite, & M. le Comte Turpin l'eft - 
aujourdhui. 

L'uniforme eft habit ou pelifTe, & man- 
teau bleu, vefte, culotte & bonnet ventre 
de biche, garnis de peau d'ourfon, ban- 
doulière de cuir de rouffi. L'équipage du 
cheval eft ventre de biche , avec le chiffre 
du Roi aux coins; il a deux Etendarts de 
foye, dont un eft blanc , l'autre bleu, tous 
deux en pointe & fendus par le bas, avec 
un foleil & devife du Roi de chaque côté , 
ils font brodés <5c frangés d'argent. 

61. Saxe Volontaire. Ce Régiment de 
Cavalerie légère, levé par Ordonnance du 
30 de Mars 1743, étoit compofé de 1000 
hommes, divifé en fix Brigades de 160 
hommes chacune, dont 80 Ulans, & 80 
Pacholcks ou Dragons , outre un Polkownic 
ou Colonel , un Lieutenant • Colonel , un 
Major, un Quartier -Maître, un Adjudant, 
un Aumônier , un Chirurgien , un Wag- 
meftre, un Prévôt, un Maître-Charpentier 
& dix Charpentiers , un Timbalier , dix 
Hautbois & 8 valets, qui font les mille 
hommes. Feu M. le Comte de Saxe , Ma- 
réchal Général , <en a été le prémier Mef- 
tre-de-Camp : après fa mort les Ulans ont 
été entièrement fupprimés , & les Dragons 
ont été confervés fur le pied d'un Régiment 
de Cavalerie légère, dont M. le Comte de 
Frife, Maréchal- de -Camp, Neveu du feu 
Maréchal de Saxe, eft le Meftre • de • Camp 
aftuel. 

L'uniforme des Ulans étoit habit ou 
tobe & culotte verte, bottes à la Hongroi- 

1 , < fe, 



& 1 



Digitized by Google 



de LA Guerre. 7*7 

fe, cafque de fimilor, garni d'un turban 
croifé de cuir de rouiîi, la queue du caf- 
que étoit garnie de crin de la couleur de 
la Brigade, leurs armes étoient une lance 
de 9 pieds» avec une banderole, un labre, 
•& un piftolet de ceinture. 
* . L'uniforme des Dragons eft habit verd, 
paremens, colet bavaroife, & doublure é- 
carlate, boutons de cuivre unis, éguilette 
de laine rouge , vefte ventre de biche, 
faite en bufle, bordé d'écarlate, culotte de 
peau, bottines à la dragonne., qui fe bou» 
tonnent au-deflus du mollet, cafque de fi- 
milor, garnLde pelu d& chien de mer*, a- 
vec deux rofettes de fimiîor; la queue du 
cafque garnie de crift; leurs armes font 
fufii & bayonette toujours mife,deux pifto* 
lets & un fabre ; le cheval eft couvert d'une 
peau de loup. 

. . 62* Jieaufobre HuJJari. Ce Régiment, 
qui eft'd'un Efcadron , a été créé par Ordon- 
nance du 1 Août 1743, & a pour prémier 
•Mefire - de Camp , M. de Beaufobre , Bri- 
gadier. . 

Où n*en connoit point l'uniforme ni les 
Etendarts, non plus que des Régimens de 
•HufTards fuivans. 

« 63. Rouffrave HuJJard. Ce Régiment, qui 
eft d'un Efcadron, a été créé par ordonnai!» 
ce -do.. 2 7 Septembre 1743. M. le Comte de 
Rougrave en eft Meftre-de-Camp. ; 
, 64. Bùlorâsky Huffard. Ce Régiment, quî 
eft d'un Efcadron , a été créé par ordonnan- 
ce du 10 Décembre 1743. M* de Poloresky 
en eft Meftre - de - Camp. 
- 65. Najfau Saarbruck , Allemand. Ce 
Régiment, qui eft de deux Efcadrons, tt été 
créé* par ordonnance du nS.O&abre 1744* 
• : » Hh 4 M. 
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Mr. le Prince de Naflau-Saarbruck en eft le 
prémier Mettre - de - Camp. 

Son uniforme eft habit de drap bleu die 
Roi , paremens & revers couleur de pail- 
le , bufie & culotte de peau avec une 
petite manche rouge , boutons & bouton- 
nières jaunes, éguillette ronde, & chapeau 
bordé d'or. 

66. Ferrary HuJJard. Ce Régiment, qui 
eft d'un Efcadron , a été créé par Ordonnan- 
ce du 16 Oftobre 1745. M. Ferrary en eft 
Meftre-de-Camp. 

DRAGONS. 

I. QOlonel Général. M. le Comte de Pe- 
quilain, depuis Duc de Lauzun, a 
été le prémier Colonel - Général des Dra- 
gons, & a eu ce Régiment en 1668 qui eft 
de quatre Efcadrons , & qui fut formé fous 
Louis XIV de la moitié du Régiment du 
Roi Dragons. M. le Marquis de Tilladet 
a été le prémier Mettre -de- Camp -Lieutç» 
nant de ce Régiment en 1668. La Corn* 
pagnie Colonel • Général eft feule monté fur 
des chevaux gris. M. le Marquis de Coigny, 
Lieutenant -Général, eft Colonel - Général 
des Dragons, depuis 1734. M. le Marquis 
de Goyon eft aujourdhuiMeftre-de- Camp- 
Lieûtenant de ce Régiment, ayant fuccedé 
à M. le Marquis de Fémur. 
1 L'uniforme eft habit & manteau rouge , 
doublure , paremens , vefte & culotte bleus , 
boutons d'étain façonnés , boutonnières blan- 
ches , bonnet rouge , doublé de bleu & bor* 
dé de blanc, ceinturon, cordon du fourni- 
ment , & cartouche de peau piqués de blanc, 
bas blanc, chapeau bordé d'argent fin, co- 

; car. 
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carde noire. L'équipage du cheval eft bleu 
bordé de blanc, avec les attributs du Gé- 
néral; ce Régiment a quatre Guidons de 
foye, un eft blanc femé de fleurs de lis d'or, 
avec le chifre du Roi couronné au milieu 
& femé de flammes d'or fans nombre, & 
les trois autres cramoifis , de même brodés 
& frangés d'or. 

2. Mejlre - de - Camp - Général. Ce Régi, 
ment, qui eft de quatre Efcadrons, étoità 
fa création TelTé en 1684. M. le Duc de 
Chevreufe, Lieutenant-Général, en eftMe- 
ftre-de-Camp-Général depuis 1736. > 

Les quatre Guidons font de foye à don* 
ble fond, bleu & blanc, le bleu eft femé 
de fleurs de lis brodées en or , & fur le blanc 
eft écrit ces mots: ViSoria pinget; ils font 
bordés & frangés d'or. L'uniforme eft ha- 
bit, manteau, doublure, paremens, vefte 
& culotte rouges , boutons d'étain fur bois , 
& boutonnières blanches , bonnet tout rou- 
ge bordé de blanc, ceinturon, &c. de peau 
piqués de blanc, bas blancs , chapeau bor- 
dé d'argent fin & cocarde noire; l'équipage 
rouge bordé de blanc, avec fir Guidons 
bordés aux coins qui fe croifent. 

3. Royal» Ce Régiment, qui eft de qua- 
tre Efcadrons , fut créé en 1667, & partagé 
en 1668 pour former le Régiment du Co- 
lonel -Général. M. le Duc de Pequiïain, 
depuis Duc de Lauzun, en fut le prémier 
Meftre-de-Camp-Lieutenant. Le Roi en eft 
Meftre-de Camp, & M. de la Blanche, Me» 
ftre-de-Camp-Lieutenant , qui a fuccedé à M. 
le Duc de Fieury. 

Les quatre Guidons font de foye bleue, 
foleil d'or de chaque côté, femé de fleurs 
de lis brodées en or , & frangés de même* 

H h $ L'uni* 



L'uniforme eft habit & manteau bleus, dou* 
blure , paremens , culotte & vefte rouges , 
garnis de boutonnières blanches de deux en 
deux de chaque côté, avec un grand & petit 
galon de fil blanc fur la vefte, bouton s d'é? 
tain façonnés , bonnet bleu doublé de rouge 
& bordé de blanc , ceinturon de peau pi- 
qué de blanc, bas blancs, chapeau bordé 
d'argent fin, cocarde noire; l'équipage du 
cheval eft bleu & bordé d'un grand & petit 
galon blanc. 

4. La Reine. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efcadrons , a eu pour prémier Meftre- 
<de-Camp-Lieutenant M. le Chevalier d'Hoc- 
quincourt en 1673 la Reine en eft Meftre- 
de-Camp. M. le Comte de Morant en eft 
aujourdhui Meftre-de-Camp-Lieutenant , a- 
yanç fuccedé à M. Durrey , Marquis du Ter- 
rail, qui i'étoit depuis 1740. 

L'uniforme eft habit & manteau rouge f 
doublure, paremens, culotte & vefte bleus, 

S mis d'agrémens blancs de trois en trois 
s deux côtés , boutons d'étain fur bois , 
bonnet rouge doublé de bleu & bordé de 
blanc, ceinturon, &c. de peau piqués de 
blanc , chapeau bordé d'argent fin , cocarde 
noire; l'équipage du chpval eft rouge bor- 
dé de blanc: les quatre Guidons font de foye 
rouge, les armes de la Reine ai} milieu , fe* 
més de fleurs de lis brodées & frangées d'or 
& d'argent. 

5. Dauphin. M. le Marquis de Sauve- 
beuf a été le prémier Meftre-de-Camp-Lieu- 
tenant de ce Régiment créé en 1673 pour 
Monfeîgneur Louis Dauphin de France, fils 
aîné de Louis XIV. M. le Dauphin à fa 
naiflancç en eft Meftre - de • Camp. M. le 
Marquis de Vaffé, & M. de Puiguion en 

ont 
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ont été fucceffivement Meftres-de-Camp- 
Lieutenants; M. de PEfcure, ci-devant C*> 

Jûtaine dans le Régiment du Roi Infan teri e , 
'a été en 1745. Ceft M, le Comte de Car 
flify qui l'eft aujourdhui. 

Les quatre Guidons font de foye bleue* 
femés de fleurs de lis & de dauphins avec 
un foleil au milieu, & devife Latine: In 
pericuh ludunt, brodés en or & argent , fran- 
gés de même. L'uniforme eft habit, man- 
teau, doublure, paremens, culotte &ve(te 
bleus , garnis dagrémens blancs de trois en 
trois des deux côtés, boutons détain fa- 
çonnés, bonnet tout blanc bordé de bleu* 
-ceinturon, &c. de peau piqués de blanc» 
bas blancs , chapeau bordé d'argent fin & 
cocarde noire; l'équipage du cheval eft bleu 
bordé de blanc. 

6. Orléans. Ce Régiment, qui a été créé 
fous Louis XV en 1718 pour la Maifon 
d'Orléans, eft de quatre Efcadrons. M. le 
Marquis de la Fare en a été le prémier 
Meftre -de -Camp. Lieutenant ; enfuite M* 
Je Marquis de Trenel ; c'eft aujourdhui M. 
le Marquis de BoufHers-Remiencourt qui 
l'eft depuis 1737. M. le Duc d'Orléans 
prémier Prince du Sang en eft Meftre -de* 
Camp depuis 1 723. Ce Régiment a eu ce rang 
par Ordonnance du Roi de la même an* 
née de fa création. 

L'uniforme eft habit & manteau rouges % 
doublure, paremens & veftes bleus, bou- 
tons d'étain fur bois , boutonnières de fil 
blanc p bonnet rouge doublé de bleu & bor- 
dé de blanc, ceinturon , &c. de peau piqués 
de blanc, culotte rouge & bas blancs, cha- 

Î>eau bordé d'argent fin, & cocarde noire; 
'équipage du cheval eft rouge bordé de 

lïh 6 bleu; 
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bleu ; les quatre Guidons font de fojfe rou- 
ge, femés de fleurs de lis d'or, un Hercu- 
le au milieu, fur fa maflue, couvert & ceint 
de la peau d'un lion, avec des lauriers, fit 
ces mots: Nomen laudefque ntanebunt, & le 
chiffre d'Orléans couronné au haut, brodés 
& frangés d'or & d'argent. 

7. Beaufremont. M. de Liftenois de la 
branche aînée de Beaufremont forma ce 
Régiment en 1673, qui eft de quatre Efcar- 
dronsril en fut le prémierMeftre-de-Camp^ 
fon frère lui fucceda en 1674. Il fut Gram- 
mont en 1688. PefTac en 1696, redevint 
Liftenois en 1699. Beaufremont en 17 10 frère 
du précédent Liftenois , & père du Mettre- 
de- Camp d'au jour dhui. 

L'uniforme eft habit, manteau, doublure fit 
paremens rouges , vefte ventre de biche à 
doubles boutonnières, boutons d'étain fur 
bois gaudronnés, bonnet ventre de biche, 
bordé de pluche bleue, ceinturon, &c. de 
peau piqués de blanc, bas blancs, chapeau 
bordé d'argent & cocarde noire; l'équipage 
du cheval eft ventre de biche bordé de blanc; 
les quatre Guidons de ce Régiment font de 
foye bleue, chargés d'un foleil d'or & de- 
vife du Roi en or d'un côté, de l'autre verré 
d'or & de gueule, avec le cri de la Mai fon 
de Beaufremont., Dieu aide au prémier 
Chrétien, brodés & frangés d'or. 
, 8. D'Autigné. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efcadrons, a été créé en 1673; il 
toit Firmaçon , enfuite Barbezieres en 1678, 
d'Eftrades en 1692, Bel-Ifle en 1705, Boi> 
nelles en 1709, d'Armenouville en 1727, en- 
fuite Surgeres, auquel a fuccedé en 1745. 
lâ. le Chevalier d'Aubigné ci-devant Capi- * 
taine dans le Régiment de Ja Marine. 
, - 1 Les 
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Les quatre Guidons font de foye rouge, 
devife du Roi en or, brodés & irangés ea 
or. L'uniforme eft habit, manteau, dou- 
blure , paremens , vefte & culotte rouget , 
boutons d'étain façonnés , bonnet tout rouge 
bordé de blanc, ceinturon , : &c. de peau 
piqués de blanc, bas. blancs, chapeau boi> 
dé d'argent fin, cocarde noire; l'équipage 
rouge bordé de blanc. 

9. Caraman. Ce Régiment , qui eft de 
quatre Efcadrons , a été créé en 1674. Il 
a eu pour prémier Meflre-de-Camp , M. de 
S. Sadoux. Il a été Pinfonnel en 1677, 
Gobert en 1690, d'Arberten 1700, Vidame 
d'Amiens en 1701 , du Héron en 1702 , Bour- 
neuf & Vaffé en 1 705 , Epinay en Novem- 
bre 170J jufqu'en 1734. M. de Vibraie en 
a été Meftre-deCamp jufqu'en 1745 quç 
M. le Marquis de Caraman ci -devant Ca- 
pitaine dans le Régiment de Berry lui a 
fuccedé. 

• Les quatre Guidons de ce Régiment font 
de foye rouge , devife du Roi en or , au 
travers deux couronnes de laurier, jointes 
enfemble fur le fond bleu , & ces mots : 
Pro gemino cert aminé, brodés & frangés d'or. 
L'uniforme eft habit, manteau & paremens 
rouges , vefte bleue , boutons d'étain unis , 
boutonnières blanches , bonnet rouge , dou- 
blé de bleu & bordé de blanc, bas blancs, 
chapeau bordé d'argent fin , & cocarde noi- 
re; l'équipage du cheval eft bleu, bordé de 
blanc. 



quatre Efcadrons, a été formé en 1674. Il 
étoit du Fay, la Lande en 1678. Verac 
en 1696. Kailus & Beau court en 17 16. Vf* 
try en 1725.- M. le Marquis de l'Hôpital 




Ce Régiment , qui eft de 
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Çainte-Même, Brigadier, en eft Meftre-de- 
Camp depuis 1739. 

Les quatre Guidons font de foye bleue , 
devife du Roi en or, au revers un coq bro- 
dé d'argent, aux Armes de l'Hôpital Vitry, 
& ces mots : Vtgil & audax, brodés & 
frangés d'or. L'aniforme eft habit , man- 
teau & culottes rouges , doublure , & vefte 
de même, paremens & colct bleus, bour 
tons d'étain façonnés , & boutonnières rou* 
ges, bonnet orange doublé d'une pluche 
bleue, bordé de bleu, ceinturon, &c. de 
peau piqués de blanc, bas blancs, chapeau 
bordé d'argent fin, & cocarde noire: Vé* 
quipage du cheval eft orange, bordé d'une 
livrée de foye bleue & blanche. 

U. Har court. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efcadrons, a été formé en 1674 à 
Maftricht de Compagnies Franches & de 
Compagnies de Liégeois. Il a été la Bretêche 
en 1675- Chevilly en 1682. Kailus çn i688# 
Lautrec en 1696. Roc^e-Pierre en 1720. 
Le Chevalier d'Harcourten 1728, fiuujoufr 
dhui M. le Comte de Lillebonne , Briga- 
dier , en eft Meftre-de-Camp. Ce Régiment 
avoit pris à la guerre des tymbales , qu'il * 
longteras confervées , mais ie Roi les a Op- 
primées. 

Ses quacre Guidons font de foye cramoi- 
fie d'un côté, devife du Roi brodée en or, 
le rêver» de damas jaune avec un nuage 
cToù fort la foudre qui brûle un Château , 
& ces mots: Fulgere citius, brodés & frai*- 
gés d'or & d'argent. L'uniforme eft habit, 
manteau, paremens, vefte & culottes rou. 
ges, doublure jaune, & boutonnières blan- 
ches de deux en deux, bonnet, tout rouge 
bordé de blanc, ceinturon, &c. de peau, 

pi- 
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piqués de blanc, bas blancs, chapeau bor- 
dé d'argent fin , cocarde noire: l'équipa- 
ge du cheval eft rouge bordé de jaune & s 
rouge. • < 

12. Bertillac. Ce Régiment , qui eft 
de quatre Efcadrons , a été Nicolai â fa 
création en 1674. Burfard en 1676. Sen* 
neterfe en 1692. Bellabre en 1700. Plelo 
en 1728. M. le Marquis de Nicolai, fils 
aîné l'a eu jufqu'en 1731. Le Chevalier de 
Nicolai jufqu'en 1744, auquel a fuccedé M. 
le Comte de Bertillac, Mettre -de -Camp 
aftuel. 

L'uniforme eft habit, manteau & culotte 
rouges, doublure, paremens & vefte ver- 
te?, boutons d'étain demi-ronds, bouton- 
nières blanches , bonnet rouge doublé de 
vert & bordé de blanc , ceinturon , &c. de 
peau , piqués de blanc , bas blancs , cha- 

f>eau bordé d'argent fin , cocarde noire; 
'équipage du cheval eft vert bordé de blanc: 
les quatre Guidons font de foye verte , 
devife du Roi en or , brodés & frangés 
d'or. 1 

13. AsfeUL Ce Régiment , qui eft de 
quatre Efcadrons, a été levé en 1676 par 
M. Audigeau qui en a été le prémier Me- 
ftre-de-Camp. 11 a été d'Asfeld en 1678 , 
fon frère Ta eu en 1689, d'Hautefort en 1690, 
Sommeri en 1707,1e Comte de la Suzeen 
1731. M. le Marquis d'Asfeld en eft Meftre- 
ëe-Camp aujourdhui. 

Les quatre Guidons font de foye rouge * 
devife du Roi en or , brodés & frangés d'or. 
L'uniforme eft habit, manteau, doublure, 
paremens, vefte & culotte rouges, boutons 
d'étain de Strasbourg argentés & façonnés , 
& agrémens gris , boutonnières rouges , bon- 
net 
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net tout rouge bordé , ceinturon de peau 
piqué de blanc , bas blancs , chapeau bordé 
d'argent fin, & cocarde noire; l'éauipage 
du cheval ert gris bordé d'un grand galon 
de la livrée du Meftre-de-Camp. 

14, Egmont. Ce Régiment, qui eft de 

3uatre Efcadrons , fut levé par la Maifon 
e Condé en 1676. M, de Barbezieres en 
fut le prémier Meftre-de-Cainp-Lieutenant. 
Il a été Fimarçon en 1678. Goesbriand, 
Condé en 1710. Mailly en 1740. M. le 
Comte d'Egmond, Brigadier, en eft Meftre- 
de-Camp depuis 1744. 

Les quatre Guidons font de foyeeramoi- 
iie, devife du Roi, femés de fleurs de lis, 
brodés & frangés d'argent. L'uniforme eft 
habit, manteau, doublure, culotte & verte 
rouges , paremens de panne cramoilie , boa- 
tons de cuivre façonnés , boutonnières blan- 
ches , bonnet rouge doublé de panne cra- 
moifie, bordé de blanc, ceinturon, &c. de 
peau, piqués de blanc , bas blancs, cha- 
peau bordé d'or fin, cocarde noire; l'équi- 
page du cheval eft rouge bordé de blanc. 

15. Languedoc. Ce Régimept, qui eft de 
quatre Efcadrons, a été créé au nom de la 
Province de Languedoc en 1676. M. le 
Chevalier de Ganges en a été le prémier 
Meftre-de-Camp. Louis XIV l'a rétabli en 
Languedoc en 1684. M. le Comte deScey- 
Montbeillard en eft aujourdhui Meftre-de- 
Camp , ayant fuccedé à M. le Comte dç 
Rannes qui Ta été depuis 1738. 

Les quatre Guidons font de foye bleue , 
devife du Roi, femés de fleurs de lis d'or, 
brodés & frangés d'or. L'uniforme eft ha- 
bit & manteau bleus, doublure, paremens, 
vefte & culotte rouges , boutons d'étain fa.- 
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çonnés , boutonnières blanches , bonnet 
bleu doublé de rouge & bordé de blanc, 
ceinturon jaune , bas blancs , chapeau bordé 
d'argent fin & cocarde noire; l'équipage du 
cheval eft bleu bordé de blanc, 

16. Du Roi. Ce Régiment, qui eft de 

3uatre Efcadrons , a été créé par ordonnance 
u 24 Janvier 1744, M. le Comte de Creîl 
en a été le prémier Meftre-de-Camp , & M. 
d'Onnenans ci-devant Capitaine dans le mê- 
me Régiment Peft depuis 1745. 

17. Septimanie. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efcadrons , a été levé dans la Provin- 
ce de Languedoc , par Ordonnance du 1 
Mars 1744. M. le Duc de Fronfac, fils de 
M, le Duc de Richelieu, Maréchal deFran- 
ce , en eft le prémier Meftrenle-Camp. 
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CHAPITRE XV. ; 
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Des différent cbangemens faits dans les 
Armées (ÏEfpagne par raport aux noms 

' fixes 6P perpétuels donnés aux Régi- 
mens qui les compofent. Avec une lijle 
biftoriqué des Troupes de cette Monar» 

. cbie qui font actuellement fur pied. , 

T Es Etats difperfés de la vafte. Monarchie 
des Efpagnes, ayant fubi fucceiîîvement 
différentes Révolutions, les Troupes qu'il 
avoit fallu néceilairement entretenir dans ces 
Etats, feparés par des Royaumes étrangers, 
des détroits & des mers, fe trouvèrent la 
plupart réunies , dans TEfpagne proprement 
dite, à la Guerre de fucceilion, furvenue 
après la mort de Charles II. 

Ces différens Corps n'avoient guère eu 
de rélation les uns avec les autres , avant 
l'époque dont on vient de faire mention, 
chacun ayant fa tâche particulière à remplir, 
il y eut après leur jonétion des débats & 
des conteftations fréquentes entre plufieurs 
Régimens touchant l'ancienneté & le pas 
qu'ils prétendoient leur appartenir de droit; 
prétendons en partie fondées fur de Am- 
ples traditions , & que Ton avoit de la pei- 
ne à concilier, vu l'inconvénient des diffé- 
rens noms que les Régimens avoient portés 
de tems à autre, & dont ils avoient fou- 
vent changé deux ou trois fois dans une 
même Campagne ; fans compter que plufieurs 

Corps 
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Corps avoient négligé ou perdu leurs Ar- 
chives totalement. 

Pour remédier i ces inconvéniens &pour 
éternifer la mémoire de chaque Corps en 
particulier, le Roi Philippe V, par Ordon- 
nance du 7 Février 1 707 , attacha aux Ré- 
gimens qui fe trouvèrent pour lors en Efpa- 

?ne , des noms fixes , pris des Royaumes, 
rovinces & Villes de fa Domination , & 
abolit ceux des Colonels , qui leur avoient 
été affeftés auparavant > 

Cette Ordonnance fut fuivie d'une autre 
du 10 Février 171 8 , lorfque toutes les 
Troupes que l'Efpagne avoient fur pied 
alors, tant Infanterie & Cavalerie que Dra- 
gons, fe trouvèrent réunies au centre de 
la Monarchie. On donna des noms per- 
manens aux Régimens qui n'en avoient pas 
eus par l'Ordonnance antérieure de 1707,4 
les noms de quelques autres furent chan- 
• gés par des raifons particulières. 

De nouvelles con teftat ions s'étant mani- 
feftées depuis entre les Régimens deGalli. 
ce & Tolède, & les Bâtai ilons de Marine 
Armada, Marine, Vaiffeau & Océan; elles 
donnèrent lieu à unetroiCème Ordonnance 
du 8 Septembre 1725, par laquelle le Roi 
déclara , que de femb labiés difputes exiftant 
entre plufieurs autres Régimens , tous ceux 
de fes Armées avoient à produire au Con- 
feil de Guerre les preuves de leur création 
& de leur ancienneté, autant qu'il leur fe- 
roit poffible, & de demeurer chacun en 
poffefîion du rang dont il jouiffbit aftuelle- 
ment, en attendant les décifions de Sa Ma- 
jefté fur ce fujet. 

Une quatrième Ordonnance du 23 Sep- 
tembre 1724» fut adreffée au Direfteur- 

Gé- 
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Général de l'Infanterie & aux Infpe&eurs- 
Généraux de Cavallerie & des Dragons, 
dans laquelle les ordres de fixer le rang des 
Corps furent réitérés. L'Infpçéteur - Géné- 
ral des Dragons s'y conforma inceflamment, 
& préfenta au Confeil de Guerre les preu- 
ves de l'ancienneté des dix Régimens de 
Dragons qui fe trouvoient alors fur pied. 
11 fixa celle de quatre prémiers , de Belge, 
de Batavic, de Pavie & de Frife, & pro- 
duifit de même les preuves de la création 
des (Ix autres* 

La cinquième & dernière Ordonnance, 
concernant le rang à t égler , de tous les 
, Régimens fut adreffée au Confeil de Guerre 
en date du 23 Novembre 1737. Le Roi 
y déclaroit, que, vu les difputes de rang 
& d'ancienneté qui exiftoient & qui naif- 
foient journellement entre les différent 
Corps de fes Armées , Sa Majelté fouhaf- 
tant de voir cette affaire terminée au plu- 
tôt, & ne voulant plus de délai, en joignoit 
à tous les Régimens tant d'Infanterie que 
de Cavalerie & des Dragons , de produire 
fans faute, devant le Confeil de Guerre, 
dans le terme de fix mois , à compter du 
1 Janvier 1738, les preuves & les pièces 
juftificatives que chaque Régiment-pourrok 
alléguer & faire valoir en faveur de Ton an- 
cienneté & de fes Services , ajoutant que 
ceux qui ne les produiraient point dans le 
tems prefcrit, feroient cenfés les plus nou- 
veaux. Les preuves des Produifans exami- 
nées & difcutées , Sa Majefté fe réfervoit 
de déterminer le rang de chaque Régiment, 
& fera fixer par le fort , une fois pour tou- 
. tes , le rang de ceux qui n'auroient pas pro» 
duit les preuves réquifes > s'il s'en trou voit 
• j plus 
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pkfs d'un de ce nombre. On trouvera mar- 
qué ci -après à l'article de chaque Régi- 
ment les preuves produites & le rang qui 
leur eft échu. 

Il refte à favoir avant que d'en venir au 
dénombrement particulier des Corps, que 
les Armées d'Efpagne, étant eompofées de 
Troupes Efpagnoles proprement dites, d'Ir- 
landoifes, d'Italiennes, de Walonnes & de 
Suifles, il eft réglé que les Régimens Ef- 
pagnols & Irlandois, qui roulent enfemble, 
ont le prémier pas dans l'Infanterie, les 
Troupes Italiennes le fécond, & les Wal- 
lones le troiflèine. Dans la Cavalerie cette 
diftinttion ne fe fait que dans les Gardes 
du Corps compofés de Compagnies féparées 
defdites Nations. Dans les Camps les Trou- 
pes dites Efpagnoles forment confequem- 
ment la droite, les Italiennes la gauche, & le 
centre eft occupé par les Troupes Wallon- 
nes. Les Régimens Suifles que l'Efpagne 
entretient font cenfés Troupes Auxiliaires» 
& n'ont point de place précife & réglée 
par Ordonnance Royale, 

Les Gardes Efpagnoles , les Gardes Wal- 
lonnes , la Compagnie des Arbalétriers , les 
Gardes du Corps & les Grenadiers à che- 
val , forment la Maifon du Roi, & font 
hors de compétence. Le Régiment de la 
Reine, Infanterie, eft le prémier de l'Armée, 
& forme un Corps mitoyen entre la Mai- 
fon du Roi & le reûe des Troupes. 

TROUPES DE LA MAISON DU ROI. 

CAVALERIE. 

U r^Ardes du Corps. Ils forment 3 Efca- 
drons , & ont été créés en 1 702 

par 
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par Je Roi Philippe V. avec les autres Trou» 
pes dîtes de la Maifon du Roi. Le pré- 
mier Efcadron efl nommé Efpagnol, Tau* 
tre Italien , & le troifième -Flamand. En 
1740* Meflieurs le Duc de Bournonville, 
le Prince de Macérano , Capitaines - Géné- 
laux, & M. le Marquis de Bedmar, Lieu- 
tenant Général, étoient Capitaines de ces 
trois Efcadrons , dont le Roi lui - même eft 
le Chef. 

2. Grenadiers à Cbevai.lls forment un Efca« 
dron & font de la création de 1702. Don 
Melchéor d'Abarca , Lieutenant -Général, 
en étoit Capitaine en 1 740 , & Don Ber- 
nandin Marimon, Capitaine-Lieutenant. 

3» Gardes Efpagnoles. Ce Régiment eft de 
fix Bataillons. Il a été créé par Philippe 
Ven 1702, à l'imitation des Gardes Fran- 
çoifes, pour être de la Garde des Rois. 

4. Gardes Wallonnes. Il tiennent en Ef- 
pagne la place des Gardes Suiffes en Fran- 
ce. Ce Régiment eft de fix Bataillons, 
comme celui des Gardes Efpagnoles; il eft 
de la même année de création & marche im- 
médiatement après lui. 
"'5. Arbalétriers. Ceft une Compagnie de 
deux cens hommes, qui tient rang de Ré- 
giment dans l'Armée. Elle eft très ancien- 
ne & porte le nom d'Arbalétriers de S. Ja- 
ques. Le Capitaine, qui en eft le Chef, a 
rang de Colonel , & droit de jurisdi&ion 
civile & criminelle; fes Lieutenans ont rang 
de Capitaine. M. le Duc de Médina-Céli 
fe trouvoit à la tête de cette Compagnie 
en 1740. 
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INFANTERIE ESPAGNOLE, PROPRE- 
MENT DITE. 

x. T A Reine. Ce Régiment eft de 
^ deux Bataillons comme tous les 
autres de l'Infanterie, à Pexception des R£- 
gimens Suiffes. Il marche immédiatement 
après les Gardes, quoique de création mo- 
derne, n'ayant été érigé qu'en 1735. Cette 
prérogative lui a été appropriée par Or# 
donnance du 6 Juillet de la même année, 
& confirmée par une autre du 24 Janvier de 
l'année fuivante. Don Juan Pachéco en a été 
le prémier Colonel. 

2. La Couronne. Ce Régiment a été con- 
nu dès Tan 1530, fous le nom de Mar de 
Napolés , Mer de Naples. 11 fait remonter 
fon origine à Tannée 142 1, & tire fes 
preuves d'un ancien Manufcript des Archi- 
ves d'un Couvent de Saragofle : autorité 
d'un fi grand poids, que fon ancienneté a 
été fixée à ladite année, fans aucune con- 
tradi&ion. Don Juan de Carvajal , Duc 
d'Abrantes, en étoit Colonel en 1718. Il 
a eu pour Succefleur Don Nicolas de Car- 
vajal fon frère, Don Alonfo Cevalios-Car- 
vajal l 'étoit en 1740. 

3. Efpagne. Ce Régiment a porté anté- 
rieurement le nom de Cordoue. Ihen eft fait 
mention fous ce titre dans l'Ordonnance de 
X707,DonDiégo d'Avila en étant pour lors 
Colonel II fait remonter Son origine au 
quinzième fiècle, & prouve par des tradi- 
tions qu'il s'eft trouvé en 1671, à la Ba- 
taille de Lépante, qu'il a été connu depuis 
fous le nom de Tercio viéjo de los Verdes, 
Vieu* Corps des Verds, & qu'il a beaucoup 

fouf- 
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foufFert à la Bataille de Rio - Ter, où il a 
perdu Tes Archives & fes équipages. Son 
ancienneté a été fixée â l'année 1535. . Le 
Marquis de Torre-Mayor en fut déclaré 
Colonel en 1718, & le Régiment prit en 
même tems le nom d'Efpagne au-lieu de ce- 
lui de Cordoue qu'il avoit porté aupara- 
vant. Don Domingo Ortiz de Rozas en 
étoit Colonel en 1733. Don PédroFauftino 
de la Encinaen 1740. 

4. Caftille. L'ancienneté de ce Régiment 
a été fixée, comme celle du précédent, à 
Tannée 1535. Il a fait valoir, entre autres 
preuves, une Ordonnance du 25 Oétobre 
17 10, qui lui donne le pas fur le Régiment 
de Lombardie. Le Comte de Charny en a 
été Colonel en 1707,$ en 17 18. Le Comte 
d'Aranda en 1734. 

5. Lisbonne. Ce Régiment pouffe fon ori- 
gine vers le commencement du feizième 
fîècle, & fur les preuves qu'il a produites, 
fon rang eft fixé à l'année 1535, immédia- 
tement après les Régimens d'Efpagne & de 
Caftille. Le Comte de Macéda en a été 
Colonel en 1718. Don Antoine Ruiz de Sa- 
ravie en 1 724. Le Comte de Salduegne Ta 

eu en 1735- 

6. Lombardie. Ce Régiment a prouvé que 
dès Tannée 1548, il y a eu en Lombardie 
fept Compagnies Efpagnoles, qui y étoient 
venues d'Allemagne, aux ordres de Don 
Alvar de Sandi; qu'en fuite d'autres Com- 
pagnies de la même Nation y étoient arri- 
vées fucceffivement , & leur avoient été 
incorporées; que ce Corps de Troupes por- 
toit dès lors le nom de Tercio ordinarie di 
Lombardia , Corps réglé de Normandie; 
que pluûeurs Détachemens ont été tirés de 

tems 
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tems i autre de ce Corps de Troupes & en- 
voyés en Flandre; que dès Tannée 1633, 
on a voit formé de ce Corps crois autres, en 
guife de Régimens , dont celui-ci a confer- 
vé le nom de Lombardie, &s'eft maintenu 
fur pied jufqu'en 1706, qu'il vuida le MU 
lanez : l'autre ayant eu ie nom de Savoie, 
& le troifième celui de Naples. Ces preu- 
ves ont été ratifiées, & l'ancienneté de ce 
Régiment refte fixée à l'année 1548. 
• Il eft confiant qu'il ne revint enEfpagne 
qu'après l'évacuation de l'Etat de Milan, en 
même tems que ceux de la Couronne, de 
Savoie, & de Lisbonne: Le nom de Lom- 
bardie lui a été confirmé par l'Ordonnance 
de 17 12, fon Colonel a&uel étant pour lors 
le Marquis de Villa Hermofa, qui a été 
remplacé par Don Manuel de Velafco, Com- 
te de Fuenfalida. Don Juan Antonio Alva- 
rado l'étoit en 1740, 

7. Afrique. Ce Régiment fait remonter 
fon origine à l'année 1282, que Don Pédro 
d'Arragon , furnommé le Grand, régnoiten 
Sicile, & il a produit des preuves, tirées 
des Hiftoriens qu'il allègue. Il prétend que 
depuis ce tems -là ils'eft toujours maintenu 
dans ce Royaume fur le pied de Troupe 
Efpagnole. Ce qu'il y a de certain, c'eft 
qu'il a exifté en 1559, fous le nom de Terzo 
fixe de SkiUa, troifième Corps fixé du Rof 
yaume de Sicile , & fon ancienneté eft rap. 
portée à cette année - là. H fut mis en 
Corps de Régiment en 1707 confervant le 
nom de Sicile, fous lequel il retourna en 
Efpagne en 1713. Il a hérité le nom d'A- 
frique d'un autre Régiment Efpagnol qui a 
fubi la réforme en 1707, & dont une par- 
tie a été incorporée dans celui-ci. Don 

TmcVl.Part.IL Ii Ber- 
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Bernabé Arraendaria en. étoit Colonel m 

*74°* i . - > •:■ 

A £. Ce Régiment fe donne pour 

immémorial, fon origine fe perdant dans 
*n paffé très obfcur. Don Manuel de Sol i s, 
qui en étoit Colonel en 1738 , année de la 
production générale des preuves, préten- 
dent qu'en Flandre ce Régiment avoic été 
appellé par diitinftion el de la $angrc y celui 
de fangi pour avoir après la perte de la 
Batailte de Rocroy en 1643 formé unquar- 
té que les Ennemis, mêmeav<ec leur Artilie- 
rie n'ont jamais pu rompre. Quant à la 
tranfplantation de ce Régiment en Flandre t 
il prouve être le Terciû viéje de Napolés , le 
vieux Corps de Naples, qui fous la con- 
duite de Don Allonfo d'Ulioa fon Meftre- 
de-Camp , fuivit , avec trois autres vieux 
Gorps^ieDgc. d'Albe lorfqu'il pafla en 1577» 
dans les Païs - Bas , pour ranger & gauver-r 
Her les Flamands, Ces trois Corps ou Ré- 
gimens étoient celui de Lombardie aux or- 
dres de Don Sanche de Lodognç, celui de 
Sicile, conduit par Julian de Romero, & 
celui de Sardaigne ayant à la tête Don 
Gonzalo de Bracamont. 
• Il eft conftaté que ce Régiment a voit 
paffé en Italie en même tems que ceux de 
Lombardie, de Savoie & de Mer de Na- 
pies, aujourdbuî la Couronne, & qu'il y eft 
demeuré jufqu'à l'évacuation de l'Etat de 
Milan en 1 706. Son ancienneté a été fixée 
*à l'année 1567. Brigadier Don Manuel 
de Solis a été fait Colonel du Régiment de 
Sorie en 171J. Don Francifque Defpuig 
Té toit en 1740. 

. 9. Zamorc. Ce Régiment a été formé en 
*S8o, .pour la Guerre du Portugal. Don 
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Francifque de Bobadilla a été fon prémier 
Colonel. Cette Guerre finie il pafla en 
1683» avec Don Alvar Bazan, Marquis de 
Sanca - Cruz à la Conquête des Iles Tercè^ 
res d'où il fe rendit en Italie, débarquant 
à Utre dans la Rivière de Gènes, & conti- 
nuant fa route par la Savoie, la Bourgogne 
& la Lorraine jufques dans lesPaïs-Bas,oii 
il arriva au mois de Septembre de la même 
année. Son ancienneté refte fixée à l'an- 
hèe de fa création , prouvée authentiquè- 
rent. Ce Régiment a porté longtems en 
Flandre le nom de vieux Corps Efpagnol, Se 
a été le fécond en rang des fix vieux Corps 
que TEfpagne entretenoit dans ces païs - là, 
& fur la fidélité defquels elle faifoit fond. 
Ces Corps étoient ceux de Gallice , de 
Vieux -Efpagnol dont il eft queftion dans 
cet article, de Sorie, de Jean, de Portugal 
& de Cuença. 

Le Régiment de Zamore produit une 
fuite de trente Colonels depuis Don Fran- 
cifque de Bobadilla jufqu'a Don Guillermo 
de Balois inclufivement, quil'étoit en 1718, 
&qui a été fuccedé par Don Juan d'Arriaga. 
Don Fernand de Lebant en étoit Colonel 
çn 1726. Don Auguftin d'Ahumada en I74-0* 
10. Guadalaxara. Les preuves de ce Ré- 
giment portent qu'il a été formé d'un vieux 
Çorps d'Infanterie Efpagnole qui a été le- 
vé à Madrid & fes dépendances en 156 7. 
Son prémier Colonel a été Don Geronima 
de Benavente, auquel a fuccedé le Marquis 
Don Rodrigue de Moxica , & à celui-ci 
lp Marquis Don Alvar de Bracamont. lia 
fervi fous fa prémière forme en Eftrama* 
dure jufqu'en 1674, qu'il paffa à l'Armée 
de Catalogue. Le rang de ce Régiment a 

li 2 été 
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été fiïéàl'année 1580, Immédiatement après 
celui de Zamora. Le Marquis de Torre- 
cufo en étoit Colonel en 171g. Le Comté 
de Pérélada ën 1740. r' rJ " 

11. Galice. Ce Régiment a prouvé être 
un des quatre vieux Corps Espagnols qui 

? afférent en 1577, avec le Duc d'Albe de 
Italie dans les Païs-Bas & qu'il y a été 
mené par Don Sanche de Lodogne fon 
prémier Colonel, fous le nom de Tertio de 
Lombardia , Corps de Lombardie. Ilpro* 
duit une fuite de vingt-flx Colonels depuis 
Don Sanche jufqu'au Marquis de la Sierra 
qui Pamena en Efpagne en 1715. Ce der- 
nier a été fuccedé par Don Juan de Léon, 
& celui- ci par Don Pédro de Caftro. A la 
grande réforme de 1 715 , ce Régiment quit- 
ta le nom dé fon Colonel pour celui de 
Gallice, ^ui fut fon partage. Son ancien- 
neté a été fixée à Tannée 161 7. Don Pé- 
dro de Caftro a eu pour fuccefleur Don 
Guillaume la Valois. Don Dionifio de la 
Véga en étoit Colonel en 1722. Don Jo» 
feph de Lima-Mafones en 1738. 

12. Savoie. Ce Régiment a allégué pour 
prouver fon originë , que l'Empereur Char- 
les-Quint, étant en guerre avec Soliman, 
manda en Efpagne, qu'on lui envoyât qua^ 
tre mille Efpagnols , pour Troupe dt con- 
fiance , lefquels ayant joint l'Empereur t 
t'étoient fignalés dans cette Guerre & corn* 
ihe leur Capitulation portoit d'être ren- 
voyés à la Paix, ce Monarque, pour les 
retenir en Italie, leur accorda de grands 
privilèges & immunités, & les fixa â Milan, 
en les incorporant avec les fept Compagnies 
d'Infanterie Efpagnole que Don AlvarSan- 
4i y avoit amenés d'Allemagne en :154s. 
> Qu'on 
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Qu'on avoit enfuite formé de cette maffe 
de gens en 1633, trois Corps ou Régimen», 
dont l'un a voit eu le nom de Lombardie, 
l'autre celui de Savoie , qui efb le même 
dont il eft queftion dans cet Article , & le 
troifièmé celui de Naples. Ce Régiment a 
afpiré au pas, immédiatement après. celui 
de Lombardie, comme tirant fon origine 
d'un même Corps; cependant. fon rang eft 
fixé à Tannée 1633, qu'on en forma un 
Corps particulier. 11 s'eft trouvé à Milan, 
à l'évacuation de cet Etat en 1706 avec les 
Régimens de Lisbonne , de Lombardie & 
celui de Mer de Naples aujourdbui la Cou- 
ronne. Il a eu pour Colonel en 1718, le 
Marquis de Moya , qui 3 été fuccëdé par 
Don Gieronimo Paftor. Don Antoine de 
Salas l a été en 1724. Le Marquis de Caûel 
de las Rios en 1741. 

13. Portugal. Ce Régiment a été créé en 
1643» pour Don Fernand deValladaresqui 
eut l'agrément de tirer mille hommes, du 
Corps de fis mille cinq cens qu'entretenoit 
Je Royaume de Portugal -en ce teins -là. 
Don Fernand a eu pour fuccefieurs Don 
Gabriel Gonzalez. Don Pedro d'Aldan, le 
Marquis de Bedmar , le Marquis de Villa* 
daria, Don Louis d'Aguiar, Don Gonzale 
Cbaçou , le Marquis de Toruzen, Don Juan 
Idiaquez, le Prince de Ligne, le Prince 
Cl wde de Ligne , le Marquis de Melin, le 
Marquis de Paioméra, Don Pédro Vicco. 
qui étoit Colonel de ce Régiment en 161 8. 
Don Fernand de Çagigal l'étoft en 1727. 
pon Pédro de Vargas enfuité , Don Miguel 
tfEftrada en 1734. 

: Le Régiment de Portugal eft un des fir 
vieux Corps Efpagnols qui feivoient dans 

Ii3 les 
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tes Fais -Bas, & en é toit le cinquième en 
rang, il eut le nom fixe de Portugal à la 
grande réforme en 1715, fon ancienneté 
fui eft confervée de la date de fa créa- 
tion» . I' ■ - a ... .1 ' 
! 14. Cor doue. Ce Régiment a été créé en 
Ï657, fous te nom de Vaifleaux , ayant été 
tiré d'un vieux Corps d'infentetie appellé 
de l'Armada. Il fut tout de faite envoyé i 
l'Armée de l'Eftramadure , & y eft refté 
jufqu'en 167a, qu'il fut transféré à Gibral- 
tar. Son prémier Colonel a été Don Met- 
ch or de la Cuéba qui a été fuccedé par Don 

iuan dé Barbofa, & celui - ci par le Comte de 
/Tontijo. Don Gieronimo de Solis en étoit 
Colonel en 17 18, lorfque le Régiment prit 
le nom de Cordoue, que celui d'Efpagne 
âvoit pèrté autrefois Don PhiiîppedeSo- 
lis fils l'a été après le Père; Don Manuel 
Ponce de Léon Tétoit en 1734. 

15. Ortiiade. Ce Régiment a été formé 
en idS7* par la Ville de Grenade, pour 
fa défcnfe particulière. Don Alonfo Péresfc 
de Saavédra en a été le prémier Colohel. 
Don Philippe Ramarez d'ÂrelIano rétoit en 
17189 il a été fuccédé par Don Antoine 
d'Oviédo, Se celui-ci par Don Francifque 
deBaghos, qui I'étoit en 174Î. 

16. SeviUe. Ce Régiment a été formé en 
l<55?, P^r le Marquis de Lanfarôte, fon 
prémier Colonel , fous le nom de, Terciô 
d'Infanteria de la Armada del mar Oceano, 
Corps d'Infanterie de l'Armée nàvâle de 
l'Océan. Ce nom lui à été affetté parée 
qu'il avoitété formé dequelquesCOffipagnies; 
détachées d'un vieux Corps nommé de la 
Mer Océafie , qui le trou voit aux ordres 
dudit Marquis de Laûfarote. Les Colonel* 

o fuc- 
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fuccçfleurs de ce Marquis ont été Don An- 
toine Pan de Zuniga, Don Aniélo de Guz- 
man, Don Félix de Silva, Don Domingue 
Alvarez , & Don Martin Guzman de Car- 
denas. Ce Régiment a fervi dans PArmée 
de l'Eftramadure jufqu'en 16&2, qu'il paflk 
dans le Royaume de Navarre, d'où il re- 
tourna en 1703, en Eftramadure avec Don 
Jacinthe de Pozzobono fon Colonel actuel. 
Il quitta en 1 707 le nom de fon Colonel Don 
Juan d'Elguezabet , & prit celui deSeville, 
qui lui a été confirmé en 17 18, qu'il eut 
Don Pédro de Vargas pour Colonel * qui 
avoit fuccedé au Marquis de Gauna & a eu 
pour fuccefleurs le Marquis de Torrécufo, & 
Don Diego de Vargas. Ce dernier fe trou- 
voit en 1742, à la tête de ce Régiment. 
Celui de Madrid , antérieurement Ofluna, 
dont étoit Colonel en 1718 Don Francif- 
que Galliana , lui a été incorporé la même 
année, comme fécond Bataillon, 

tj.*PVkh** Ce Régiment a été créé en 
1658 , du Corps des Milices de la côte de 
Grenade. Son prémîer Colonel a été Don 
Gieronimo deQuinnones, avec lequel il pafla 
la même année à l'Armée de l'Eftramadure, 
& s'y eft trouvé à la prife de Yelvès. Il 
retourna en 1659 dans le Royaume de 
Grenade pour y veiller aux Côtes , d'oti il 
fut renvoyé à l'Armée en 1661, & y * 
fervi jufqu'en 1667, qu'il revint dans te 
Païs de fon origine. 
Don Gieronimo de Quinnones a été fuc- 



cedé par Don 
Fernand de Con 



,uan dé la Carréra. Don 
lanzo a été Colonel de ce 
Régiment en 1707. Don Greeorio dePuyo 
en 1718. Le Marquis de Valde-Cannas an 

Ii 4 1728. 
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1728. Don Fernand Cagigai de la Vega en 

1738. 

Les Archives de Grenade portent d'ail- 
leurs, que d'abord après la Conquête de ce 
Royaume fur les Maures, on a voit formé, 
pour fa défence & fur - tout pour celle de 
fes Côtes, des Corps nombreux de Milice, 
fubdrvifés en Compagnies, & dirigés par 
des Sergens - Majors. Que pour cet effet 
Jes Villes voi fines de la Côte, & nommé- 
ment celles de Grenade, Santa -Fé, Bêlez, 
Ronda, Alhama, Guadix, Baza, & quel- 
ques autres avoient fourni chacune fon 
Contingent, fous le nom général de Gens 
defiinès four la défcnfe de la Côte de Grenade, 
auxquels on avoit affigné des Quartiers ré- 
parés , en leur indiquant les endroits où ils 
avoient à fe porter en cas d'alarme. 
. Ces Troupes ont fervi dans la fuite des 
tems de pépinière, d'où plufieurs détache- 
mens ont été tirés fucceffivement, pour des 
expéditions particulières, & pour renforcer 
les Armées des autres contrées de la Mo- 
narchie : lacunes qu'on a toujours eu foin 
de remplir fans différer. L'année 1516,1e 
Roi en a fait tirer deux cens hommes pour 
les envoyer à Malaga, qui s'étoit foulevé; 
en 1592, on en a tiré de quoi munir plu- 
fieurs Vaiffeaux & Galères, deftinés à fer- 
mer les paffages aux Ennemis , qui médi- 
taient de faire une defeente,- en 1595, on 
en a tiré trois cens hommes pour les em- 
barquer fur les Galères qui paffèrent à Oran, 
& en 1645 1 mille hommes pour la Flotte. 
On en a tiré 800 hommes en 1652, pour 
l'expédition deBarce!lone,&en 1658, 1659, 
1661 , & 1664, chaque fois deux raille hom- 
. ^ mes 
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mes pour l'Armée de l'Eftramadure. Ceft 
de cette graine que le Régiment de Viétoire 
à été formé > comme il a été dit au com- 
mencement de cet Article. *Jp 
fi & Tolède. Ce Régiment fait remonter 
fon origine au delà du Règne de Charles I. 
Il a effaië de prouver, par tradition, per- 
pétuée dans le Régiment» d'avoir été un 
des cinq Corps provinciaux qui fervoient 
en Catalogne du tems de ce Prince, & qu'il 
y a joui des mêmes diftinâions que les Ré* 
giniens qui exiftenc aiijourdhui fous les 
nom* d'Efpagne, de Caftiile & de Guada- 
laxarai II eftconftaté quç celui dont il eft 
queftion dans cet Article a été formé en 
1661 , des débris d'un vieux Corps, & de 
plufieurs Compagnies détachées de nouvel* 
le levée, & c'eft à cette année-là que fon 
ancienneté eft rapportée. Don Diègue Fer- 
nand de Vera a été le prémier Colonel de 
ce Régiment, auquel a fuccedé le Comte 
de Frigiliano fous lequel il a fervi en r663 9 
en Eftramadure, & s 'eft trouvé à l'affaire 
avec les Portugais près d'Eftrémos , où il a 
perdu fes papiers & fes équipages. Don 
Melchor de Montes en a été Colonel en' 
1707. Le Marquis de Villafegura en 1 71 8. 
Don Gonzalez de Roxas en 1722. Don 
Simon Afparren en 1741. 0 [Ufh-isfo 
-r. igu Majorque. Ce Régiment a été créé 
en 1682 * par Ordonnance du Roi, adreffée 
à la Ville de Jean & fes dépendances. 11 
a porté antérieurement le nom d'Armada, 
auquel a été fubftitué en 1718 , celui de 
Majorque; M. le Marquis deSanta-Cruzen 
a été Colonel en 1 707. Don Tofeph de Cor- 
doue en 17 18. DonFernanddeSUvaComte 
de Galvezen 1725. . .. 

a-j Il 5 20* 
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2a Léon. Ce Régiment i été formé en 
1694 P° u * Doo Jofeph Vêlez de Cofio, qui 
en a été le prémier ColoaeL Don EranciÊ- 
que Lafo Paloinino l'étoit en 1707.: il a été 
remplacé par le Marquis de ViUa-Séguà, & 
çelui-ci par Don Francifque Pinel tué dans 
l'affaire d'Oran. Don Meicbot'de VSHaréal 
lui fuçcéda en 1733, & fuit tué au Siéfee de 
la Mirandole. Don Francifque Oforio a 
eu le Régiment après lui. Don Diegue 
Oforio en étoit Colonel en 1 741. 
i 21. Burgôs. Ce Régiment a été levé 
dans, les deux Caftitles , par Ordonnance du 
2o janvier 1694. H a eu Je noci de Bur- 
gôs, parce que cette Ville s'étoiHempreffée 
Je plus à fournir fon Contingent, ©on Jl» 
feph Vêlez de Guévarra a été fon prémief 
Colonel. Don Antoine de Caftillo Tétok 
en 1707. Don Ifidro d'Ufel de Guinvarda 
en 1718. Don Miguel Augafim Caréno en 
«726. y • .1 : -a 

T 22. Minai a Ce Régiment a été Créé 
en 1694. , das le petit Royaume de Murcie, 
dont il a «wifervéïlenoim Don Louis Duza 
a été fon prémièr Colonel. Donïaan Pa. 
cécho Ifo été en 1718- Don Juafa de Pâte- 
fbx en 1734. 

23. GantabriLj Ce Régiment tire ft foa* 
che d'un Corps de 600 hommes que la Pro- 
vince de Cantabrc leva en 1694 de fes na- 
tionaux. . 11 fut mis en forme de Régiment 
cm 1703» fous le nom de Guipufcoa, &en 
faveur de Thomas d'Idiaquez-Pinarietta, 
qui a eu pour fucceffeur Don Carlos Arei* 
zaga, dont il duitta le nom en 1715 pour, 
prendre celui de Cantabre. Don Louis de 
Guendica en a été Colonel depuis, auquel 
a fuccedé Don Antoine Miguel de Zaldua 

- 1 l i en 
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en 1724. Don Pédro Loayfa, Marquis de 
la Motiila, l'étoit en 17+0. 

24. Jfturies. Ce Régiment a pour tige 
un Corps de fix cens hommes , levés , vêtus 
& armés en Afturie f avant la fin du der- 
nier fiècle, aux fraix de cette Province* 
mais il ne prend rang dans l'Armée que du 
6 Juillet 1703, que le Roi breveta les Offi- 
ciers de ce Corps. Il fut mis en forme dê 
Régimenc en 1705, fous le nom d'Afturies, 
& en faveur du Vicomte del Puerto depuis 
Marquis de Santa-Cruz de Marcénado, qui 
a été fon prémier Colonel. Don Jofepb 
Antoine Marti l'étoit en 1741. 

25. Navarre. Ce Régiment a été levé 
en 1705 dans le Royaume dont il porte le 
nom. Don Francifque de Mencos a été fon 
prémier Colonel. Un Régiment du nom 
de Valladolid lui a été incorporé depuis. 
Don Manuel de Navarre en étott Colonel 
en 17 18, auquel a fuccedé Don Juan Gon- 
zalez Brigadier, & â celui-ci le Marquis de 
Maacéra. Le Marquis de Mortara l'étoit 
en 1735» 

26. Artillerie. Ce Régiment a été créé 
en 17 10, des débris de quelques Compa- 
gnies d'un Régiment de Fufiliers Royaufc 
qui a fubfifté dans le Milanez jufqu'à l'éva- 
cuation de cet Etat en 1706, & qui arrivé 
en Efpagné a été entièrement licentié. Son 
ancienneté efl: fixée à I'nnnée 17 10. M. le 
Comte de Mariani , Lieutenant-Général, en 
<koit le Chef en 1741. k 

27. Arragon. Ce Régiment a été formé 
en 1711, dans la Province dont il porte le 
nom aujourdhui. Il étoit Sada à fa créa* 
tion, nom qu'il changea bientôt après , pour 
prendre celui d'Arragon. L'année de l'Ex- 
y li 6 pé- 
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nédîtion d'Oran un Régiment du nom de 
Barcelonne lui a -été incorppré. Don 
M*nuel de Blancas en étoit . Colonel en 

a8. Gtfa/ogfi*. Ce Régiment a été formé 
çn 1732, pour Don Menna Semanar, qui 
èn étoit encore Colonel en 1740W 
. 29. Faïence. Ce Régiment, créé ed 1735, 
a eu Don Manuel Bolanno pour prémier 
Colonel. 1 

? 30. Fixe de Ceuta 9 Régiment fixé dans 
Ce ut a. C'eft un Corps qui nfen bouge 
point, & qui. par conféquent ne roule pas 
avec les autres Troupes de la Monarchie. 
Il eft de deux Bataillons, & a été formé en 
£7P3 par Don Pédro de Guévarra Vafcoa- 
cellos d'une vieille Bande de Fantaflins f 
<Tune autre dite neuve é & de quatre Compa- 
gnies Caftillanes qui fe trouvoient exiftantes 
dans Ceuta. Cette mafle prit forme de Ré* 
piment en 17x5, &eut la mêmç année Don 
IfidQre Vicente Fçrrer pour Colonel. Don 
Manuel de Palma lui a.fuccedé en 1732 , & 
fe trou voit encore eh 1741 à la tête de ce 
Régiment.; On fait rçmori^r l'origine de 
Ja Vieille Bande à Tannée 14 J& qu'on la dit 
formée après la conquête de Ceucapar Don 
Juan, l Roi de Portugal. Quant à la Bande 
peHv?i on prouve? qu'elle a é|é fripée en 
*575 , fur le même pie& que i'autre, : 
ri 31. Ftxo 40ran % Régiment fixé dans O- 
j-an. Ce Régiment, qui eft de deux Batail- 
Ions, a été formé après le recppvrerpe^tde 
la Ville d'Oran t & en 1733 on lai incor- 
pora le Régiment de Cuenca, qui faifoit re- 
monter fon origine à Tannée 1663 , tirant 
fa fouche d'un Corps de trois cens Volon- 
tairçs, que Dftn Jofeph Garçia *vQit raffem- 
-ii b 2i blés 
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blés ladite année dans le Royaume de Na • 
varre, avec lefquels il paffa en Fontarabie* 
ft de-là à Badajoz pour fervir dans la Gaer* 
re de Portugal. Il eft conftaté que le Ré- 
giment de Cuenca étoit un des flx Vieux 
Corps Efpagnols qui fervoient dans Les Païsr 
bas , & qu'il y étoit en polTeffion du fix iè- 
îine rang. — ; ; 

, • L'Auteur Efpagnol de .qui on a tiré ce 
ique Ton tranfcrit ici, ajoute:. „ /ju'il eft 
„ fâcheux que la mémoire d'un Corps de 
„ Troupe de cette dittinftion foie ternie f 
„ & même anéantie par l'agrégation à un 
Corps nouveau comme celui d'Oran , & 

* Qu'il auroit été mieux de le rétablir, & 
de le remettre en pied, quand même il 

„ Te feroit vu réduit à un feul Tambour. 

Le Marquis de Villefcas a été Colonel 
du Régiment de Cuenca en 1718, auquel 
a fuccedé Don A 1 on fo Farinas. Don Fran- 
cirque, de Mora fe trouvoit à la tête de ce 
Régiment lçrfqu'ii fut incorporé dans celui 
4'Qran, dont I*>n Ju*n de Vilalva fut dé- 
claré Colonel en 1733* A qui l'étoit enc<* 
je en 174* < J :?Jil . \ 

i INF J NT£R1£ IRL AND OISE. 

r 

* , j .-: , . .1 1 J 

32. friande. Ce Régiment eft entré â la 
folde de T Efpagne en 1715, ayant pour Co- 
lonel M. Wachop, Brigadier, dont il por- 
tait le nom.; Ment cçjqi:<fc prince d^AC 
turies en 1725, & le rang dont il jouiflbit 
en France de l'année 169*» fous le nom de 
Wachop, lui a été confervé. Le Préten- 
dant a attefté de Rome, que ce Régiment 
avoit été créé par le défunt Roi fpn Père 
après l'invafion diifrince d'Orange en i6Ç3 r 
B / Ii 7 pof- 
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portant à fa création lé nom de la Reine ; 
qu'il l'avolt fiiivt en France, & y étoit refté 
eux ordres du. feu Roi Jaques jufqu'à la 
paix de Ryfwhc qu'il entra au Service de 
la France. 11 fe tranfplanta en Rfpagn* après 
la Paix d'Utrecht* & quitta en IÏÎ8, lé 
*)om dé Wachop pour celui d'Irlande , qu'on 
lui accorda par diftinâion. M. Wachop a 
*u pour fuccefleur Don Reinald Macdonef, 
qui a été remplacé en 1733 par Edouard 
BoBEke. .i.'jr 
, Par Ordonnance Royale de 179* , les 
Régimens Jriandois roulent* felon la date 
<k leur création , avec les Régiment Efpa- 
gnote, proprement dits; i ' .« 

F 33. ftiberme.. Ce Régiment Irlandais* 
un des trois que l'Efpagne entretient a£ueU 
leroent, « été^péé en 1709» fous le nom 
de Cartel lar. II quitta en 17 18 , le nom de 
fon Colonel Don Lncas Ferfiand-Patinno^ 
Marquis - de Caftellar, pour prendre celui 
qu'il porte aujôurdhuî. Don Antotoe-W- 
tinno de Caftrô fe trouait à là côté dé et 
*égtoent <n *u*. >< i 

3^Ultonie 9 lrlandois. Ce ïWgiittenH 
qui eft de deux Bataillons comme les au- 
très , a été créé >en même tems que coiui 
d'Hibernie, Il prit en 1718, le nom d'UI- 
Coiiie pour celui de Macaulif qu'il a voit 
porté auparavant 1 " { 1 tJ m l - [ 1C 

- * « . *.tî l i' : <: - -■ c :o:V: .M hic: 



ITALIENNE. 

Mpfe*. «« Régiment IteRéft eft 
le prémier décrois que TEfpagne efttretkrtt 
dé cette Nàtfoif: il tire Ton origine de* 
tyiatré Compagnies détachées Napolitaines, 
qui s'effllwquèrenc fur la Flot ce, envoyée 



en 
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en 1571, à Don Juan d'Autriche, Syayant 
demeuré attachées, on les augmenta & on 
en forma un Corps fous le nom de Tercio 
fixe de NapùléSy Corps fixé de Naples. 11 
a continué de fervir fur Mer, jufqu'en 1703, 
qu'il commença le fërvice fur terre, & Ta 
rontinué depuis. Don Blas de Dragonetî 
étoit Colonel de ce Régiment en 1707. Don 
André d'Afflitto en 1718. Le Régiment 
de Tofcane levé en Saidaigne l'année îjïS 
a été incorporé dans celui de Naples en 
172*1, comme fécond Bataillon. DonKer- 
nand Caraciolo en a été Colonel en 1732 , 
auquel a fuccedé le Marquis Tripuci 401 fe 
trou voit encore en 174 1, à la tétedeçe 
Régiment. 

36. Parme , Italien. Ce Régiment tire 
fon origine d'un Corps formé à Naples l'an- 
née 168a, & qui paiïa dans les Païs-Bas 
avec Don Carlos André Caraciolo Marquis 
de Torrécufo , auquel a fuccedé Don Do- 
mirigue Aquaviva d'Arragon , & à celui-ci 
Don Antoine Grimaldi, fous lequel il prit 
forme de Régiment en 1702. Le6 fuccef* 
feurs de Don Grimaldi Ont été Don Philip- 
pe Caraciolo, Don Alexandre Letiéro, le 
Comte Mazarini en 1718 , le Prince d'Ya- 
chi en 1724. On a incorporé dans ce Ré- 
giment en 1731 , ceux de Corfe & de Sicfc. 
le. Le Comte Bocelli en étoit Colonel eft 
1741. 

Ce Régiment s'eft trouvé dans les Païs- 
Bas le croifième des fix Vieux Corps Efpa- 
gnols qui y fervoient encore en 1702. 

37. Milan, Italien. Ce Régiment, qui 
cft de deux Bataillons comme les autres, *a 
été créé en 1704, pour le Duc de Caftel 

d'Ay- 
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d'AyroIa fon prém 1er Col on e 1 , fes fuccef- 
feurs ont été Don Francifqtfed'Eboli, Don 
vLofrédô Gaétanô , le Comte Borroméo qui 
fe trouvoit k la tête de ce Régiment en 
,1741. , »1Î/. -s/i iîvu 1 ;b **: .J*( *j 

r On lui a incorporé en 1705 , fix vieilles 
Compagn ies Napol itaines quifetrouvoient 
en Catalogne, & le Régiment dé Païenne 
formé en 1 7 1 S , lui fut agrégé comme fé- 
cond Bataillon Tannée J731. 1 

* INFANTERIE WALLONNE. 

> » » / m e » ; r i 
t'j 38. Flandre. Ce Régiment efl le prémier 
des trois Régi mens Wallons que TÈfpagne 
a confervé fur pied. 11 a été formé en 
1596, pal* Charles de Longueval Comte de 
Buquoi,qui par Ordonnance de l'Archiduc 
Albert le mit en 1602 , fur le pied des 
rTroupes Efpagnoles ' afin que Je fervice fa 
fît mieux. Le: Comte de Buquoy mcti poùt 
fucceffeurs Philippe de Torres. en 11603. 
Claude de Lannoy en 1606. Le Dîic d'A- 
tefcot, Prince iti'Areinberg en iûi6.> Jaques 
de Henint eft I63& Comte de Meguen 
en 164 1. Jean Baptifle G a larde en 1659. 
Eugène de Berghes , Seigneur de Rache, en 
2666. Ferdinand - Jofeph de Croy, Duc de 
Ha vré , en I670. Le Baron de S. Jean en 
X6i6.[ \A :V*cpoiie Dandrini* Comte de 
Livachies , en 1684. Jaques - FerdinandrLhï- 
Jeruau de Nivelftein , Gouverneur deNfa- 
jnur, en 1699* qtii ternit le Régimefat au 
Comte de Lannoy , te 5 même année. Don 
François de Grouf en noi. Le Marquis 
•de Wemel en 1706, fous lequel le Régi- 

tuent pafla en fifpagne en 1710. Ii prit 
j Tan- 
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l'année foi vante le nom de Gand, qu'il quit- 
ta en 1718, fous le Marquis de Bay qui en 
avoit été fait Colonel en 17 16, pour celui de 
Flandre qu'il porte aujourdhui. Les fuc- 
ceffeurs du Marquis de Bay ont été le Mar- 
quis André Petit en 1733. Le Marquis de 
Croix, Brigadier, en 1734. 

3* Brabant, Wallon. Ce Régiment a 
été créé en 17x8 en faveur de Don Marc- 
Antoine de Comérier H^upour Colonel 
depuis , Don Gafpard de la Tour. M. le 
Marquis de Wcrne en eft aujourdhui Co- 
lonel. 

40. Brufftlles t Walloip. Ce Régiment, 
créé en. 1732 fous le nom de Corfe, en fa- 
veur de Don Bartholomé Sefta- Vaftelica f a 
^été mis en 1738 fur le pied de Régiment 
Wallon. 11 prit le nom deBrtt(Telles,&Don 
Albert van der Velde en fut nommé Colo- 
nel en même tems. 

INFANTERIE SUISSE. 



Les Régimens Suifles dont TEfpagne en- 
tretient flx actuellement, ne font point con- 
fiderés comme Troupes ordinaires de la 
Monarchie. Ceft comme un Corps auxi- 
liaire , fur lequel cependant on compte 
beaucoup. On avoit levé pour la Sicile en 
171 8 deux Régimens de Grifons, dont le 
prémier eut pour Colonel Don Francifque 
Mayor,& l'autre Don André de Soiis. Ces 
Régimens furent réformés à leur retour de 
Sicile, parce qu'on avoit négligé d'exprimer 
dans leur Capitulation qu'ils ne dévoient 
être compofés que de Soldats Catholiques , 
& qu'il s'y en trouvoit beaucoup qui ne 
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eut foin d'inférer cette claufe dans la nou- 
velle capitulation , faite en 1720 avec le 
Colonel Niderift , pour la levée d'un nou- 
veau Régiment Suifle, qui eft le prémierde 
ceux dont nous allons faire mention. 
; .41. Wirtz % à fa création Niderift, formé 
en 1720. Il eft de quatre Bataillons. 
y 42. Beftkr % créé en 1724. U eft de qua- 
tre Bataillons comme le précédent. 

43. Suri % créé en 1734. U eft de deux 
Bataillons. 

- 44* 4rregger> formé eo.i73& Ce Ré- 
giment, qui eft de deux Bataillons, a été 
fait prifonnier de (Juerre par les Mores dans 
l'affaire d'Oracf, & mené à Alger. U f ut 
rançonné peu après. 

45, Dunant, créé en 1 74r , de deux Ba- 
taillons. 

4$, Rcddingy formé en 1 742 , de deux Ba- 
taillons. m . 

REGIMENS GARDES-COTES. 

47. Armai*, un Bataillon. 

48. Marine y un Bataillon. : 

49. yàifftaù f deux Bataillons. :« 1 1 » l 

50. Océan, un Bataillon. » 

Ils furent tous créés en 17 17 par les foins 
de Don Jofeph Vicauia, Infpefteur^Général 
de la Marine, & Commandant; né de ces 
Corps. L'année fuivafcte , on en forma un 
cinquième fous le nom de: : 
i> ,$Tm Méditerranée.* deftiné particulièrement 
pour le fer vi ce des Galères , les quatre p ré- 
miers l'étant pour celui de la Mer en géné- 
ral. Il fut fubor donné au même Chef. Cha- 
que Bataillon eft compofé de 720 hommes 
& d une Brigade d'Artillerie de 150, faifant 
3*. j pour 
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pour les fix BataiHons mentionnés 5220 
hommes. . 

Outre cette Infanterie réglée, dont on 
vient de. donner le détail, l'Efpagne a fur 
pied un Corps de Fuflliers Montagnards , 
formé en 1734 pour pénétrer dans leTirol* 
& 33 Bataillons de Milice créés parOrdorb» 
nance Royale dé la même année, dont voi- 
ci les noms & le rang dont ils font en pot 
fefion entr'eux. . . ^. . 

« . * 

1. Jean. - » 18. Logrogno. 
lû. Bidajoz. r : 19. Siguenza. . \ : 

3. Seville. r 20. Toro* 
u 4. Burgos* 21. Soria* *I 

5. Lugo. 22. Santaudtr.. ; u 

6. Grenads. : 23. Orpnfe. 

7. L&n. : 24. S. Jaques. 

8. Qviédo. 25. Pontévedra. 

10. Murcic. i 27. Betonzos. . 

- 12. Jf<?rf*i .••;i r i 09. Mito/ra.. i'J 
13, ptfttOfl&C 30«:GciaifX. 

15. £ei/Vi. 32. Alpujarr.as 9 & * 

K5, Chtdad-Rùdrigo. 33. Buyaiànct*^ j* 

- I7 # Palencia. • [no'J J *jcï 

! ; : CAVALERIE. i 

X; r*Ar*bimers Ray aux. Ce Régimes! eft 
. V^leprémlèr deCavaterie;, &ix>rs de 
compétence. Il eft de trois Efcadrons com* 
me tous les autres que l'Efpagrre entretient, 
& marche immédiatement après les Grena- 
diers â cheval. Don Antoine de Guzman- 
Zayas enétoit Colonel cm 74*.* ..J 
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• 2. Bourbon. Ce Régiment a été connu 
précédemment fous le nom de Rouffillon. 
Il tire fon origine de ptufieurs Compagnies 
détachées de cette Comté , qui entrèrent 
dans le Royaume d'Arragon & dans la Prin- 
cipauté de Catalogne en 1640 & 1641, & 
dont on forma en fuite un Corps, aux or- 
dres de Don Fer n and Cbirino, Cominiftai- 
re-Général. Son ancienneté eft fixée à Tan- 
née 1640. Le Marquis de Villa -Alegre 
étoit Colonel de ce Régiment en 17 18 lors- 
qu'il quitta le nom de Rouffillon pour ce- 
lui qu'il porte adfcuellement. Le Duc de 
S. Blas l'étok en 1725. Don Francifque 
Fraduas en 1738. Le Marquis de Garantie 
en 1741» 

3. Ordenes, ou des Ordres. Ce Régiment 
tire fa fouche d'un Efcadron de Cavalerie 
formé à Madrid en 1642 , aux fraix des Or- 
dres militaires de l'Efpagne. Il prend rang 
dans l'Armée de cette création, DonMd* 
chor Calon -Portugal en étoit Meftre-de- 
Camp ou Colonel en 1718. Don Francif- 
que Pignateili en 1725. Don Diegue Ve- 
la-Efcalar en 1739. Le Marquis del Prado 
en 1742. 

4. Côte de Grenade. . Ce Régiment a pour 
tige huit vieilles Compagnies de Gaxries- 
Côtes du Royaume de Grenade, fur pied 
dès Tannée . 1644 > Qûi par Ordonnance de 
Philippe V prirent forme de Régiment en 
173S* fous le Marquis d'Iniza , qui feTïpu* 
voit encore en 1742, à la tête de;ce Corps. 
Son ancienneté eft fixée à l'année 1644. -> 
. 5. Fornife. Ce Régiment a été formé 
dans les Pals-Bas en 164.9, par un Prince 
de Hefle-Hombourg , qui a été fon prémier 

Colonel. Il a eu pour fucceffeurs* le Mm 

qufc 
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quîs de Conflans en 1653/ } Le Comte de 
Trautmansdorff en 1667. Le Baron de 
Quincy en 1669* Le Vicomte d'Arigrigny* 
en 1675. M>. de Bettancour en 1676. Don 
Ignace de Fourneau en 1693. ; ^ on Adrien 
François de Giimes en 1703. Don Laurent j 
de Correl en 170$, qui paflfc avec le Ré* 
gimenc en Efpagne. Le Duc d'Atry en a 
été Colonel en 17 18, lorfqull eut le hour 
de Farnèfe. Le Duc d'Atlifco en 1725. Don 
Jofeph de Sotts-Gante en 1738. 'Don Jofeph. 
Solis de Cardona en 1742. . ; : 

• 6. A le ara ara. Ce Régiment aété formé 
dans les Païs- Bas en 1656, par Don Jean 
Francifque de Netien Ton préinier Colonel , * 
qui a eu pour fuccefleurs Don Richard Du- 
puy en 1675. Don Philippe Gourdin eu 
1692, Don Alexandre Cécile en 1704, qui 
avec le Régiment fe tranfplanta en Efpa- 
gne. Don Alexandre Cécile fils en étoit 
Colonel en 1 718 , lorfque le nom d'Alcan^ 
tara fut fon partage* Don Louis d' Abeldar 
Tétoit en 1741. • "j 

7. Eftramadure. Ce Régiment a été for* . 
mé en 1659, dans la Province dont il por- 
te le nom. Don Antoine Ifaffi en a été le 
prémier Colonel ou Commiflàire - Général» j 
comme on qualifioit les Chefs des Régimens 
de Cavalerie en ce teras-là. If a eu pour 
fuccefleurs, Don Allonfo Cannizares , Don 1 
Juan de Fuéntes - Vizcaréto , Don Juan 
Aleman , Don Nicolas Rodriguez de Soto- 
Major, fous lequel ie Régiment pafla en 1689 
à l'Armée en Catalogne : Il a porté cons- 
tamment le nom d 'Eftramadure. Don Vir-i 

E" iio Colona en étoit Colonel en 1718. Don 
feph Puricaroy en 1725, Don Jofeph 
védra • Naivarez en. 1 741. 
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18.. Afikn. C<r Régiment a été formé 
en 1661 , d'un Corps de Troupes qui étoit 
venu d 1 ira lie à l'Armée en Eftramadure. Son 

E^mier Colonel a été Don Juan de Nova- 
. On lui a incorporé enfuite le Régiment 
de Naples , el Trozo de Napolès, & il a con- 
tinué de firire partie de ladite Armée juf» 
«m'en 166&, qu'il fe transfera à l'Armée de 
Catalogne. ; < M 
fCé Régiment préténd iûrer fon origine 
&\xn Vieux Corps de Cavalerie qui dès l'an 
1536, du tems de Charles-Quint, a fubfifté. 
dans le Milanez fous le nom de Corps de 
Cavalerie de l'Etat de Milan , fe trouvant 
pour lors aux ordres du Général Marquis 
de Péfaro , qui a eu pour fucceffeurs dans 
le commandement de cette Troupe de Cava- 
lerie DonPédro de Léon & Cordoue, Bon\ 
Francifqué de la Fuente, le Comte Aûtoine. 
Marie de Sorano , Don Blaife d'Aïragon 
en 1590. Don Juan Novalles en 1657» te 
même, qui avec fept Compagnies tirées de 
ce Corps de Cavalerie de l'Etat de Milan 
étoit palTé en 1661 , en Efpagne, comme 
on vient de le marquer précédemment. Le 
Régiment a confervé jufqu'au nom des Chefs 
des fept Compagnies fufdites, qui ont été 
Don Pédro de Fonféca, Don Jofeph Ro« 
blédo, le Comte Maurice Manuel de Vol- 
to , le Baron Lorenzo de Bruna, le Baron 
Philippe d'Avilès , Don Engisbert Defe- 
flrich , & Don Jofeph de Zayas. Malgré 
ces belles preuves fon ancienneté n'a été 
fixée -qu'à l'an 1661, que Ton* eA a formé 
un Corps réglé, à l'occaflon de la Guerre 
du Portugal. 

Don Manuel lie Baliillos a été Colonel 
de ce Régiment en; 1718. Le, Chevalier de. 
, 5 Ro- 
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Romicourt en 1725. Don Jofeph de B«hu> 
nonville en 1738. a 

# 9- Batc9Urmt. > Oç Régiment a été créé 
en 1670, pour Je Baron de S. Jean, qui a 
été Ton prém ïer Colonel II a eu pour fuc- 
cefieurs le Comte de Mafttngh en 167& 
Don Louis 4e Borja en 1692. Le Baron 
de Moirnont en 1695* Don Gabriel de 
Cano en 1703 f avec lequel le Régiment 
paffa des Païs.Bgs en JEfpagne en 1710, 
Don Philippe Dupuy en étoit Colonel en 
I7i8 t) lprfqu , il prit le nom de Barcelon* 
ne. Le Marquis de Tonemexia l'était en 
1741» f » fc 

10. Makbe. Ce Régiment a été créé 
dans les Païs-Bas Tan 1689, en faveur de 
Don Gafpard Gomez d'Efpinofa qui en fut 
le prémier Mettre - de -Camp. Don Franr 
cifque de la Farina l'éroit en 17 18, lorfr 
qu'il eut le nom de Maltbe. Don Kmundo 
Varyen 17*5. Don Philippe Ricardo en 

11. Santiago, St. Jaques. Ce Régiment 
tire fon origine cfun Corps, levé en 1695 f 
à Badajoz» 11 fut mis en forme de Régiment 
en 1702. Don Gimes d'Hermofa en étoit 
Colonel en ,1718, lorsqu'il p^tt le non) de 
Saint - Jaques. Don Euftache Laviebile Pé* 
toit en 1725. Le Marquis de Villadarias 
en 1738. Don Martin Niunnez de Duennas 
en 1741. 

, 12, Brabant. Ce Régiment a été formé 
à Barcelonne en 1695 > de dix Compagnies 
de Cavalerie qui y étoicnt venues du Bra- 
bant. Le Comte de Tilly en a été le pré- 
mier Mettre -de -Camp ou Commiflàire* 
Général. Don Nicolas de San-Severino 
Pétoit en 1 71 8, lojfqu'il changea dp nom 

pour 
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pour prendre celui qu'il poft'e aujourdhui. 
Don rafcal de Quevedo en étoit Colonel en 
1725. Dôn Bernard cfe Cadelo en 1738. 
Le Marquis d'Alamillo en 1 74.1. 

• 13. Bandrè. Ce Régiment a été formé 
avec le précédent à Barcelonne en 169s, de 
dix autres Compagnies de . Cavalerie qui 
s'étoient tranfplantées de la Flandre en Ca- 
talogne. Don Louis de Sâ a été fort 
prémîer Meftre-de-Camp. Il a pris le nom 
de Flandre en 17 18. Don George Rodri* 
guez en étoit Colonel en 1725. DonDiègue 
Louis de Loflada en 1738. < »- • 1 

14. Algarves. Ce Régiment a été fbrmé 
dans les Pals-Bas en 1701, par Don Gon- 
zale Chacon , LieutenanM3énéral de Ca- 
valerie , qui a été fon prémier Colonel. 11 
a eu pour fucceflTeurs dans le Commande- 
ment de ce Régiment le Prince Alexandre 
de Croy, Don Louis d'Acotta,qui en 17 10 
le tranfplanta en Efpagne. Le Comte de 
Réal en étoit Colonel en 1718 , lorfqu'il eut 
le nom d* Algarves. Don Jeau de Requéfens 
Tétoit en 1738. Don Fernand Pinnatelli en 

Î74I. 

15. Grenade. Ce Régiment a été créé 
en 1703, pour Don Allonfo Pérez de Sa- 
védta-Narbaez fon prémier Colonel. Il eut 
le nom de Grenade à fa création , & cette 
Ville fut fa prémiêre Garnifon. Don Phi- 
lippe Ramiarez d'Arellano en étoit Colonel 
en 1718. Doh Antoine d Ovtédo en 1738. 
Le Comte de la Riveras en 1741. 

* 16. Calatrave. Ce Régiment a été levé 
en 1703, par Don Balthafar de Mofcofaà 
fes propres frahc. Il en ftit le prémier Co- 
lonel. Don Juan de Zayas Tétoit tn 1718, 
lorfqu'ii eut le nom de Calatrâvre. Don 

Fran- 
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francifqae Larrica en 1725. Don Antoine 
de Zayas en 1738. 

: 17. Andaloufie. Ce Régiment créé en 
1703, a eu Don Juan Antoine de Monte- 
jiegro pour premier Metlre-de-Camp. Don 

]uan Francifque Armendariz Fétoiten 171I 
orfqu'il eut le nom d'Andaloufie. Don Ni- 
colas Teran rétoit en 1725. Don Francif- 
que de Guzraan en 1738. Don Diègue Vi- 
^entelo - Tolède en 1742. 
. 18. Seviile. Ce Régiment a été formé 
.en 1703 de quelques Compagnies de Cui- 
raffiers dUperfées fur la Côte de Grenade. 
Don Rodrigue Villavicencio fut fon pré- 
mier Colonel. Don Juan Fernand de Guz- 
man Pétoit en 1718 lorfqu'il prit le nom de 
Seville. Don Juan de Quevedo en 1725. 
Don Tofeph de Vargas en 1738. Le Mar- 
quis de la Frefneda en 1741. 

19. Le Prince. Ce Régiment créé fous 
le nom d'Alturies en 1703 a eu le nom per* 
pétuel de Prince en 17 18. Don Vincent 
Fuenbuena en étant pour lors Colonel. Don 
Joachim Idiaquez l'étoit en 1738. Le Vi- 
comte de Zolina en 1741. 

20. La Reine. Ce Régiment eft encore 
de la création de 1703. Le Duc de Bera- 
guag a été fon prémier Colonel , qui a eu 
pour fuccefleur immédiat le Duc de Nagera. 
Le Marquis de Crevecœur, Prince de Ma- 
cerano en étoit Colonel en 1718. Par Or- 
donnance Royale de cette année le Titre de 
La Reine lui a été confervé. Don Jaïme 
de Silva étoit Commandant de ce Régi- 
ment en 1725- Don Antoine Félix de Silva 
en 1741. 

On n'a pu être informé au jufte fi Ifs 
deux Régimens précédens ont le pas furies 
Tome VI Part. IL K k autres 
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autres en faveur des noms dont il font dé- 
corés. 

21. Monte/a. Il y a eu autrefois un Corps 
de ce nom dans les Troupes d'Efpagne qui 
a été reformé. Celui - ci Je porte par Or- 
donnance Royale de 1734, qu'il quitta ce- 
lui de Salamanque fous lequel il étoit con- 
nu précédemment. Il a été formé en 1706 
par Don Melchor de Mondieta , Lieutenant- 
Général , de plufleurs Compagnies déta- 

- chées qui fe trouvoient au Port Sainte- 
Marie. Don Louis Gelindo a été fon pré- 
mier Colonel. Don Jofeph Uribe l'étoit 
en 1718 lorfque le Régiment eut le nom de 
Salamanque, qu'il a quitté en 1734 pour 
' celui qu'il porte aujourdhui. Don Placide 
en 1725. Don Juan Baptifte àe Zalduendo 
en 1738. • 

22. Quantiofos (T Andaloufia y Provincial 
é'Andaloufie. Le Roi Philippe V ayant 
réfolu en 1734 de faire revivre le Régi- 
ment Provincial de Cavalerie de la Côte 
d'Andaloufïe, connu autrefois fous le nom 
de Quantiofos, en donna la commifOon à 
Don Diègue Ponce de Léon , qui TefFeélua 
la même année , & en fut le prémier Colo- 
nel. Il a eu pour fuccefleur Don Fernand 
Jacomé qui fe trouvoit à la tête de ce Ré- 
giment en 1741, 

23. OuiraJJiers. Ce Régiment a été créé 
en 1734 fous le nom de Royal Allemand , 
des prifonniers de cette nation qu'on a- 
menoit de l'Italie en Efpagne. Il fert fur 
le pied de Cavalerie légère. Don Fran- 
cifque Keversberg en a été le prémier Co- 
lonel, qui fe trouvoit encore en 1741 à la 
tête de ce Régiment. 

DR* 
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ï. Belges. Ce Régiment, le plusaneiea 
de ceux de Dragons , eft de trois Efcadrons, 
comme tous les autres que l'Efpagne entre- 
tient. Il a été formé dans les Païs-Bas 
l'an 1674. Son prémier Colonel a été le 
Baron de Verlo , qui a eu pour fuccefleur 
Nicolas Hartman en 1676. Le Comte de 
Balfafmes en 1680. Le Baron d'Ourgues 
en 1684. Don Juan d'Arbille en 1692. Le 
Marquis de Risbourg en 1699. Le Com- 
te de Melun en 1707, Le Comte dltreen 
étoit Colonel eu 1 718. Le Brigadier Don 
Jofeph Flodrop-Clavct eu 1741. 

2. Batavie. Ce Régiment a été formé 
dans les Païs - Bas , & a eu pour prémier 
Colonel Nicolas Hartman, qui pafla duRé* 
giment de Belges à la tête de celui -ci. Il 
a eu pour fuccefleurs dans le commande- 
ment de ce Régiment Don Théodor Valen- 
zar en 1684. Don Jofias Guillermo d'A- 
quaviva en 1705. Don Juan Francifque de 
Brochuben en 17 10. Don François deChâ- 
teaufort en 1741. 

3. Pavie. Ce Régiment a été formé dans 
le Milanez en 1684 ^ e cînc l Compagnies 
Croates, qui fe trouvoient fur pied Alle- 
mand dans la Ville de Pavie, dont il por- 
te le nom aujourdhui. Son prémier Co- 
lonel a été le Comte de Chaldon. Le Mar- 
quis de Caiius rétoit en 1 718 lorfqu'il eût 
le nom de Pavie , le Chevalier d'Itre en 
1725,1e Marquis de Crevecœur en 1738. 

4. Frife. Ce Régiment a été créé en 
1689 pour le Prince de Steenhuife fon pré- 
nier Colonel , qui a eu pour fuccefleurs 

KM Nîco- 



ff2 D e l* Art, 

Nicolas Ferrari en 1701. Don Antoine 
Pignatelli en 1705. Don Pedre de Châ- 
teau fort en étoit Colonel en 171 8 lorfqu'il 
eut le nom de Frife. Le Comte Torricelli 
en 1725. Don Pedre Garde - Artéaga en 
1738. 

5. Sagunto. Ce Régiment a été formé 
en 1703 dans la Principauté de Catalogne, 
par Don Jofeph Camredondo, fon prémier 
Colonel. Don Bernardin Marimont l'étoit 
en 171 8 lorfque le Régiment prit le nom de 
Sagunto. Don Juan de Caftro en 1738. 

6. Edimbourg. Ce Régiment a été for- 
mé à Madrid en 1703 des débris d'un Ré- 
giment Irlandois. Le Comte Mahooy en 
*toit Colonel en 171 8 lorfqu'il eut le nom 
d'Edimbourg. Don Guillermo Barri l'étoit 
en 1738. 

7. Numancc. Ce Régiment a été formé 
en 1707 par le Duc d'Offana, fur fes ter- 
res en Andaloufie, & à fes propres frais. 
Il en nomma Don Diègue Gonfalez, Co- 
lonel-Commandant. Don Jofeph le com- 
mandoit en 1718 lorfqu'il quitta le nom 
d'OfTuna pour celui de Numance qu'il porte 
aujourdhui. Don Raimond de Scalar en 
étoit Colonel en 1725. Le Brigadier Don 
Gavin OUver en 1738. 

8. Lujîùanïe. Ce Régiment a été créé 
en 1709 en faveur du Comte dcTczucJade 
ïas Torres, dont il quitta le nom en 1718 
pour celui de Lufitanie qu'il porte aujour- 
dhuî. Don Joachim d'Aranda en étoit Co- 
lonel en 1738. 

y. France. Ce Régiment, créé en 1719, 
a eu pour prémier Colonel Don Pedre Za- 
charie de San-Marino. Le Comte de Bour- 
DOnvilIe rétoit en 1738. 

20. Palma. 
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' io. Palma. Ce Régiment a été créé 
eu 1734 po ur la Guerre d'Italie. Don 
Crefpi de Mendoza a été (on prémier Co- 
lonel, auquel a fuccedé le Marquis de la 

il . . M .. m 

isrennu. . . 

il. Oran. Ce Régiment a été en 1734, 
& a eu pour prémier Colonel Don Jean Gré- 

goire Muniain. _ _ 

i*. Eftramadure. Le Comte de la Roc- 
ca, ayant eu la commilïîon en 1734 de ré- 
tablir le Régiment Provincial d'Eftramadu- 
re, Quantiofos d'Eftramadura , fur le pied 
de Dragons , il en fut le prémier Colonel. 

13. jîlmanfa. Ce Régiment, le quatne- 
me de Dragons de la création de 1 année 

1734, a été formé en Efpagne. Don Fran- 
cifque de los Rios fut fon prémier Co- 

14. Italique. Ce Régiment a été créé 
en 1734 fous le nom de Montefa, qu'il a 

Juitté depuis pour celui qu'il porte aujour- 
'hui. Son prémiel Colonel a été Don Joa- 
chim de Palafox. 

15. La Reine. Ce Régiment a été créé 
en 1735 fous le nom de Royal de la Reine. 
Pour en former le pied , le Roi fit trier 
70 hommes de chacun des Régimens de 
Palma , Oran , Eftramadure , Almanfa & 
Italique, & en nomma le Duc d'Arcos, 
Colonel Commandant. 

16. Villa -Vicio fa. Ce Régiment a été 
créé en 1735 fous le nom qu'il porte. 
Don Juan de Semanar a été fon prémier 
Colonel. 

17. Mèriia. Ce Régiment , formé en 

1 735 , a eu pour prémier Colonel Don Louis 
d'Artéaga. 

18. Riva- 
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iS. Rivagorza. Ce Régiment eft le 
dernier des neuf Régi mens de Dragons» 
érigés dans le courant des années de 1734 
& de 1735. Don Francifque de Fomar a 
été Ton prémier Colonel» auquel a fuccedé 
le Marquis d'Arino. 



FIN de la féconde Partie du Tome VI. 
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